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D'un parti 
communiste 

à l'autre 
La comparaison entre le parti 

commumiste italien et le parti 
communiste français a toujours 
été un exercice tentant. et un 
peu facile. Les situations politi- 
ques en France et dans la Pénin- 

tions, et beaucoup plus sur le 
plan interne qu’en ce qui 
concerne leurs relations respec- 
tives avec Moscon, autrefois 
sujet d’évidentes divisions. A 
Paris, un Parti communiste dont 
Pélectorat est en chute fibre 
viest tout juste de refuser tout 
débat aux «rénovatenrs», qui 
réclament In convocation d’un 
congrès extraordinaire, et 

jusqu’à présent restés sans 
résultats. Depuis FPépoque da 
«compromis historique », où il 

sipation au gouvernement 
il s’est au 

sontraire vu de plus en plus 

chemin d’une problématique 
mion de La gauche, En même 
‘emps, sa base électorale, tout 
an demeurant large, s’est sensi- 
lement réduite lors des der- 
tières consultations, faisant per- 
ire notamment aux élus 
sommanistes le contrôle 
l'importantes municipalités. 

D'où la mise en garde lancée 
rar exemple par M. Lama, 

jen secrétaire général de la 
:onfédération syndicale comme- 
iiste, rappelant que le PCI 
r'était nullement assuré de 
sonserver indéfiniment les gros 
rataillons de ses électeurs. 

‘ommunisme », peut être pro- 
rressivement menacé de 
narginalisation. «L'Unita» a 
:lle-même mis les points sur les i 
1 reprochant aux communistes 
rasçais de n'avoir avancé depuis 
1983 ancune « proposition cré- 
lible pour l'avenir ». Manière de 
ouligner que c'est l'impératif 
qui, à travers les débats entre 
endances, s'impose aujourd'hui 

- ur le PCL 

{Lire nos informations page 2 ) 
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LE PROGRAMME DE M. CHIRAC ET LA COHABITATION 

M. Mitterrand refuse la privatisation 
de sociétés nationalisées avant 1981 
Devant le conseil des ministres 

réuni mercredi 9 avril, M. Mitterrand 
a indiqué, selon l'Elysée, qu'il ne 
signerait pas, à propos de la privati- 
sation souhaïtée par le gouvernement, 
d'ordonnances qui toucheraient les 
sociétés nationalisées avant 1981, qui 
transgresseraient les règles d'évalua- 
tion financière admises lors de leurs 

< Le président de la Républi- 
que a fait connaître son sentiment 
sur les projets de loi d'habilita- 
tion ». a déclaré mercredi 
M. Alain Juppé, porte-parole du 
gouvernement. Rendant compte 
des travaux du conseil des minis- 
tres, M. Juppé a précisé : -« Je 
dois vous dire que vous savez tout 
en lisant le message qu'il a 
adressé au Parlement » 

. Dans ce message, M. Mitter- 

ARTS ET SPECTACLES 

Cinéma viennois 
au Centre Pompidou 
L'esprit de Vienne a régné 
sur l’Europe et sur Holly- 
wood. Stroheim, Fritz Lang, 
Sternberg, Mürnau, et Billy 
Wilder, Preminger et 
Lubitsch, et Michael Curtiz, 
né en Hongrie, et le plus 
Viennoïis.de tous, Max 
Ophuls, né en Allemagne. Le 
cinéma de l'esprit viennois 

est celui de la Diaspora. 

Le nouvel Opéra 
d'Amsterdam 

Voilà soixante ans que la 
capitale des Pays-Bas atten- 
dait son palais Garnier. A six 

| mois de l'inauguration, on se 
querelle de plus belle. 

(Pages 13 à 16) 

«aller de l'avant». 
rand s’est une nouvelle fois porté 
garant de la défense de certains. 
acquis, en faisant explicitement 
référence au préambule de la 
Constitution de 1946 (lire 
page 6). T1 s'est, d'autre part, posé 
en défenseur des droits du Parle- 
ment, et a mis en garde le premier 

et de l’article 49, alinéa 3 de la 
Constitution (qui permet l'adop- 
tion d’un texte sans débat). 

Passage du secteur privé au secteur 
public ou qui entraîneraient des 
mesures contradictoires à la démo- 
cratisation du secteur public. A 
l'hôtel Matignon, on indiquait cepen- 
dant que le premier ministre s'atten- 
dait à cette déclaration du chef de 
l'Etat, et que le gouvernement entend 

Le conseil a autorisé M. Chirac à 
engager la responsabilité de son gou- 
vernement sur les lois d'habilitation 
{réforme électorale, mesures ëcono- 
miques et sociales). M. Chirac a pré- 
senté, à l'Assemblée nationale. le pro- 
gramme de son gouvernement dans 
une déclaration de politique générale 
suivie d'un vote. 

Or, à l'issue du conseil, l'Hôtel 
Matignon 2 fait savoir que le pre- 
mier ministre était autorisé à en- 
gager sa responsabilité en vertu 
de cette procédure de l’article 49, 
alinéa 3, lors des débats sur les 
projets de loi d'habilitation lui 
permettant de recourir aux ordon- 
nances. Selon M. Juppé, il n'y a 
pas eu, autour de la table du 
conseil, discussion sur ce point. Il 
est cependant permis de penser 
qu'à cette occasion, M. Chirac a 

précisé qu'il n’utiliserait cette pro- 
cédure qu'en cas de difficulté au 
sein de sa majorité hors de sa pré- 
sence du territoire national. 

Au cours de ce conseil, le prési- 
dent a surtout fai l'inventaire des 
ordonnances qu'il refuserait de si- 
gner, à savoir : celles qui concer- 
neraient la privatisation d'entre- 
prises nationalisées avant 1981. 

{Lire la suite page 8.) 

Mesures annoncées 

par le premier ministre 
© Abrogation de le loi Quil- 
lot et des lois sur l'ensei- 
gnement supérieur et sur 
la presse 

© Plan pour favoriser l'em- 
ploi des jeunes. 

e Modification du code de la 
nationalité. 

Le (Page 28) 

PRÉPARÂTION DU SOMMET SOVIÉTO-AMÉRICAIN ET POLÉMIQUES EST-OUEST 

DERNIÈRE ÉDFFION 
BOURSE 
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Voiture piégée 
au Liban 

Onze morts à Jounieh, au 
cœur du « réduit chrétien ». 

PAGE 4 

Offensive 
contre les résistants 

en Afghanistan 
Violents combats dans le 
sud du pays. 

PAGE 4 

Lionel Cardon 
devant les assises 

Accusé du meurtre d'un 
policier, il se veut le maître 
de son procès. 

PAGE 10 

Etranger (2 à 4} @ Politique {5 
à 9) @ Société (10 et 11) 
© Communication (21} @ Eco- 

nomie (23 à 27) 

Programme des expositions 

{17) © Programme des specta- 
cles (18 et 19) @ Radio- 
télévision (20) @ Informations 
services : Mots croisés (20) 
e Météorologie (21) @ Camet 
(21) @ Annonces classées (22) 

Les ambiguïtés de M. Gorbatchev 
| Une longue conversation entre M. Rea- 
gan et M. Dobrynine, l'ancien ambassadeur 
soviétique à Waskiogton, un rendez-vons 

pris entre les chefs des diplomaties des deux 
pu puissances pour la mi-mai à 

des ashington, propos prudemmen: 
mistes de M. Shultz et Fajournement à Ia 
dernière minute d'un essai nucléaire améri- 

De notre correspondant 

Do Ne Gorbatchev a 
ur la premit ois sévèrement 

Eontré du doigt les Français et les 
Britanniques à propos des euro- 
missiles. «En paroles, ils sont 

la païx. en fair, ils sont pour 
es missiles. Non, ce n'est pas une 
approche sérieuse de la part de la 
Grande-Bretagne et de la 
France », a déclaré mardi 8 avril 
le secrétaire général. 

M. Gorbatchev, qui poursuit 
une tournée en province. s'adres- 
sait aux ouvriers de l'usine auto- 

ACTUELLEMENT 

JEAN-HUGUES ANGLADE - BÉATRICE DALLE c 
— PHiupe Dan … - -IEAN-JACOUES BEINEIX "GABRIEL YARED 

CPakU DARAUN » CURE Lui DE HASTLARC - CLEME NTPL EE LAR. : Lau Ont MATH + Vin FOT LNDUN 
een sans: anse CE ENEETEES rie 

t opti- soviéto-américain. 

mobile géante construite il y a 
vingt ans par Fiat à Togliatu, à 
850 kilomètres au sud-est de Mos- 
cou. Cette usine fabrique des 
Lada et des Jigouli. La ville porte 
depuis 1964 le nom de l’ancien 
secrétaire général du PC italien. 

Aux yeux de M. Gorbaichev, 
Britanniques et Français ne sont 
donc «pas sérieux> dans leur 
argumentation Son grief princr 

est le soutien apporté par 
Paris et Londres au déploiement 
des Pershing-2 et des missiles de 
croisière et leur refus de prendre 
en compte la proposition soviéti- 

cain prévu pour mardi après-midi (aux der- 

aux Etats-Unis les spéculations sur la tenue 
dès cette année d’un nouveau sommet 

Sans démentir cette éventualité, et tout 
en affirmant qu'il ne posait pas de « condi- 

tion préalable » à une nouvelle rencontre 
avec M. Reagan, M. Gorbatchey a néan- 
moins, dans an discours prononcé mercredi 
dans la ville soviétique de Togliatti, vive- 
ment dénoncé la politique américaine. 11 

à s'en est pris aussi avec sévérité à l'attitude 

que d'une disparition simultanée 
des SS-20 installés en Russie 
d'Europe et des euromissiles de 
PFOTAN. M. Gorbatchev se pré- 
sente comme un homme de bonne 
volonté que l’on s’obstinerait, en 
Eu: le l'Ouest, à ne pas écou- 
ter. Le secrétaire général a pres- 
ue des accents d’amoureux écon- 
uit qui espère encore quelque 

chose de Ja volage Europe, may il 
a désormais des doutes sur sa 
vertu. 

Pour comprendre cette décep- 
tion qui apparaît clairement pour 
la première fois dans un discours 
public de M. Gorbatchev, il Faut 

de Paris et de Londres dans l’affaire des issil 

sans doute remonter à Youri 
Andropov. Le secrétaire général 
disparu il y à un peu plus de deux 
ans avait lancé, au cours de son 
bref mandat, une entreprise de 
séduction sans précédent en direc- 
tion de l'opinion européenne. Tout 
avait été alors tenté pour flatter 
les tendances pacifistes, neutra- 
listes ou simplement «+ aulono- 
mistes » des Européens, des Alle- 
mands de l'Ouest surtout, mais 
aussi des Français et des autres 
face aux Américains. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

{Lire la suite page 3.) 

Les Américains redécouvrent le français. 
Une cinquantaine 

d'Américains (ensei 
iminist e dote er de aux Etats-Unis, organisé par le ministère des 

affaires étrangères. 
Cette réunion doit aboutir à diverses proposi- 

tions d’ordre pédagogique destinées à déve- 
lopper la présence du français dans l'enseigne- 
ment américain. 

l'on considère que ja poussée de 
l'espagnol s'explique dans une 
large mesure par des raisons utili- 

Américains, le français paraît 
avoir non seulement maintenu 
mais amélioré sa position. Telles 
sont les conclusions de statistiques 
non officielles venant d’associa- 
üons professionnelles, comme le 
Conseil américain pour l’ensei- 
gnement des langues étrangères 

(ACTFL) ou l'Association des 
langues modernes (MLA). 

Certes l'enseignement des lan- 
gues étrangères n'est pas une prio- 
rité aux Etats-Unis, et celui du 
français est encore considéré 
comme un luxe.” La population 
scolarisée, dans le primaire et le 
secondaire, est estimée à 45 mil- 
lions. Sur ce total, moins d’un mil- 
Bon d'élèves apprennent le fran 
çais. Dans l'enseignement 
supérieur, sur 12 millions d'étu- 
diants environ, 270 000 suivent 
des cours de français. Selon Ia 

MLA. les étudiants des colleges 
et universities inscrits à des cours 

de langues étrangères représen- 
taient, en 1984, 74% de l'ensem- 

ble des étudiants, Dans l'enseigne- 

ment secondaire, c’est-à-dire 
essentiellement dans les écoles 

publiques, de beaucoup les plus 

sine cm 

nombreuses (83 000 contre 
19000 établissements privés). 
3,5 millions d'élèves de grade 7 à 
12 {ce qui correspond aux classes 
allant de la septième à la 
seconde) sont inscrits dans les 
cours de langues étrangères, soit 
19% des effectifs totaux au lieu 
de 17.8 % en 1978. 

Si le déclin de l'enseignement 
des langues a été ralenti, il est 
prématuré de conclure que ce 
renouveau d'intérêt se maintien- 
dra et se développera. Dans 

l'enseignement supérieur, en 
effet, la tendance est moins 

encourageante si on compare le 

nombre des étudiants en langues 

avec celui de la population 
estudiantine qui a pratiquement 
triplé. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 10.) 
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Grande-Bretagne Halie Grèce 

La Chambre des communes quasi unanime RÉUNI EN CONGRÈS A FLORENCE Un industriel assassiné 

RE TRE Le PCI n'a guère l'espoir de troubler le jeu} À} wind 
sis en de la coalition gouvernementale (KR mar moi f 

De notre correspondant 

Londres, — Un tel consensus s’est 
rarement manifesté au Parlement 
sous le gouvernement de Me That- 
cher. A la Chambre des communes. 
au cours d'un bref débat consacré le 
8 avril à la situation en {rlande du 
Nord, les députés de la majorité et 
de V'opposition ont clairement 
exprimé leur soutien à l'attitude du 
premier ministre et à l'accord anglo- 
irlandais, en condamnant la vague 
d'agressions et d’attentats dont sont 

lement victimes les policiers 
d'Uister. 

A ce sujet, les dirigeants des 
partis politiques unionisies ant été 
sévèrement mis en cause pour 
n'avoir pas ou insuffisamment 
dénoncé La vicience et, dans le cas 
de certains, pour avoir eu un com- 
portement des plus ambigus à 
l'égard des extrémistes protestants 
qui mènent aujourd'hui une vérita- 
ble guérilla, comparable à celle de 
l'IRA. Seuls deux ou trois conserva- 
teurs, opposés à l'accord, ne se sont 
pas joints à cette démonstration 
d'unité. Quant à ceux qui étaient sur 
la sellette, les députés anionistes, ils 
étaient pour la plupart absents, 
continuant de se conformer aïnsi à 
leur décision de baycottage des insti- 
tutions. 

Sur quatorze élus, il n'y eut que 
M. Enoch Powell, unioniste extré- 
miste, pour faire valoir le point de 
vue de la majorité protestante 

Es 1}. oo 
ment pris à partie, car il s'est 
contenté de rappeler que les diri- 
eants unionistes, en demandant 
‘annulation ou la suspension de 

svaient mis en garde le 
gouvernement contre les risques 
d'une grave explosion de colère 
parmi les militants loyalistes. 

L'intervention de M. Powell a 
soulevé une: bruyante protestation 3 
sur tous les bancs de l'Assemblée 
parce qu'il a omis de dénoncer for- 
mellement les agressions contre la 

lice. Le secrétaire d'Etat à 
'ilande du Nord, M. Tom King, 

avait pourtant souligné auparavant, 
en recevant l'approbation générale, 
qu'il était - particulièrement regret- 
table que des membres de ce Parle- 
ment n'aient pas encore jugé bon de 
condomner sons ces atia- 
ques ». 

Maïs des accusations plus graves 
ont été formulées, M. John Hume, 
leader du Parti social-démocrate et 
travailliste (SDLP)}, formation prin- 
cipale — et modérée — représentant 
la communauté cazholique d'Ulster, 
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.a déclaré : « Certains membres de 
cetie assemblée se sont effective- 
ment engagés dans l'organisation de |. 
la violence. » M. Hume n’2 pas pro- 
noncé de nom, mais aussitôt plu- 
sieurs députés ont crié : + Robinson ! 
Robinson ! », désignant de la sorte le 
leader adjoint du Parti unioniste 
démocratique, M. Peter Robinson. 

L'influence de ce jeune dirigeant 
pat de plus en plus importante à 

fast, au point d'éclipser la forte 
personnalité de son viruient chef de 
file, le pasteur Ian Paisley, et de 
faire maintenant passer ce dernier, à 
La surprise de beaucoup, pour relati- 
vement modéré, ce qui en dit long 
sur la récente radicalisation d'une 
partie du mouvement unionjste. 

« L'accord sera maintenu » 

Au même moment, à Belfast, le 
commandant de la police d'Irlande 
du Nord, Sir John Hermon, a donné 
Yimpression de vouloir faire Echo 
aux accusations proférées à La 
Chambre des communes. Protes- 
tant. comme la majorité de ses 
hommes, il n'a pas hésité à adresser 
les plus sévères reproches aux diri- 
geants unionistes et à contredire leur 
thèse, selon laquelle les attentats 
dont sont victimes les. policiers 
seraient le résultat de manifestations 
« spontanées », affirmant au 
contraire qu'il s'agissait d'une cam- 
pagne «orchestrée» et que des 
< parrains » se tenaient « dans 
l'ombre derrière les émeutiers... » 

M Thatcher a réaffirmé sa 
volonté de ne pas céder à la pression 
des unionistes. « L'accord sera 
maintenu », a-t-elle dit, en lançant 
un appel aux - honnêtes gens » de la 
communauté protestante, et en ajou- 
tant qu'e il est temps que [ceux-ci] 
fassent entendre leur voix -. Dans 
un dont il n'est pas coutu- 
mier, leader de l'opposition, 
M. Neil Kionock, a alors déclaré :. 
“ Je souscris entièrement à la 
remarque du premier ministre, et 
j'espère que le message sera 
entendu f. J. Les protestants 
d'frlande du Nord n'ont pas com- 
pris combien le Parlement était. 
déterminé à soutenir l'accord. » ‘| — 

( k ne pouvait mieux met- 
tre en évidence la quasi-unanimité 
sur ce chapitre des représentants de 
l'opinion publique en Grande- 
Bretagne. 

FRANCIS CORNU. 

(1) M. Powell rejette catégorique- 
ment l'accord comme les autres, Mais 1 
désappronve l’« absentéisme ». 
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De notre envoyé spécial 

Florence. — Deux événe- 
ments politiques retiennent 
cette semaine l'attention de 
Tltalie: louvertre, ce mer- 
credi 9 avril à Florence, du 
17° congrès da Parti commu- 
niste et l'entrée dans sa phase 
décisive d'un rituel dénommé 

Ces deux événements ne sont Evi- 
demment pas sans retentir l’un sur 
l'autre. Le PC, qui, avec ses 30 % au 
moins d'électeurs, est la plus impor- 

tante, et de Join, des formations de 
l'opposition, dénonce en effet inlas- 
sablement l'« épuisement» de l'ac- 
tuelle formule de coalition dite 
« pentapartito » dirigée par Le leader 
socialiste Bettino Craxi et dans Le- 
quelle entrent également, outre la 
puissante démocratie chrétienne, 
trois formations plus modestes dites 
«laïques ». Ce faisant, il rappelle 
évidemment son aspiration à partici- 
per. d’une façon ou d’une autre, au 
gouvernement de l'Italie. 

La dernière « ce » remonte à 
jaillet dernier. Que cinq partis 
Coalisés doivent. huit mois plus tard, 
refaire solennellement le compte de 
leurs raisons de vivre ensemble en 

leur cohabitation Et, de fait, il est 
largement admis dans Ja péninsule 
que Je « pentapartito » n'existe et ne 
se prolonge que faute d'une autre 
Formule crédible, s 
‘Dans les passes difficiles, 

tant, les positions des F 
sont pas si lointaines. Mais le mal du 

réside plutôt dans 

$ 
« pentapartiro > 

- le permanence de La lutte entre alliés 

d'un « meilleur positiqnnement » sur 
l'échiquier. L'un des objectifs de la 
< vérification + en cours est ainsi de 

procéder dans la discrétion à la ré- 

dans les entreprises ex les norme 
Plus largement, l'atmosphère poli- 

tique est empoisonnée par La compé- 
tition qui oppose les deux princi- 
pales forces de la coalition, 12 DC et 

Eee s Pl ui e 
Blé ex celle dité de l'a alternance » 
— Sous-entendu : à la sête du gouver- 

la présidence 

feu, esnéraivelle, mie Mais le 
leader socialiste a su consolider son 
autorité au-delà de toutes prévisions, 
et, avec seulement 11,5 & des voix, 
il est deveau ie véritable maître du 
jeu. C'est cette prééminence que 
tente de Ini contester, jusq| 
grand succès, le secrétaire de la DC. 

M. Natta médiateur 

Sinsérer dans ce jen et le troubler? 
espoir de participer au gouver- 

nement de l'Italie est aujourd'hui 
très éloigné. Il a beaucoup reculé de- 
puis la période dite d’«unité natio- 

qui avait vu, trois années du- 
rant à partir de 1976, les 
gouvernements démocrates- 
Chrétiens appuyés au Parlement. en- 
tre autres, par les élus communistes. 
Le PC, qui avait connu pour prix de 
cette expérience de compromis his- 
torique un sensible recul électoral en 
juin 1979, s'était alors lancé dans 
une sorte de fuite à gauche dont il 
n'avait, 1À encore, retiré que des dé- 
boires — de l'échec de la grande 
grève chez Fiat, à l'antomne 1980, 
Jusqu'à son insuccès dans le référen- 
dum sur l'échelle mobile des salaires 
en juin 1985. 

Cette défaite suivait de peu un 

nistratives (régionales) du 
RE 

tant à penser que dirigeants lu 
part n'avaient pas fait le choix 
en à titre transitoire) 
M. Alessandro Na! 

| RFA 
Le ministre polonais des affaires étrangères 

a été reçu à Bonn 
avec les plus grands égards 

La visite à Bonn du ministre polo- 
pais des affaires étrangères, 

er isa Pal te 
satisfaction des deux parties. Les 
entretiens, < clairs et sans détour > 
ont permis aux relations bilatérales 
de + faire un pas en avant», 
indique-t-on du côté ouest-allemand, 
et M. Hans Dietrich Genscher s 
accepté une invitation à se rendre à 
Varsovie en février 1987, 

Les relations politiques entre Var- 
sovie et Bonn avaient évidemment 
été gravement affectées par la pro- 
clamation de l'état de guerre en 
Pologne et l’étouffement des libertés 
conquises à l'époque de Solidarité, 
mais les dirigeants ouest-allemands 
avaient très tôt manifesté un désir 
de «normalisation», adoptant en 
cela an enr a pointe par rap- 
port à part autres gouver- 
nements occidentaux. 

En dépit de cette volonté claire- 
ment manifestée, cette « normalisa- 
tion a connu des aléas et des 
retards, tant raison des évêne- 
ments en Pologne que de la nature 
particulière — et dé — des rela- 
tions polonoc-allemandes. Une visite 
de M. Genscher à Varsovie. prévue 
pour l'automne 1984 (peu après 
l'assassinat par des policiers du père 
Popielsuzko) avait ainsi été annulée 
pas Bonn, qui pouvait difficilement, 
sans perdre le face, se plier aux 
conditions auxquelles était censé se 
plier M. Geuscher (notamment 
s'abstenir de tont geste d'hommage 
à la victime). Quelques mois plus 

M. fit cependant une 
Fat escale à een rentrant 

Moscou, mais ce n'était pas une 
véritable visite, prévue depuis mair- 
tenant plusieurs années, et qui 
n'aura donc lieu — au plus tôt — 
qu'en 1987. 
En d'autres compli 

tions ont affecté les rapports 
Varsorie, notamment une relance 
inopinée, dans Ja presse polonaise, 
de la cam contre le « reven- 
chisme » ouest-allemand. Cette 
campagne, que les soup- 
gonnaient avoir été suggérée par 
Moscou, prenait pour argument les 
propos tenus par des responsables 
d'associations de réfugiés « de 
l'Est» es latitude un peu ambiguë 

prescriptions polonaises en la 
matière =. Le nombre des autorisa- 
tions de sortie est passé de 3000 |: 
en 1984 à 2 500 en 1985. 
Le ministre polonais a ét€ à 

Boon avec les plus grands égards, D 

prévenances 
l'attitude britannique, beaucoup 
plus réservée. Ainsi, M. Orze- 
chowski vient-l d'annuler la visite 

déroulement de la visite « à /a situa- 
tion intérieure en Pologne ». 
La Grande-Bretagne, contrairement 

‘à la RFA et à la France, s’est, par 
i présent, ailleurs, abstenne jusqu'à 
d'accorder de nouveaux crédits à 
Varsovie. 

JAN KRAUZE. 

tta COMME SUC- | 

| AMÉRIQUES 

cesseur d'Enrico Berlinguer. wagi- 
quement décédé à la veille des euro- 
péennes de 1984. Mais le « petit 
homme gris », comme l'avaient sur- 
nommé certains chroniqueurs, le 
vieux professeur quasiment arraché 
à sa retraite pour être l'« exécuteur 
testamentaire» du «roi Enrico- 
eut alors un trait de génie : annoncer 
lui-même ce congrès extraordinaire 
anticipé qu'on allait lui réclamer. 
Et, depuis lors, toutes les énergies 
du parti se sont tournées vers 
l'échéance d'avril 1986. 

Dans un premier temps, ce fut 
une assez belle cacophonie puisque, 

face à des staliniens mal repentis, on 
put, par exemple, entendre début 
septembre, à la traditionnelle fête de 
ie une personnalité suggérant 

d': jusqu’: ébaptiser le parti. 
Puis les tendances se canalisèrent au 
sein de la commission chargée de r6- 
diger les thèses pour Je congrès. 

Lors du comité central qui, 
moyennant quelques retouches, en 
approuva les travaux au début de 
décembre, on put observer que, à dé- 
faut de charisme, M. Natta avait le 
sens de la manœuvre. Si joutes ses 
idées n'ont pas triomphé, tout, en 
tout cas, est toujours resté sous son 
contrôle. 

M. Natta est ainsi appart comme 
un habile médiateur entre des « gau- 
ches » très compétitives — promptes 
ici 3 réhabiliter l'Union soviétique 
de M. Gorbatchev et là à pointer un 
doigt accusateur contre les Etats- 
Unis de M. Reagan — et des 
« droites » di pesant de 

tout leur poids. Sans bruit, il a ainsi 
présidé à certains déplacements de 
l'axe du comité central : du PC 
voulu « différent » par Enrico Ber- 
linguer, on aboutissait à un PC pro- 
clamé « partie intégrante de la gau- 
che européenne» avec toutes les 

. Connotations «réformistes» et 
« » qui s'ensuivent, n0- 
tamment dans les domaines écono- 
:mique et international. « Pape de 
transition, Alessandro Natta sero-+- 
il le Jean XXIII du PCI? », se de- 
mandait ces jours derniers un com- 
meniateur. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Athènes, — Un des industriels les 
plus importante de Grèce a &t£ 
assassiné mardi 8 avril 
J'A1bènes par un commando du 
grou erroristé « Organisation 
Fvolutioangire du 17 novembre ». 1] 

s'agit de Dimitri 
fondateur et ï ‘ des aciéri 

Hatyvoursiki À Eleusis, près : 
d'Athènes, la plus © 
dans Ce sectenr en Etc sr 

L'assassin a tiré six balles, dont 
que presque à bout portant, avant 

prendre fs fuite sur une moto de 
forte cylindrée qui l'attendsit avec 
un complice dans une ruc adjacente. ‘ 
Ïl a pris soin de laisser sur placo 
tré Remplares d'un long maniere 
(treize pages dactylographiées), 
revendiquant ce geste meurtrier au 
nom de son organisation. 

Certe dernière existe depuis 
douze ans, Elle a à son actif de nom 
breux assassinats politiques, notam 
ment de tortionnaires connus du 
temps de la dictature militaire ct 
d'agents des services américains. 
Les recherches de 1a police n'ont, , 
jusqu'à présent, pss donné de résul- 
Me Une somme de 50 millions de 
Chen C5 ions de francs) a 

promise i à toute personne 
qui fournirait des informations pou- 
vant mener à l'arrestation des con ‘ 
pables. 

D'autre part, le premier ministre, 
M. Andress Papandréou, di sæ : 

ne, 4 trouve en officiel en 
condamné en des termes très durs 
l'assassinat et a décidé d'avancer . 
d'un jour le date de son retour à: 
Athènes. 

L'opposition de droite voit dans : 
l'attentat une preuve de l'insécurité 

croissan ne Do : et de st 
sance ce, alors que ï 
üon de gauche y voit Su 
«provocation» Contre la 

tie, surtout dans une période de. 
sociales. ° fortes revendications 

On rappelle que l'attentat a eu 
lieu je lendemain de la 

or, de très nom. 
breux Es open et fédérations 
syndicales et marquée par la partici- 
pation imassive des petits commer., 
çants et artisans. 

Th. MARANGOS. 

Etats-Unis 
A CARMEL-SUR-PLAGE 

La victoire du héros 

De notre correspondant 
PA EP 

Ds mmeroants souhaitaient 
mi Pouvoir un 

@ Démission de l'ambassadeur 
américain au Mexique. — L'ambas- 
sadeur des Etats-Unis au Mexique, 
M. John Gavin, a rencontré, mardi 
8 avril, le président de La Madrid 
pour lui signifier officiellement qu'il 
duittait son poste, M. Gavin avait 
&tnoncé lundi son intention de 

ner Pour retourner dans le 
secteur privé. Agé de cinquante-huit 

s'arrêtent là comme d'autres au 
Mont-Saint-Michel, et 1 y avait 

laient pouvoir choisir la couleur 
de feurs volets sans en référer au 
conseil municipal. 

spaghettis, devenu 
Scène comblé, s’est lancé dans la 
bataille pour la mairie. Officielle- 
ment, c'est une histoire de de ire refusé 

l'agrandissement d'un restaurant 
dans lequel il a des intérêts qui a 
décidé Cint Eastwood, Mais an 

réalité ? À F2 : î 
… Comment oublier que, en pré- 

sident des Etate-Unis, ce sédui- 

ans, cef ancien acteur avait été 
nomme il y a cing ans par le prési- 
Es Reagan. Le ce de san 
épart a provoqué de nombreux 

commentaires de satisfaction dans 
AE 

sition mexicaine. Le quotidien l'Unt- 
versal y voit - l'une des meilleures 
SOA) ee 

Au centre 

Fa { de journée de grève (lundi : J 

PEnme 

D Midi ent 

#dirigeants américains di 
‘wrles modalités de repré 

contre la Libya 
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DIPLOMATIE AFRIQUE 
TANDIS QUE M. DOBRYNINE 

FAISAIT SES ADIEUX A M. REAGAN 

Washington décide d’ajourner 

Angola 

ANCIEN MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

L'URSS ne demande pas actuellement 
l'arrêt des essais nucléaires français, 

Rue me. un essai nucléaire affirme M. Vorontsov, ambassadeur en France M. Paulo Jorge est nommé 
PH MR 4 A ne met pas de conditions préale | sages Pamée des ele anne 0 VO 2 refusé de dire gouverneur de province 
Free Tige vus 

A iEnmigietie Le 
AE bas PT LT be 

Mar eos: Eine ut 

De notre correspondant bles au prochain sommet, il en 
attend, en revanche, des «résultats 

Washington. — L'entretien « été conérels» dans le domaine du désar- 
plus long que prévu (une heure et mement, Au minimum, c’est là 

ki É i in d'avance à M. Reagan un 

français et ne mène actuellement au- prochain pee nes ie M. ne Jen. nn D do Nascimento, ancien premier 
ë ashington, se bornent à constal angolais aires étrangères ministre, nommé gouve: d avec la France, a déciaré, mardi que ce poste était aujourd'hui «va-| novembre 1976 à octobre 1984),a Huila et président. du. conseil milf. i É Vorontsov & " 1% ? 

LAC ra été nomme, dimanche 6 avril, gou- taire de la cinquième région, en 
échec en ce domaine, et M. kz a EG) verneur de la province de Kuanza- février dernier. Ces remaniements 

semblé, quant à lui, avoir one préoc- Cie dE Troïka et cohabitation Norte, dans le cadre d'un remanie- visent ausai favoriser une nouvelle 
ation tout à fait le, bica presse diplomatique, Orontsov a ment gouvernemental décidé par le dynamique économique dans un 

qu'inverse, lorsqu'il a souligné | souligné que la priorité essentielle de Interrogé sur les problèmes que| président Dos Santos. pays qui est gravement affecté par TUnion soviétique en matière de po- pourrait poser dans les relations litique extérieure était d'arriver à un  franco-soviétiques la cohabitation, accord avec les Etats-Unis sur l'ar- M. Vorontsov a répondu: «Notre 
rêt de la course aux armements, dialogue s'es: oujours déroulé avec 
avec, pour commencer, dans un ave- 
nir immédiat, l'arrêt total des essais 

Six commissaires (gouverneurs la chutc des prix du pétrole. 
ayant rang de ministre) ont êté D'autre part, le sommet des six 

démis de leurs fonctions, Cinq autres Days de la «ligne de front» 
À ont été nommés, ainsi qu'un vice- (Angola, Botswana, Mozambique 

la France, er non avec des partis ministre du commerce extérieur, “onzanie, Zambie et Zinbabue) Jitiques. et nous continuerons dans | M. Antonio Dos Santos. Outre s'est ouvert, mardi 8 avril, à 
ce sens. Que les personnes au som- | M. Paulo Jorge. les nouveaux com- | Linda. Au cours de cette réunion, 

des mesures concrèt nf mes changem, ce n'est pas impor-| missaires sont MM. Jono Lourenço consacrée à la situation en Afrique ntée CUT en anglris les atil sam» (province de Bengucla), Jaime  Qucrale et au problème de l'acces- 
We von’ take en . + Nous sommes prêts à recevoir | Ndonge (province de Moxico}, ion de la Namibie à l'indépen- «We ur «no» for an ons Je président de la République, le | Marcolino Moso (province de Bié), dance, la question de la tivraisom, ere fl: our ne prentrees PGS premier ministre, et tous les minis- | enfin le licutenant-colonel Monaka- par Washington, de missiles solk-air 

MI » POUr une réponse » ]. tres qui voudront venir », a-t-il dit, à | Pui (province de Huambo). Stinger aux maquisards de , L'ambassadeur a ajouté qu'il propos du voyage prévu en juin du Ces nominations font suite à un J'UNITA (opposition armée au n’était pas non plus question pour président François Mitterrand en | important renouvellement des res- régime de Luanda). sera notam- Moscou de traïter avec les Améri- URSS. L'ambassadeur a fait remar. | ponsables angolais du parti au pou- ment évoquée. — {. AFP, Reuter.) cains du problème des armes nu-  quer à ce sujet qu'il était déjà arrive | voir (MPLA-Parti du travail) et du _ L _ cléaires françaises. - Si besoin esr, que l'Union soviétique soit représen- | gouvernement, entamé en janvier 

qu'une «importante préparation 
était nécessaire » avant fes nouvelles 
conversations des deux dirigeants, 
les deux parties étant d'a selon 
Jui, pour que ces conversations 
débouchent sur « des résultats signi- 
ficatifs et substantiels » ; 

Pressé d'évaluer l'évolution des 

derniers mois, LE d'Etat 
n'a pu parler que de « progrès » dans 
le Ë Hlatéral, d’une - meil- 
leure connaissance» mutuelle — 
< d'éléments tifs et d'autres 
négatifs. Montrant plus d'opti- 

Taies misme ge ses Gris teurs à 
na pour étudier avec lui i- u contrôle des armements, 
sation du rendez-vous dont & Shultz a même estimé qu’un 

Reagan et Gorbatchev étaient «7approchement des positions 

EME UERÉ TE D: 
LU Res. 

convenus, novembre dernier, à  s'éfaif manifesté » dans le domaine | 70US connaissons l'adresse», at-il tée à l'étranger per «une troïka | dernier lors du deuxième congrès du Maroc 
Genève. des armes de moyenne portée (les | souligné, ajoutant que l'URSS enga- (NDLR : MM. Boulganine, | MPLA. M. Dos Santos a fait émer- real 

“ ; Les dirigeants soviétiques avaient euromissiles). Pour ce qui est des | gerait « des conversations avec la  Khrouchtchev et Malenkov, après la | ger aux postes de responsabilité une RABAT OFFICIALISE 
Sn EU vue mu depuis lors manqué d'empressement âmes stratégiques ot mpotiales. en | France en temps voulu» sur ce su- mort de Staline) et qu’elle ne s'en | nouvelle génération de dirigeants, au 

4 & tenir ce reni doitavoir revanche, il n’a pas caché qu'aucun | jet. était pas plus mal portée. détriment des «chefs historiques», LES « CONVERSATIONS 
EE leu aux Etats-Unis et être en prin- MOuvement ne s'était produit. comme MM. Lucio Lara, ancien INDIRECTES 

RUE eut cipe suivi d'un troisième sommet Avant de regagner Moscou, «numéro deux» du MPLA, «Iko> » 
l'année prochaine, en Union soviét- M. Do! e devait à nouveau Carreira, le chef militaire de la lutte AVEC LE POLISARIO 
que. Ces quatre mois d’atermoie- s’entretenir, ce mercredi, avec 

ments avaient fini par laisser penser M. Shultz, qui l'avait déjà reçu 
que ces projets pourraient ne pas lundi matin au département d'Etat. 
voir le jour. Mais M. Gorbatchev a Ses conversations avec M. Reagan 

Les ambiguïtés de M. Gorbatchev 
(Suite de la première page.) continentaux pour saturer les 

tiportugaise, Paulo J 1 Lopo 
sr RS Le Maroc a officialisé, mardi 

1: avril, la tenue des conversations 
Zaïre indirectes entre son pays et Le Front 

i re 
BE AE rs À 2 
“ s finalement choisi, pour reprendre auraient notamment porté sur la M. Gorbatchev est l'héritier de dépenses américaines, à un coût Polisario, devaient s'ouvrir dès 
A ane expression réceuiment employée question du terrorisme, la Libye et | œene stratégie. Il a continué à très inférieur à celui de l'IDS. LES RELATIONS ce mercredi. à New-York, dans le 8 à Moscou, de ne pas «claquer la les essais nucléaires, sur lesquels | l'appliquer en se à Paris M. Gorbaichev a également AVEC LA BELGIQUE cadre des Nations unies. Le ministre 

porte » et d'éviter par là de se don- TURSS s'est imposé un moratoire | en octo ier, Pour sa voulu dissiper les + i/{usions + occi- 3} ÿ marocain de l'information a annoncé 
unilatéral. Ce role arts 
automatiquement si Wasbing- 
ton avait procédé au test prévu pour 
mardi. En le reportant, la Maison 
Blanche a sans doute vonlu éviter de 
prendre la responsabilité d'une ten- 

sion dans les relations avec Moscou, 
au moment même où y était intro- 

ner le mauvais rôle. ue M. Javier Perez de Cucllar, 
SE SONT DÉGRADÉES sesrétaire général de FOoNUr a 
Le DCS de la compagnie Air | offert ses bons offices en vue d'un 

Zaïre, dont la saisie, vendredi | reglement du conflit du Sahara occi- 
4 avril, sur l'aéroport d'Ostende | dental va 
(ouest de la Belgique) avait provo- Le roi Hassan II à désigné le 
qué une brusque détérioration des | secrétaire général du gouvernement 
relations entre Bruxelles et Kin- | marocain, M. Abbès Kaissi, pour 
shasa, a reçu, lundi matin 7 avril, | tre son représentant auprès de 

pays gner à blanc» l'URSS par la 
Course aux armements. Le message 

int de changer S’adressait tout autant aux Soviéti- 
de politique à l'égard de l'Europe ques qu'aux Américains, car des 
de l'Ouest, mais un paradoxe  imquiétudes se font jour en URSS, 
s’estompe. Jusqu'ici, les Améri- et M. Gorbatchev y a fait écho. 

cains, de Pershing et de <// ressort de nombreuses lettres 

mière visite ès qualités dns lun dentales sur la possibilité de « sai 

sans 

duiït un élément d’assouplissement. LE ar sen ta 
‘ ; Très provisoire, disait-on, ce Re a nes ce pe qui rar up ee os Free décoller, a us quant a Re 

rare Vas on ss ee début ne La riens £té justifié par des ont pourtant fait voter par leurs -£nent, en matière d'armements, Cente mesure TE l'im- | ment entendu que M. de Cuellar 

Mansion im Rose surtout que M. Gorbatcher . le porte-parole de la Maison Blanche | Pariements jp ur jale neee de rade | médias mettre fin au différend en | conduire son 2cton Co) een ee 
MER AR pe at a nettement fait comprendre, dans * # tenu à dire q'il n'y avait là aucun quasiment innocents. le temps de réagir. Je peux vous | Zaïre à annoncer Le fermeture des opérations ultérieures du référen- 

‘ le discours qu’il prononçait à rapport avec la visite de M. Dobry- L i rbatchev assurer, e cela ne se | d d'Air Zaïre à Bruxelles et à | dum par des entretiens qu'il aura 
Togliatti Pendant queM rynine Mine. : A purd'hul, M. Gocbatch a produtra pas loue | Os er À Paris, | séparément avec chacune des par- ; : 3° . : 1 i ñ Ï ie ” 

FR BEST Des emma | ee A ee | Peine fe end À 
Ÿ Me es on de l'opi- « Rétablir l'atmosphère bensau Zape, —  pagrie belge Sa | Efoud (Sud marocain), les repré- 

IQUES LA LUTTE ANTITERRORISTE ns pos uen le de Genève » A DOS avait Gé sus sur dé | Pa ob UE PrceaNue 
rs en : - pas Here Le secrétaire général a fait | cadre d'un Conflit entre la compa- | ©" COUrs. 

TT TT Les dirigeants américains divergent 
ere, sur les modalités de représailles 

SAR ces contre la Libye 
ARAi RoS à Le président Reagan et ses vernementale ouestallemande, on 

conseillers sont d'accord sur la indiquait mardi que la nse serait 
k victoire du héros nécessité de représailles après les certainement négative. Washington 

de î “ Ï- A Alger, le président Chadli a 
Encié. un:pioe belge qu'elle a:l annoncé mardi me les relations É 

ï son pays avec ses voisins marocain 
é ce affaire ne constitue qu'un sah aout seront examinées lors de 

ique et son ancienne colonie, | rencontres avec les autres diri ans 
qui Se sont nettement dégradées de- | aghrébins. Enfin, de ur Te 
puis plusieurs mois, Le 31 mars der. | ‘1° 2, Pour la prernière fois, fait état 
nier, Bruxelles avait exigé une « ex- | d© Combats qui se seraient déroulés 
plication officielle - du Zaïre après | derrière les dignes de défense ee 
des artaques de l'agence officielle de | Caine nn Marc oour Bee 
ne Rent quer M de son territoire aux nistre AE relations exté- | 4 quisards sahraouis). Le Front 

missiles américains car l'Union  S2VOir au passage à Washington 
soviétique obtiendrait ainsi une ‘Qu'il 2 les « nerfs solides ». et qu'il 

iorité en matière convention- Don miser pes air nds 
nelle. Mais, dans notre déclaration ions inconsid M. ,Gorbatchev 
de janvier, nous avons sé visait peut-être l'explosion 
sans équivoque de réduire le. nucléaire qui devait avoir lieu 
ment les armements conventionnels mardi sur le polygone du Névada, 
et les forces armées classiques. + ü ué ni cet essai ni le 

Les Européens sont en outre = 
accusés de mauvaise foi pour leur 
réaction négative à un autre aspect 

Etats Unis 

derniers attentats contre des Améri- _ a formulé cette demande après avoir 
cains en Europe, mais divergent sur présenté à la RFA un dossier voiu- 

ee les cibles à frapper et le moment de  mineux comportant des preuves su; tiv tre 

‘Je faire, a indiqué, mardi 8 avril, un de In participation de Tripoli | des Propositions soviétiques. Tea LED à Polisario affirme avoir tué dix sol 
haut. responsable américain qui & à l'attentat contre la discothèque de D NS den ee ra AZAR a daure part. annoneé | ais et fuit dixsept blessés dans les 

is l'anonyma Berlin Ouest. Laure F : es forces armées royales 
Bieu que le Maison Blanche soit Tonofois des responsables ouest. | “ dewurrion des SS-2 installés Haison aérienne Kinshasa-Paris. — | Maigcaines, à ErMesmer. — (AFP, 

restée prudente, plusieurs allemands ont issé entendre que | Russie d'Europe >. Or, les {AFP, Reuter, AP.) AP, Reuter.) 

sonnalités américaines ont fait Btet Bonn ne jugeait pas suffisantes Européens de Fouen = Jon _. 
de nouvelles indications sur l'impli- _ pièces du dossier et ne prendrait des | 2/2”. selon lui. d'ignorer qu 
cation de la Libye, notamment dans mesures économiques et politiques s'agit bien d’une destruction et non 
l'attentat de samedi dernier contre contre la Libye que s'il disposait de | PS d'un transfert en Asie. 
une discothèque de Berlin-Ouest preuves irréfutables de l'implication à 
(le Monde du 9 avril). Le bautres de Tripoli Le RFA s'oppose par Une riposte 

ponseble américain a précisé que les principe aux sanctions économiques : É 
services de renseignements avaient Ou politiques, estimant qu'elles pro- èälae guerre des étoiles » 
obtenu des informations selon les-  duisent rarement l'effet escompté, 

& quelles le colonel Kadhafi aurait $e soldant même parfois le 
see demandé à ses diplomates en contraire. Par ailleurs, la Li est 

Europe d'organiser d'autres actions l'un de ses principaux partenaires 
ces terroristes. 1 s'est refusé à indiquer commerciaux, étant son troisième 

te être les cibles de fournisseur use et son 
Le gouv : icain tente deuxième marché d'exportation au 

de rassembler un nombre suffisant Un de l'ambassade 
de preuves de l'implication de TE des Etats-Unis à Bonn a déclaré que 
poli es à DSNpOs Nororns préc des « consultations intenses » 
ue d' A opérations de vaient eu lieu avec la RFA et 
décider d'évenmelles opérton Le d'autres alliés européens Après 
représailles, a4-0n ajou l'attentat de Berlin-Onest, mais il 

M. Gorbatchev a d'autre part diplomatique à New-York. Une 
haussé le ton à propos de la escadre américaine a fait son 
«guerre des étoiles ». « Si, comtrai- apparition au large des côtes de la 
rement au bon sens, les Etats-Unis Crimée (.….}, on a lancé une atia- 
persistent dans cette direction, que contre la Libye. » 
nous trouverons une riposte adé- Cette litanie des griefs rend un 
quate, et pas forcément vers peu moins probable un sommet 
l'espace. Nous connaissons fort aux Etats-Unis dans les mois qui 
bien les possibilités de la science Viennent, maïs le principe en est 
moderne, nos propres moyens, €! Il :naïntenu. «Je suis pour une telle 
ra rien de ce les ee rs Cd mais je souhaite 

æ nous ne puissions Le ‘elle se déroule en conformité 
til déclaré. DE ce dont nous étions convenus 

De sa plume patiente et cruelle, Moravia lacère 
l'infimité de trois personnages et creuse les fissures de 
leur vie quotidienne 
jusqu'à la déchirure. source. 3, i Des militaires «autorisés» ont dé ésident [R , à E > L Le quotidien allemand à grand de rotosé à fournir tout aoû | UE isvoir que la technologie sus quels med enéonl ea || Tandis que peu à 

Be mercredi qu'un diniomete Enfin, selon le chef d'étarmajor | Soviérique en mailère de IE PRÉ avant c'esrd-dire qu'elle abourisse || Peu, NOUS avons, au sol par exemple, ne le cédait en Z des résultats prariques en vue 
rien à celle des Américains. Ceci  J'arrêrer la course aux arme- 
pique pout-être la petite phrese ments», a affirmé M. Gorbatchev 

mys sur la -riposte adé- avant de conclure sur une note 

i en de l'armée libyenne, le général‘ Abou 

. rar Ab base Bakr Younes, les Libyens ont eu 
= çonné par les enquêteurs ouest- cinquante-six morts lors de l'affron- 

AS tement du golfe de Syrte avec la 

nous, l'impression 
de découvrir un 

Parent as décothèque “ Vis Flotte américaine il y a deux | 421e, pas forcément dans  Gptimise : « Nous sommes pour le drame à travers 
Berlin-Ouest. semaines. Le général Younes, qui a l'espace ». . maintien de la dynamique créée à || |e trou d'une 

Selon Bild, généralement bien donné cette information au cours | Selon les experts occidentaux. | Paris et à Genève. mais nous ne 
informé dans’ ce genre d'affaires, Jun entretien privé avec une déléga- t s'agir de contremesures sous Jaisserons provoquer. || Serrure. 
M. El Amin travaillait jusqu'en juil ton seypé PTS. du Parti du travail | déployées à rs Ve « davantage Nous n'allons pas jeter de l'huile|| Comme un 

Ue jet 1985 au bureau populaire Hby aus s'apaait Fée Late Rte pis l'annihiler. Ces a hs fe ue Plus ve la homme ui 
lépart de Bonn aurait d ee su guerre le. lirique, en ce l 

Le he à l'as armes n'existent encore qu'à l'état  sjècje nucléaire, n'est pas un jeu. » 4 été lié à l'assassinat, le 6 avril 1985 Civiles ou militaires. « Une embarca- 
dans la capitale ouest-allemande, tion, un pere ee, un Wu 
d'un t au régime de Tripoh, 4%eur- ont El touchés par l'avia- 
Gebril Él Denali. Un Rorte-paroie de tion américaine, at-il cependant 

: la police berlinoise a toutefois Précisé. 
+7 déclaré qne ses services ne Le général Younes, a d'autre part, 

saient actuellement d'« aucun indice démenti que des rampes de missiles 
permettant de conclure à la respon-  libyennes aient été atteintes par 
sabilité d'une bien défi- l'aviation américaine au cours des 
nie » dans l'explosion de samedi. affrontements. Selon lui, deux mis- 
En attendant, la demande adres- siles américains ont atteint le terri- 

sée par les Etats-Unis à la RFA toire libyen, dont un a explosé dans 
concernant des sanctions à Fencon- le désert et l'autre a été récupéré 
tre de la Libye devait être discutée intact. Ce dernier. pourrait être 
ce mercredi à Bonn lors du conseil remis à l'URSS, at-il dit — (AFP. 
des ministres, mais, de source gou- Reurer.} 

«embryonnairc- mais il Péullés Les maires-mots tout au long de regarde. 
ce on on ee roles et Trop. 
« responsabilité ». ri; 
soviétique cherche à L 212 pages 
M. Reagan pour un irresponsable 75F 
et un boutefeu. C’est de bonne 
guerre. Mais le secrétaire général a 
choisi, au bout de plus d'un an 

syst d'exercice du pouvoir, de privilé- 
cadre de l'IDS pour détruire ces Æer la diplomatie «publique». 11 fusées. Jusqu'ici, la position offi- donne l'impression d'avoir empoi- 
cielle en URSS était plutôt qu'a 26 un mégaphone et de ne plus 
suffirait d'augmenter quantitative. vouloir de lécher. 
ment le nombre des missiles inter- DOMINIQUE DHOMBRES. 

satellites américains chargés de 
détecter dès leur lancement les 

les satellites américains seraient 
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Liban 

AU CŒUR DU « RÉDUIT CHRÉTIEN » 

L'attentat à la voiture piégée de Jounieh 
| a fait onze morts 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Le nouvel attentat à 
la voiture piégée en secteur chré- 
tien, mardi 8 avril, a fait onze morts 
et une centaine de blessés. IL n'a 

ment, à 
du genre : « {1 faut s'attendre à un 
attentat où à un lement. » 
L'épreuve est survenue à l'heure du 
déjeuner, à Jounieh, cœur du pays 
chrétien, eme LEINPS. 
gnée par la guerre et qui vivait inso- 
lemment son inexplicable immunité. 

Le secteur musulman vivait, 
parallèlement, des tout 
aussi atroces, avec le massacre dans 
LD FR (sud-est de 
Beyrou! ’une famille sunnite par 
des druzes au village de Bsaba. il y 
auraït vingt-cinq morts, dix disparus 
et quinze maisons incendiées. 
Atterré, le chef des druzes, 
‘M. Walid Joumbistt, a promis le 
châtiment des coupables, seraient- 
ils ses propres fils. Drame d'autant 
plus inexplicable, sinon par le chaos 
propre au secteur musulman, que 
druzes et sunnites sont en fait 
alliés dans les conflits qui divisent 

© Artenrat à la voiture piégée au 
Liban du Sud. — Quatre personnes 
ont été tuées et onze autres blessées, 
dans l'après-midi du mardi 8 avril, 
per l'explosion d'une Mercedes 
bourrée d'explosifs dans le secteur 
oriental de la «zone de sécurité » 
établie par Israël au Liban du Sud. 
La voiture a sauté alors qu'elle attei- 
gnait l’entrée du bâtiment abritant à 
Kowkaba le quartier général des 
anités blindées de T'ALS (Armée du 
Liban du Sud, milice née et financée 
par Israël). Le bâtiment à 6€ par- 
tiellement détruit et plusieurs 
blindés incendiés. A Beyronth, la 
branche libanaise du parti Baas (au 
pu en Syrie) a revendiqué 
‘opération suicide qu’aursait menée 

un de ses militants, Agé de seize ans, 
iginaire de la plaine de la Bekaa. 

La nes lisse du Bsas a se 
revendique cinq des attentats 
k voiture-suicide ls au Liban 
du Sud entre mars et novembre 
1985, — (AFP). 

les communautés musulmanes du 
pays. 

Impasse et confusion caractéri- 
sent ainsi une situation qui n'épar- 
gne pas la Syrie elle-même. Après 
avoir réussi un ; retour en 
force entre 1983 et 1985, elle mon- 
tre des signes de faiblesse, du moins 
des signes ini comme tels 
par ses adversaires du camp chré- 
tien. C'est ce qui explique l'attitude 
vigourensement acCusatrice — 
vocante? -— des Forces Ébanañes, 
milice du camp chrétien, à l'égard 
de Damas, dont elles ont récemment 
dénoncé la politique. 

Partant du principe qu'après leur 
rejet de la «solution syrieone», le 
territoire chrétien est promis à des 
bombardements et des attentats 
chroniques, les Forces libanaises 
estiment utile re dans 
une conjoncture régionale défavora- 
bie, selon elles, à la Syrie. Sans 
compter qu'après avoir délaissé et 
ignoré la milice chrétienne durant 

Iran 

UNE FEMME 
LAPIDÉE À MORT 

DANS LA VILLE SAINTE 
DE 00M 

Téhéran (Reuter). — Une 
femme a été lapidée à mort en 
tran, après avoir été condarnnée 

porté, mardi 8 avril, le journal 
Resalat, La condamnés a 
d'abord reçu cent coups de fouet 
avant d'être lapidée dans le lit 
d'une rivière à sec, à Qom, la 
ville sainte du clergé chite, à 
130 kilomètres au sud de Téhé- 
ran. Elle avait, selon ses accusa- 

une longue année, il n'est pas impos- 
sible qu'Israël Jui prodigue de nou- 

veau de discrètes (et vagues) assu- 
rances. 

Autre donnée de la phase 
actuelle: la se k EuèTe 

iito-palestinienne des camps 
SRE, dors que s'accroit, dans 
les zones musulmanes, l'emprise des 
fondamentale du Hezbollah 
parti icu). La volonté affi 
É g M. vaser Arafet chef de 

LP, co! ir un gouveau 
droit de cité an. Liban, prétention 
éminemment antisyrienne, est com- 
battue principalement par la milice 
chitte de M. Nabih Berri 
Mais à pable 

deux dernières semaines, ont fait 
près de cinquante morts et plus de 
cent blessés. Elles ne sont pas termi- 
nées. Israël lance, pour sa part, des 
raïds aériens antipalestiniens et des 
incursions terrestres au Liban du 

LUCIEN GEORGE. 

L'offre de démission du ministre des finances 
devraït désamorcer la crise à Jérusalem 

De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Itzhak Modaïr a 
cédé. Dans une conférence de presse 
tenue mercredi 9 avril en fin de 
matinée, le ministre israélien des 
finances a annoncé qu'il étair prêt à 
démissionner + dans l'intérér supé- 
rieur du pays », comme Je lui avait 
demandé le premier ministre, 
M. Shimon Pérès. Ce dernier repro- 
che à M. Modaï de l'avoir offensé 
par des artaques persannelles ironi- 
ques et de piétiner les règles de la 
solidarité gouvernementale fie 
Monde du 9 avril). 

Daos son bureau ministériel où 
s'entassaient plus d'une centaine de 
journalistes, le ministre des finances 

mürement réfléchi, j'ai décidé de 
remettre mon portefeuille au pre- 
mier ministre si celui-ci me le 
demande. J'ai pris certe décision 
dans l'imérér ieur du pays et 
dans celui de l'unité nationale, à 
laquelle le peuple est attaché. Je ne 

LA GUERRE DU GOLFE 

La CEE dénonce l'utilisation d'armes 

chimiques par l'Irak 
L'Iran a annoncé, mardi 8 avril, 

que sa chasse et sa DCA avaient 

Ë de Fao. Se- 
lon Radio-Téhéran, cela porte à 
soixante-quinze le nombre d’appa- 
reils irakiens détruñs par l'Iran de- 

Lu iurt E Drm 
de Fao, le 9 février dernier. 
A Ba ua role a 

aussitôt ti que la cl ira- 
kienne eut perdu deux avions, af- 
firmant, au contraire, que c’étaient 
deux chasseurs-bombardiers ira- 
viens, de type F-14 Tomcat et F-4 
Phantom, qui avaient été abattus. . 
D'autre la CEE a renou- 

velé, sa condamnation de 
l'otilisation d'ermes chimiques dans 
ce conflit Dans ur communiqué 

A TRAVERS LE MONDE 
Londres mardi 8 avril, qu'une pétition signée par quatre-vingt-dix 
sénateurs américains serait adressée avant la fin de ls semaine au pré- 
sident Reagan. Ce texte demande que l'accès au territoire américain 

soit interdit à M. Kurt Waïdhei. — (AFP, AP, Reuter.} 

AUSTRALIE 

Une centaine d'anciens criminels 

de guerre nazis ? 

Sydney. — L'Australie hébergerait plus d'une centaine d'anciens 
criminels de guerre nazis, a annoncé, mardi 8 avril, la conseil exécutif 
des juifs australiens, en demandant qu'une enquête gouvernementale 

soit effectuée à ce sujet. Un porte-parole du consail, M. Jeremy Jones, 
a déciaré : « Nous estimons qu'il revient au gouvernement d'établir 
une liste de suspects. |! est surpranant de constater le fréquence du 
nom « Australie » dans tous les documents que nous avons étudiés » 
sur te heu d'asile des criminels de guerre. Les anciens nazis auraient 
profité de la grande vague d'immigration qu'a connus le peys après la 
Querre, de 1945 à 1962. « Je pense qu'un chiffre de cent cinquante 
nezis en Australie n'est pas invraisemblable », a estimé M. Jones. 
— {AP.} 

AUTRICHE 

L'ancien chancelier Kreïsky 

prend ses distances avec M. Waldheim 

Dans un entretien publié mercredi 9 avril par le quotidien socialiste ich : 
Arbeiterzeitung, l'ancien chancelier Bruno Kreïsky a estimé 
que «les contradictions dans la biographie » de l'ancien secrétaire 
général de l'ONU ont porté gravement atteinte au prestige politique de 
l'Autriche dans le monde. M. Kraisky, qui avait soutenu M. Waldheim 
au début de La campagne engagée contre ce dernier par le Congrès juif 
mondial, panse aujourd’hui qu'il « sera difficile pour lui de rétablir la 

situation avec quelques compliments à l'adresse des Etats-Unis et des 
juifs ». De son côté, M. Waidheim a fait parvenir à l'office de presse 
fédéral un additif complétant sa biographie officielle, indiquant sa pré- 
sence dens une unité militaire dans les Belkans de 1942 à 1944. 
M. Israel Singer, directeur du Congrès juif mondial, a indiqué, au cours 
d'une conférence intemationale de son organisation qui s'est tanue à 

PHILIPPINES 

publié à La Haye, les Douze expri- 
ment « leur plus profonde inquié- 
tude » à la suite du récent rapport 
de l'ONU faisant état de l'usage 
<en maintes occasions » d'armes 
chimiques par l'Irak pour défendre 
son territoire contre les troupes ira- 
nicnnes. 
A Rome, l'ambassade d'Iran au- 

connaissance pour la bonne vo- 
lomé, l'attention et la réaction 
humanitaire du ami 
du Saint-Siège ». — ([AFP- 
Reuter). 

La « mascarade » du procès Aquino 
Manille. — L'ancien président Ferdinand Marcos a ordonné le ver- 

dict d'ecquittement des vingt-six personnes accusées de complicité 
dans l'assassinat de l’ancien chef de l’opposition, M. Benigno Aquino, 
a déclaré, ce mercredi 9 aval, le procureur en charge de l'affaire, 
M. Manuel Herrera. |l a qualifié le procès de # mascarade » lle Monde 
du 3 décembre). L'ancien chef des forces armées philippines, le 
général Fabian Ver, vingt-quatre autres militaires et un homme 
d'affaires avaient été acquittés en décembre 1985 après avoir été 
jugés pour complicité dans l'assassinat. M. Herrera s’est plaint d'avoir 
eu à subir les pressionsconstantes de proches de M. Marcos et d'avoir 
été « mis sur la touche » dans la phase finale du procès. U a indiqué 
qu'il allait s'associer aux pétitions réclamant à La Cour suprême l’annu- 
lation du procès. — (AFP.) 

THAILANDE 

Une bombe a explosé 
dans un hôtel de Bangkok 
où M. Weinberger étaït attendu 

Bangkok. — Une bombe a explosé, mardi 8 auril, dans le parking 
d'un hôtel de Bangkok, où le secrétaire. américain à la défense, 
M. Caspar Weïnberger, devait assister à un diner officiel. La charge, 
qui a blessé trois personnes, a explosé une heure-et demis environ 
avant le début du der, offert par le premier ministre thaïlandais, 
M. Prem Tinsulanonda, M. Weinberger, en visite officielle en Thaïlande 
depuis lundi, est descendu dans un autre hôtel et se trouvait lain de là 
au moment de l'explosion. Un peu plus tôt, des étudiams et des 
ouvriers s'éteient rassemblés devant le siège du gouvernement, où le 

secrétaire américain à la défense s'entretenait avec le prernier ministre 
thañlandais, pour dénancer un projet de stockage d'armes américaines 
dans le pays. — {AP.) 

Israël 

veux pas constituer un obutacle à 
l'unité nationale. Cela est ma 
contribution à l'intérét de la 
nation » 

M. Modst a souligné qu'il avait 
pris seul sa décision, qu'il n'en avait 
informé au préalable aucun de ses 
collègues du Likoud ct n'avait cédé 
à aucune ion « J'ai seulement 
analysé la situation ef en aï conclu 
que c'était mon devoir. » I] a précisé 
qu'il ne demanderait ni n'accepte- 
rait en con! ie de sa démission 
aucune autre fonction ministérielle. 

M. Pérès a donc eu raison de tenir 
bon. Ouvrant mardi, à Jérusalem, le 
congrès du Parti travailliste, dont il 
est le « patron », le chef du gouver- 
nement israélien d'union sationaie 
avait réaffirmé son intention de 
limoger son ministre des finances, 
Mais M. Pérès avait aussi réaffirmé 
avec force son attachement à l'expé- 
rience d'union nationale et son enga- 
gement à céder dans six mois le fau- 
teui de premier ministre au chef de 
la droite, M. Itzhak Shamir. Er 
rappelé qu'après avoir acce, en 
novembre dernier, les excuses du 
ministre de l'industrie et du com- 
merce, M. Ariel Sharon — qui 
l'avait attaqué lui aussi, — il adressa 
à tous les membres du cabinet une 
lettre les mettant en garde contre 
1out nouvel acte d'indiscipline. 

La soumission de M. Modar 
it donc permettre un règle- 

ment rapide de la crise. Pour 
M. Pérès, Il ne fait aucun doute que 
si celle-ci s'était prolongée au paint 
de sonner le glas de l'union natio- 
male, le seul responsable en eût Eté le 
ministre des finances. Ayant solen- 
nellement affirmé sa détermination, 
le premier ministre ne pouvait plus 
faire machine en arrière, sauf à per- 
dre la face. A droite, on voyait rual 
comment les ministres du Likoud 
auraient pu «lâcher » le plus popu- 

Len ge og mr qu'ils aient 
pensé de ses de lan; A 
Avant la décision de M. L 

balle était dans le camp du Likoud. 

Comme le veut Ia tradition, tous 
les ministres avaient été invités, 

mardi, à la séance d'ouverture du 
congrès travailliste, Ni M. Modaï ni 
M. David Lévy, autre ténor du 
Likoud — actuellement au Canada 
— n'étaient du nombre. Après le dis- 

| ASIE 

résonne des échos de l'Inter. 
nale, M. Shamir s'était montré pes- 
simiste: « Après ces ‘propos très 
graves, avait-il dit, je craixr pour le 
sort du gouvernement. » 

Sauf nouveau coup de théâtre, 
l'éclatement de l'union nationale est 
donc évité. À première vue, la 
démission de M. Modaï est une indé- 
niable victoire de M. Pérès. l a su 
imposer son antorité au plus rebelle 
de ses ministres et le respect au 
Likoud, Sa stature d'homme d'Etat 

du ménistre, ovationné 
per trois mille à l'esprit 

très cotes, ir et Sha- 
ron faisaient grise mine. À: 
quitté la selle juste avant qu'elle se 

RGLLQ= 

Likoud d’ane passe difficile, 
.M. Modsï va frire Figure de héros, 
voire de martyr, aux des mili- 
tents de son parti. I a préféré se 
sacrifier dans l'immédiat pour 
mieux préparer son Propre avenir, 
n'ayant jamais fait mystère de scs 
ambitions. Récemment, il laissait 
entendre qu'il pourrait postuler un 
jour au poste de premier ministre, 
En outre, M. Modeï a coupé l'herbe 
sous le pied de tous ceux qui, au scin 
du Parti travailliste, ient tenir 
enfin le te à la rupture de 
l'union. Îls devront attendre 
autre occasion, si jamais elle 
sente d'ici À octobre. M. 

sa 
chance de provoquer des 
anticipées. 

Un cocktail Molotov a €té lancé, 

d'autobus à Rama 
(Jérusalem-Est). Les forces de 

een ep 1 sus et al ir 
à une su e. Deux autres 
attentats à l'explosif ont été commis 

NS ’eutre centre), fai 
blessé, — (AFP]. io ï 

Afghanistan 

Violente offensive contre la résistance 
dans la province de Paktia 

Islamabad, — De violents com- 
bats ont s6, mardi 8 avril, des 
troupes soviétiques et afghanes aux 

morts, dimanche, devant 
un hôtel de Kaboul fréquenté par les 
“conseillers » soviétiques. Selon les 
voyageurs, la télévision afghane a 
mentionné l'attentat dans ses Edi 
tions de la soirée, l'attribuant à des 
“ bandits » et à des « contre- 
révolutionnaires », vocables dési- 
ærant habituellement les résistants, 
Draure part. la Suisse est rête à 

accueillir le nouveaux BOIdAS SoNE. 
tiques faits prisonniers en Afghanis- 
jan si tontes Les conditions ce 
aire sont réunies, a mardi 

M. Pierre Aubert, vice-président et 
ministre des affaires étrangères hel- 
vétique, en visite officielle au Pakis. 

tan. I a rappelé que je dernier sol. 
dat soviétique détenu en Suisse, 

| 30 000 pieds, température extérieure — 45 °C, 900 km/heure... 
Bienvenue à bord, sourire, silence, long drink, petit coussin. Tranquille 

La lune n’est pas si loin. 
[ee FE LS TRE 

v 

de rene as au 

pour FÜnion oonéique le 26 23 pour l’Union mars 
dernier. Sur un total de onze, deux 
de ces prisonniers de guerre avaient 
choisi de rester en Suisse et un troi- 
sième d'aller vivre en RFA. 

Enfin, les contacts interrompus il 
Y 8 trois ans et demi entre le Comité 
international de Ia Croix-Rouge, 
dont le siège est à Genève, et Je gou- 
vernement de Kaboul ont repris ces 

général jours derniers. Le délégué 
du CICR pour l'Asie et le Pacifique 
est arrivé le 4 avril dans ia capitale 
afghane. 

C'est la première fois qu'un repré- 
sentant du CICR se à Kaboul 
depuis octobre 1982, date à laquelle 
les autorités afghanes avaient 
demandé à Forganisetion humani- 
taire de quitter le pays. Des d£é- 
gués du CICR avaient été admis en 
Afghanistan peu après l'entrée des 

Eee canne cinq mois 
vités, Une Tuxène mission S'Y 

était rendue en août 1982, mais elle 
avait dû quitter Kaboul en octobre, 
les autorités afghenes ayant fait 
savoir que les -visas ne seraient pas 
renouvelés, Dans les deux cas, les 
représentants du CICR n'avaient pu 
exereer leurs fosctions humanitaires 
{visites de prisonniers notamment) 
que dans les limites de la ville de 
Kaboul, — (AFF, Reuter, AP.) 
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ue 
Le message du chef de l'Etat au Parlement 

ministres n'avaient pu l'accompagner : certains 

toute façon, la nécessité d'accueillir des députés en 
: plus grand sômbre né Isisee plus qu'une vingtaine de 
bléces aux membres du fouvernement dans l'hémi- 
cycle dn Palais-Bourbom ue 

L'ordre alphabétique des premières séances avait 
partisan. La victoire de Tegrosperrent 

‘Mn droite se visualisait enfin. M. Jean-Claude 

Gaudin, qui s’est pourtant transformé en défenseur 
du Front national, a 1 joie de siéger dans la partie 
gauche de In salle; avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing à sa droite et M. Raymond Barre derrière 
lui, il forme ce qu'il appelle le «triangle des 
Bermudes »… M. Jean Lecanuet est l'en des quatre 
membres de l'UDF qui jonxte le hanc des ministres, 

MM. Joxe, Jospin, Defferre, Poperen, Fabius, 
Dumas, forment un carré 

La lecture du message de M. François Mitter- 
rand par son vieux Compagnon de In Résistance et de 
Ia IV< République fat écouté dans un silence reli- 
gieux. Pas le moindre murmure de l'extrême gauche 
à l'extrême droite. Mais à peine lancé le « Vire Le 
France » qui concinait le texte, M. André Labarrère 
donna le signal des applaudissemente. Il ne fat suivi 
que par les seuls socialistes, car manifester son 

respect est une chose, son approbation en est une 

« Servir au mieux et d'un commun accord les grands intérêts du pays » 

de notre démocratie: pour la. 
France que nous représentons 
tous ensemble. 4 

» Les F js avaient déjà 
choisi 1981 l'alternance politi- 
que. Lis viennent en ‘majorité. de 
Marquer à nouveau, mais en 
contraire, leur volonté de change- 
ment. Dépassons l'événement que * 
chacun jugera selon ses convic- 
tions. 5 

+ Réussir 
aujourd'hui comme -hier, demain 
comme aujourd'hui, donnera à 

notre pays l'équilibre dont il a 
besoin .pour. répondre, dans le 
temps, — et je l'espère, à temps, — 
aux aspirations des forces sociales 
qu le composent: Mon devoir 
était d'assurer la continuité de 

tion, André!» et, à là cantonade : 
«André ne-parle plus: H ne parlera 
plus avant la prochaine législa- 
ture. » Large sourire du «censuré» : 
«Je ne pourrais donc pss vous dire 
que j'ai trouvé ce message excel- 
lent.» «Et en plus,. renchérit 
Charles Hemu, # est beeu, Des 

des chafs-d'œuvre de littérature. 

Re GB à côte de l'hémieycle où tant 'hémi 
leur a été défivré le message prési- 
dentiel, Jacques .Chirac, Jacques 

vous voir tout de suite,» Quelques 
minutes de conciliabule et voilà 
MM. Toubon et Gaudin de retour 
dans une harmonie aussi radieuse 
que spontanée. 

de faire le tri», estime 

Dix membres du gouvernement, 
. dont les trois ex-sénateurs 
{MM.. Charles Pasqua, René 

Monory et Jean Arthuis), et quel 
‘ que deux cents séñateurs ont . 
écouté sans l’interrompre M. Alain 
Poher donner lecture du 
du président de ia République. 

Certes, M. Edgar Faure s'est singu- 
larisé en joignant ses applaudisge- . . 
ments à ceux de ses collègues 

du conseïl, € puisqu'on s'était levé 
par déférence, autant'spplaudir ». 
Et puis voisin de son vieux com- 
plice et homonyme, M. Mauricé 

siser du président d'honneur. du 
MRG... Quant à l'expérience de la 
cohabitation, le sénateur du 

l'alternance | . 

par la manche :-< Aucune Géciate- Æ 

«li n'appartient pes au président ‘ 
ime Jean-Claude 

socialistes et radicaux de gauche. . 
Mais, explique l'ancien président . 

l'Etat et le fonctionnement régu- 
lier des institutions. Je l'ai fait 
sans retard, et la nation sans crise: 
Le premier ministre nommé et le 

‘ gouvernement mis-en place sont 
désormais en mesure de ‘mener 

>» Mais nos institutions sont. À 
Pépreuve des faits. Depuis 1958 
et jusqu’à ce jour, le président ‘de 
la, République a pu remplir, sa 

. mission en s’appuyant-sur une 
majorité et un gouvernement -Qui 
se réclamaient des mêmes options . 
que lui. Toute autre,.nul ne 
l'ignore, est la situation. issue des dntèste éluctinre Entslaté 

» Pour. la : première fois la. 

| pee ; 

lors de l'élection présidentielle, ce: 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

de celles qui s'étaient rasienblées: , 

posible, la seule raisonnable, La 
seule conforme aux intérêts de ja 
nation : la Constitution, rien que 
la Constitution, toute la Constitu- 

… » Quelqu'idée qu'on en ait — 
et je n'oublie pas moi-même ni 
monu.refus mitial, ni les réformes 
‘qu'au nom d'un vaste mouvement 
d'opinion j'ai naguère proposées 
et que je continue de croire sou- 
baitables — elle est la loi fonda- 
mentale. Il-n'y 2 pas, en la 
matière, d'autre source du droit. 
Tenons-nous en à cette règle. 

» Les circonstances qui ont 
accompagné La naïssance de la 
Ve République, la réforme de 
1962 sur l'élection du chef de 
J'Etat au suffrage universel et une 
run vues entre la 

majori taire et le prési- 
* dent de la République ont créé et 

: développé des usages qui, au-delà 
. des textes, ont accru le rôle de ce 
dernier dans les affaires publi- 

. ques. La novation qui vient de se 
produire requiert de part et 

- ‘d'autre une pratique nouvelle. 

» Je ne m'attarderai pas ici sur 
l'énoncé de compétences pré- 

: sentes, je le suppose, à votre 

.… Glissades 

paraissent 
-ment rebelles au charme de «ce 
chef-d'œuvre de littérature ». 
il juge Charles Miälon 
{UDF.,Ain), pour qui « le président à 
simplement. marqué son terri- 

toire s.: Insipides, vraiment, ces 
conditions posées à Ia signature 
des” ordonnances ? «C'est un 
remake. H l'avait déjà dit. Ce sont 

‘imtéressants, pas les déclarations . de probe.» : 

Tous les- barristes ne jugent 
© cependant pas aussi « sipide ».ce 

l'heure. Michel Vauzella (PS, 
Bouches-du-Rhône, ancien porte- 
parole de l'Elysée), sait pourtant 
qu'elle n'a pas encore sonné : « On 

. traverse une période où le rôle du 
président ne doit pas se confondre 
avec csluï du PS. Sa conduite n'a 
d'ailleurs pas varié depuis le 
.17 mers » 

Un «brillant» rappel au règlement 
cours éd'une tout autre impor- 
tance », celui de M. Jacques 
Chirac, que M. Edouard Balladur 
devait lire au palais du Luxem- 
bourg, mercredi après-midi 9 avril. 

Satisfait de « l'honnêteté consti- 
. tutionnelle » maniïfestée ‘par 

M. François Mitterrand, M. Guy 
Aflouche (PS, Nord) rejoignait le 
sentiment de M. Michel Drayfus- 
Schmidt (PS) qui se féficitait de la 
.simplicité « cartésienne » d'un 
message « empreint de force tran- 
quille ». Seule déception pour le . 
sénateur du Territoire de Belfort : 

-‘ pour lui, l'alternance n'est pas des- 
tinée à assurer l'équilibre, « misux 
vaut le progrès sans réaction 3, 

. assure-t-il. Tel ne semble pas l'avis 
-de son président de groupe, 

premier ministre, le ‘lendemain, 
pour juger « s'il y a volonté de ronr 
Pre » Ou si « On VA vers un gouver- 

social-démocrate 

esprit. Je rappelleraïi seulement 
que La Constitution attribue au 
chef de l'Etat des pouvoirs que ne 
peut en rien affecter une consulta- 
tion électorele où sa fonction n'est 
pas en cause. 

. » Fonctionnement régulier des 
pouvoirs publics, continuité de 
l'Etat, indépendance nationale, 
intégrité du territoire, respect des 
traités, l’article 5 désigne dela 
sorte — et les dispositions qui en 
découlent précisent — les 
domaines où s'exercent son auto- 
rité ou bien son arbitrage. A quoi 
s'ajoute l'obligation pour lui de 
garantir l'indépendance de la jus- 
tice et de veiller aux droits et 
libertés définis par la Déclaration 
de 1789 er le préambule de la 
Constitution de 1946. 

» Le gouvernement, de son 
côté, a pour charge, aux termes de 
l'article 20, de déterminer et de 
conduire la politique de la nation. 
Îl assume, sous réserve des préro- 
gatives du président de la Répu- 
blique et de la confiance de 
l'Assemblée, la mise en œuvre des 
décisions qui l'engagent devant 
les Français. Cette responsabilité 
est la sienne. 

». 

DS. 

. des Assemblées. 

M. André Méric, pour qui là défini- 

respect de Ia volonté majoritaire du 
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‘» Ceta étant clairement établi, 
président et gouvernement ont à 
rechercher, en toutes circons- 
tances, les moyens qui leur per- 
mettront de servir au mieux et 
d'un commun accord les grands 
intérêts du pays. 

>» Mais, Mesdames et Mes- 
sieurs, qu'en est-il du Parlement ? 
Pouvoir législatif, il garde et doit 
garder la plénitude de ses droits. 
Certes, l'article 38 autorise les 
ordonnances et la plupart des gou- 
vernements, y compris dans la 
période récente, ont eu recours à 
cette procédure. 

» Aussi n'ai-je pes cru devoir en 
refuser la faculté au gouverne- 
ment actuel, après lui avoir rap- 
pelé cependant que de grandes 
réformes de la précédente législa- 
ture, comme la décentralisation, 
les nationalisations, les droits des 
travailleurs, les nouvelles libertés, 
l'aménagement du temps de tra- 
vail, avaient suivi la voie législa- 
tive normale. 

» Je pense donc que les ordon- 
nances, dont j'ai déjà dit qu'elles 

‘ne pourraient revenir sur les 
acquis sociaux, devront être peu 
nombreuses et les lois d'habilita- 
tion suffisamment précises pour 
que le Parlement et le Conseil 
constitutionnel se prononcent en 
connaissance de cause. J'ai fait 
part de cette observation à Mon- 
sieur ke premier ministre, lorsque 
m'ont été présentés les deux pro- 
jets de loi qui seront examinés 
demain par le conseil des minis- 
tres. 

» Elle me paraît d'autant plus 
nécessaire que la combinaison des 
ordonnances et de l’article 49, 
troisième alinéa, de la Constitu- 
tiôü risquerait en le d 
réduire à l'excès la délibération 

» Mesdames et Messieurs, s’il 
est une constante depuis plusieurs 
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décennies pour tout gouverne- 
ment et toute majorité, c'est bien 
d'avoir à faire face à l'une des 
plus profondes révolutions scienti- 
fiques et techniques des temps 
modernes. La tâche de votre 
assemblée sera de contribuer à 
son tour à en dominer les effets. 

» Parachever le redressement 
économique qui a connu d'impor- 
tants succès dans les années pas- 
sées, exigera encorc beaucoup 
d'efforts et de ténacité. Nul ne 
s'en tiendra quitte tant que le chô- 
mage restera la pire de nos plaies 
sociales. Souhaïtons que la bonne 
santé de notre économie et que 
l'action persévérante de la solidn- 
rité vationale offrent une base 
solide aux politiques qui seront 
entreprises. 

» Sachons également qu'il n'y 
aura pas de redressement écono- 
mique sans justice sociale et que 
de cette justice ne peut, ne doit 
être exclu aucun de ceux qui 
contribuent, par leur travail et 
leurs capacités créatrices, à 
l'expansion et à In grandeur de’ 

notre pays. \ 
» Le rayonnement de la France 

dépend plus qu’on ne croit de sa 
façon d'être à l'égard des siens. 
Ce rayonnement, qui nous vaut 
d'être reconnus parmi les grands 
peuples de la terre, nous le servi- 
rons. unis et résolus, en conti- 
auant d'agir là où l'Histoire nous 
fixe rendez-vous : l'Europe, le 
droit des peuples.à disposer d'eux- 
mêmes, le développement des 
pays pauvres, la paix. 

» Vive la République ! Vive La 
France !» 
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ORLÉANAIS 
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POLITIQUE 
LE MESSAGE DU CHEF DE L'ÉTAT AU PARLEMENT 

Le préambule Sous la sagesse, l'étau 
de la Constitution de 1946 M. Mitterrand a délivré au Parle- nation. Il dispose de l'administra- lui permettront, le cas échéant, de le comportement de la nouvelle Le bheurt a été immédiat, au 

ment la parole d'an sage. Son mes. fon et de la force armée.» Voilà dire au moment qu'il choisira où majorité et, si besoin est, intervenir conseil des ministres, sur les projets 
tst emprunt de la majesté l'essentiel. passe Is frontière, quitte à déplacer puisqu'il peut saisir le Conseil de privatisation du gouvernement, Re le fonction préservée cl Sur cette base, chacun exerce ses Celle-ci. Car M. Mitterrand strutionnel sur Le conformité des puisque M. Mitterrand a indiqué CERTAINS € ACQUIS » mission réaffirmée du garant des pouvoirs. Ceux du président ne sont “Oublie » pas les réformes consti lois Comme si, ici ei là, tentait de qu'il ne signerait pas, sur Ce Sujet, MIS À L'ABRI ? institutions. lectés F consultati tutionnelles qu'il 2 - aaguëre propo- resserrer son étau. u'importe quelles ordonnances. Ï a 

Ainsi le chef de l'Etat prend-il ponte GA élections nie sées » ct Qu'il Continue «de croire = L été tout aussi vif sur la réforme élec- 
acte, comme il l'avait déjà fait le du 16 mars) où safonction n'est pas ‘owhaltables - : il pense certaine. | À ce point, la sagesse de l'an se  torale en demandant, contrairement 
17 mars, de le volonté populaire qui en cause ». Ceux du chef du gouver- ment à cette réduction à cinq ans de heurte à l'impatience ct à la déter- 3 ce que prévovait le gouvernement, 
— situation nouvelle — impose unc nement ui conférent une responsa- Ja durée du mandat présidentiel minatin de l'autre. Dans son mes- Que les avis de la commission des 
pratique originale dans l'exercice  bilité — « £a mise en œuvre des déci. Ont le processus avait té engagé Sage, M. Mitterrand souhaitait que  gses chargés de surveiller le décou- 
des pouvoirs de l'exécutif. Le prési- sjons qui l'engagent devant les EE Georges Pompidou en. 1973. M. Chirac ne réduise pas « à page des circonscription, soient dent de la République, auquel les Français» — qui lui revient à fui arme du référendum, utilisable à ee droit d'expression et de rendus publics. 
usages conféraient jusqu'alors un seul, et que ke président n’a niä par. (Ut mMOMEnt sur ce sujet précis, ibération du Parlement, risque % ï le chef de rôle exorbitant, au regard d'une  jager ni à assumer. reste à sa disposition. ° contenu, selon lui, dans l'utilisation  L'étau mis en place par le cl 

stricte lecture des textes institution- Rae le 5 la En sa sagesse, le président de la combinée des ordonnances et de pro- FEtat au fil de ses interventions et 
els, prendra la part que lui accorde Ainsi el os M République, qui « veille au respect  Cédures contraignames et° - jusque dans son message au Parier 
ls Constitution — «rien que la 52858, Qui mondes de la titution », élergit le  tives, tel l'article 49 alinée,3 de la ment s'est ainsi re plus ds 
Constitution, toute la Constitu- Prise Sarmonjeux_ des pouvoirs, char) de a vigience à le (1). M Chirac, quia sans doute que M. Chirac ne 
tion » — et le gouvernement, toute la fin ne; bonnes Laver toute tion des droits de l'homme de 1789 obtenu du conseil des ministres, croyait 
sienne, Au président de la Répubi- Île Président et le premier ministre et surtout au Préambule de la mercredi 9 avril, l'autorisation 
que l'article 5 : « Le président de la  eCherchent «en res <IrconS" Constitution de 1946. Or cé Préam- d'engager sa responsabilité, confor- JEAN-YVES LHOMEAU. 
République veille au respect de la Lancer. les mayens qui er -_ bule auquel fait référence celui dela  mément à cette procédure, sur les Constitution. I] assure par son arbre Ce se Eu mieu di d'in CO Constitution de 1958, a le mérite lois d'habiliation (réforme électo- 2 k 
trage le fonctionnement régulier des "Un accord les grands intérèss du dénoncer, avec quelque précision, rale. mesures économiques et (1). Selon l'article 49, alinéa 3 de la 

pouvoirs publics ainsi que La contt- Pays ». ; les droits et devoirs des citoyens et sociales) l'a rassuré sur ce paint. Cocstirution = le premier ministre peur, nuité de l'Etat, Il est le garant de Mais ls Constitution n’est pas un de la collectivité. Il traite {lire c+ Devant le conseil, le premier minis- es CRIER EN Core de des l'indépendance nationale, de l'inté.… texte parfait ; ct la sagesec impose comre) du service public et implict tea indiqué qui m'uulierait l'auto. 2e. ea Le ræpomsabillé du sou. grité du lerritoire, du respecz des de calculer large ct de voir loim tement, des netionalisations, du  risation qui lui a &t£ accordée qu'à A Le Vote dm ao Dans ce cas, accords de Communauté et des M. Mitterrand s'efforce donc de droit d'asile, de l'égalité devant l'ins- bon escient, si la majorité Ini crée ce texte est considéré comme adopté traités. » Au premier ministre l'art jouer, comme à sou habitude, plu- traction, de la protection sociale... quelqües difficultés pendant qu'il sauf si une motion de déposée 

« Vailler aux droits et libertés 
définis par la Déclaration de 
1789 st le préambuis de ia 
Constitution de 1946. 3 Au dé- 
tour d'une phrase de son mea- 
sage au Parlement, le président 
de 1» République a donné aux 
obligations présidentielles, qu'il 
énumérait, 
poids que n'ont peut-être pas 
mesurés instantanément tous Mon 

Sa dernière référence, en par- 
ticuler, ceile au préambuils ds la 
Constitution du 27 octobre 
1946, n'a pas que l'évi 
melle des taxtes enchaïinés per 
leurs reprises successives, Le 
préembule de la Constitution de 
1958 renvois, an effet, à celui de 
1946, tour comme à la Déctera- 

tion de 1789. 

Le préambule de 1946, fruit cle 20 : «Le gouvernement déter- sieurs coups à l'avance, de poser ici Ces textes offrent donc au chef de est en voyage hors du territoire dans les vingt-quatre heures sui litiques et sociales mine et conduit la politique de la ou là. en bout de piste, les balises qui l'État un terrain élargi pour observer national ° vent, est VON ». dé Re hiraaslamis msn 
cond confit mondial, fut l'objst 
d'äpres débats. || introduisait, 
par rapport à la Déclaration de 
1789, une innovation considére- 
ble : l'affiimation de droñs so- 

cieux et économiques. 

On y Üt: « {...) Chacun s le de- 
voir de travaïller et le droit d'ob- 
tenir un emploi (...}. Tour travail. 

tion (.….) garantit à 
protection de la santé, la sécurité 
matérielle, le repos et les loi- 
sirs. (..) L'organisation de l'en- 
seignement public gratuit et laf- 
que à tous les degrés est un 
devoir de l'Etar. [...) » 

L'allusion de M. François Mit- 
terrand, dans les circonstances 
où elle est faite, peut être enten- 
dus comme une indication gup- 
Plémentaire à propos des limites 
de la cohebitation consensuelle. 
Derrière le rempart constitution- 
nel, le chef de l'Etat abrite des 
réalités et des valeurs, ou des 
< is », que Certaines tenta 
vons libérales ou ultralibérales 
prêtées à la majorité ou affichées 
par elle quand elle n'en était 
qu'au stade des programmes ont 
paru vouloir remettre en Cause. 
Les grandes lignes des lois Au- 
roux : les nationalisations 
d'avant 1981: l'essentiel! du 
système d'éducation et de sécu- 
rité sociale sa trouvent ainsi, à a DS TE . toutes fins utiles, mis à l'abri. 

E Ë 
Du même coup, le président : e ; u de la République s’assigne plus 

clairement que jamais la tâche de 
veiller ä la conservation de ce 
etrésors, Elle n'est certes pas 
nouvelle, mais les circonstances 
pes ue leur reines 

ution et le risque de ilisa- 
don ou d'équivoque qui accom- 
pegne désormais le président de 
la République comme son ombre 
en rendent la réaffirmation solen- 
nelle lourde d’un poids accru. 

S'H le juge ultérieurement né- 
cessaire, (e chef de l'Etat ne 
mañquera pas de « bouger» pour 
la défense des principes qu'il n’a 
fait qu'évoquer au passage dans 
son message. L’allusion et la dis- 
crète mise en garde s'enrichiront 
alors de la dimension à laqueile 
se peut menquer de rôver leur 
auteur : celle d’une contre- 

ive politique. . 

MICHEL KAJMAN. 
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Printemps 86, c'est parti! 
Le groupe Brittany Ferries/. 
Truckline ouvre sa nouvelle dont 
sur la Manche: Caen-Portsmouth. 
À 2 heures de Paris par 

l'autoroute et relié à toutes les 
grandes villes de France - via 
la capitale - par un solide réseau 
autoroutier, Caen s'impose 
aujourd'hui comme un choix 
plein de bon sens pour toutes 

grand spécialiste du 

LES 
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les Entreprises qui exportent ä 
Outre-Manche. À plus forte / 
raison pour celles qui souhaitent s 
éviter les routes du Nord. s 
Jusqu'au 6 juin 86 (date de fe 

l'ouverture officielle delanou- # CA 
velle ligne)le service ‘Spécial ,/ LS 
Frêt” sur Caen-Portsmouth #4 CSS 
sera assuré par Truckline, DC 

A ess 

frêt Outre-Manche. : 
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POLITIQUE 
Le projet de loi de privatisation 

risque de provoquer une polémique constitutionnelle 
Les privatisations, comme 

naguère les nationalisations, relè- 
vent dans leur principe de la doc- 
trine. L'Etat est-il mieux à aan 
que Le privé d'être propriétaire 
groupes industriels et financiers, de 
produire certains biens, d'offrir cer- 
tains services ? Les socialistes 

s'interroger, revanche, cer- 
taines modalités retenues. 

Le « périmètre » à privatiser est 

nationalisées en 1945, comme celles 
devenues publiques 1982, les 
trois ies d'assurances, les 

transférer au secteur privé le 
majoritaire de leur capital 

voir figurer Dassault, Fe 
RAD, et de trouver Havas. Mais 
Dassault, dont l'Etat détient environ 
46%, pourraît être privatisé par le 
jeu de la respiration du secteur 
pubtic qui permet par décret de 
céder des titres appartenant à l'Etat 
dans des entreprises qui n’ont pas 
été créées par la loi et dans lesquels 
l'Etat n'est pas majoritaire. 

Un premier problème peut toute- 
fois se poser avec le président de la 
République à propos de la CGE. 
M. Mitterrand s'est en effet appuyé, 

mardi, dans sa définition de ka coha- 
bitation, sur le préambule de la 
Constitution du 27 octobre 1946 
{lire page 6). Celui-ci précise que 

«tout bien, toute entreprise dont 
d'exploitation a ou acquiert les 
caractères (…) d'un monopole 
Jeit doit devenir la té de la 

D RAT ee ue le groupe gé par 
M. Geonges Pebereau a le monopole 
en France des centraux 
ques. 

Tout aussi conflictuelles pour- 
raieat être ja norsiation des PDG 
et l'absence de précision quant au 

dispositif financier des opérations de dérationatisats | 

Pour les PDG, l'ambiguïté du 
texte est totale. Il y est dit — à moins 
de modification dans la nuit du 8 au 

Autant de raisons qui risquent de 
perturber quelque peu le fonctionne- 

ment des groupes dans les mois à 
venir. D'autant qu'il y a fort à parier 
que le Conseil constitutionnel sera 
saisi du dispositif financier par des 
députés socialistes qui se rappellent 
que les juges de la constimtionnalité 
des lois ont suivi avec une particu- 
lière attention les dispositions finan- 
Cières des nationalisations. 

Le parallélisme des formes par 

est très générale, parle de = cessions 
de titres, échanges ou émissions 
d'actions », affirme que les intérêts 
de l'Etat ne devront pas être sacri- 
fiés, non plus que les intérêts natio- 
maux, et prévoit dans son principe les 
conditions d'acquisition d'actions 

le personnel. Cela suffira-t-il au 

nel? Si le principe des dénational- 
sations ne saurait être contesté, les 
modalités risquent de l'être. La 
déclaration du président de la Répu-. 
blique à la fin du conseil des minis- 
tres le montre bien (voir par ail- 
leurs). 

La bataille va donc être essentiel- 
lement comstitutionnelle. Sonbaitons 
simplement que les jeux politiques 
ne viennent pas trop compliquer la 
tâche de groupes industriels et 
financiers engagés dans une concur- 
rence exarcébée. 

BRUNO DETHOMAS. 

Le refus de M. Mitterrand 
(Suite de La première page. } 

. M. Mitterrand refuserait de si 
gner aussi les ordonnances qui trans- 
gresersient les règles d'évaluation 

ière admises lors du passage 
du secteur privé au secteur public ; 
celles qui entraîneraïent des mesures 

à la démocratisation du . 
secteur public. De surcroît, M. Mit- 
Cire a souhaité que les avis émis 

FS'surveiler le découpege des ce 
conscriptions dans la ve du 
retour au scrutin majoritaire soient 
rendus publics. Sur tous ces points, 

différentes ordomnances. » 

Le projet d'habilitation économi- 
que et social com un volet réu- 
nissant des mesures destinées à favo- 
riser l'embauche et un volet 
concernant la dénationalisation des 
entreprises publiques du secteur 
concurrenti 

Entrent dans le périmètre des pri- 
vatisations qui ont pour objet de 
transférer au secteur privé le 
contrôle majoritaire des sociétés 
publiques quarante-deux ues 
(BNP, Société générale et Gt 

Iyonnais, plus les trente-neuf établis- 
scments nationalisés en 1982), les 
deux compagnies financières ratta- 
chées au secteur public il y a quatre 
ans (Paribas et Suez), les trois com- 
pagnies d'assurances (UAP, GAN 
et AGF), Havas et a r 
industriels (CGE, Sain bein, 

iney, Rhône-Poulenc et Thom- 
son plus Bull, Matra, ELF- 

Aquitaine et la CGCT). à 
“+ sera dès de 

don pou dan des TES pour 
visées d'un président du conseil 
d'administration. 

Un texte de « respiration » 
voit La possibilité pour les ae 
sociétés du secteur public de céder 
par décret une partie de leur capital 
dès lors que l'Etat en garde le 
contrôle (51 #). La loi de démocra- 
tisation du secteur public n'est pas 
abrogée. Les dispositions financières 
— «cession de titres ou émissions 
d'actions », notamment — seront 
précisées par ordonnances. 

‘gectol coupure, après avi du comporte, a] avis 
Conseïl d'Etat, les princi; ui gui- 
deront le découpage des éirccs Fe 
tions déjà entam€ par les services du 
ministère de l'intérieur. L'écart de 

ulation entre la circonscription 
moins peuplée ct la circonscril 

PL tenu des peti 
sent obligatoirement deux tés) 

OR 
Dans re es Re 

générale, Chirac, s'expri- 
Per le 23 avril à le télévision au 
cours de l'émission jour de 

vérité». précise que la suppression 
Péninstatve de de l'autorisation 

licenciement ne s'appliquera, dans 
un premier , Qu'aux entre- 
prises de moins de cent salariés. Il 
détaille aussi ses projets en matière 
de communication en annonçant 
notamment l’abrogation de la loi du 
23 avril 1984 sur la presse écrite, et 
son t par d'autres dis- 
positions tendant à assurer le plura- 
lisme et la transparence des entre- 
prises de presse. 

Dans un chapitre consacré aux 
libertés et à la sécurité, le premier 
ministre annonce l'instauration 
d’une peine de détention incompres- 
sible de trente ans et souligne 
d’autre part l'importance de la futte 
contre le terrorisme. Il indique enfin 
que le code de la nationalité sera 
modifié afin que l'accession à la 
nationalité française revête dans 
tous les cas un caractère volontaire. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. MITTERRAND : 

pas de privatisation 

des sociétés nationalisées 

avant 1981 

Au terme du ra ET 
tres, le porte-parole de a dé- 
claré : « Le président de la Républi- 
que est intervenu au cours du 
conseil des ministres pour jaire 
connaître, comme il en avait in 
formé “ Je premier mr 
nistre, qu'il ne signerait pas d'or- 
donnances portant sur le principe et 
les modalités de la privatisation 
d'eureprises nationalisées avant 

.1981 : 

— qui transgresseraient les rè- 
gles d'évaluation admises lors du 
PRES MENT AUTO Eu ER 

— qui entraîneraient des mesures 
contraires à la démocratisation du 
secteur public. 

De la même manière, pour le pro- 
Jet de tot relatif à Dr des dé- 

utés, le président de la que 
£ insisté sur la nécessité de rendre 
publics les avis de la commission 
consultative. 

Les communistes dénoncent 

Le premier mouvement préfectoral 
Le conseil des ministres, réuni le 

mercredi 9 avril, a procédé à un 
mouvement préfi a 

@e Directeur de la DST : M. BER- 

NARD GÉRARD. 
M. Bernard Gérard, préfet, haut 

commissaire en Polynésie française, 
est nommé directeur de ia DST en 

remplacement de M. Rémy Pautrat. 

© Directeur des personnels et 
de la formation de la police : 

M. Michel_ Blangy, préfet de 
région de la Réunion, est nommé 
directeur des personnels et de la for- 
mation de la police au ministère de 

l'intérieur en remplacement de 

M. Jean-Jacques Pascal, administra- 
teur civil 

@ Secrétaire général de La pré- 

focture de région d'ile-de- 

France : M. RÉMY PAUTRAT 

M. Rémy Pautrat, préfet, direc- 

teur de la DST, est nommé secré- 
taire général de la préfecture de la 
région Ile-de-France en remplace- 
ment de M. Paul Roux, préfet remis 

à la disposition de son corps d'ori- 

$ 
e Région de Basse-Normandie : 

M..JŒEAN AMET 
M. Jean Amet, préfet hors cadre, 

est nommé préfet du Calvados, pré- 

les « premiers actes » du gouvernement 
Réuni ke mardi 8 avril, le bureau 

politique du PCF a rendu public un 
communiqué qui imite Le Français 
à « faire barrage » itique 
poirenemens E M. Cr qui Ya 
< aggraver [a situation travail 
deurs et du s». La direction 
communiste les appelle donc à 
« agir sans retard pour se défendre, 
à se rassembler autour de proposi- 
tions concrètes pour d'autres choix 
à tous les niveaux permettant 
d'apporter des 
aux problèmes posés ». 

Souhaitant sans doute mettre en 
évidence. le silence de M. Mitter- 
rand sur la dévaluation, ls bureau 
politique, dans son communiqué 
publié avant la lecture du message 
du chef de Etat, dénonce en pre- 

lieu ce 
taire. « La dévaluation du franc tra- 
duisant l'affaïblissement de 
l'économie is i le 
communiqu 
des décisions qui constituent une 
nouvelle agression contre les tra- 
vailleurs 
"Le bureau politique passe ensuite 

revue ceux qui sont, selon lui, 
«les premiers actes du 
ment Chirac » pour les condamner : 

. « le blocage des salaires », « la sup- 
pression de l'autorisation préalable 
des licenciements », «les mesures 
dites pour l'emploi des jeunes » 
ainsi que « {e processus de privati- 
sation {qui] est d'une extrême gre- 
vité». Les dirigeants communistes 
remarquent que * cette itique 
prolonge et accentue, par des moda- 
lités nouvelles, celle qui a été mise 

est un préambule à - 

en œuvre par la droite avant 81 er 
dans les dernières années par le 
gouvernement socialiste ». 

La direction du PCF affirme que 
«les communistes soutiendront 
activement les luttes sociales et 
rechercheront toutes les possibilités 
de rassemblements constructifs per- 
mettant de résoudre les problèmes 
posés ». 

En conclusion de son communi- 
ué, le bureau politique souligne, à 
estination probablement des 

contestataires communistes, que 
<la mise en œuvre créatrice des 
orientations du vingt-cinquième 

et des travaux du dernier 
comité central sera développée à 
ous les riveaux et dans tous les 
domaines ». | 

Interrogé dans les couloirs de 

pp A dt sage du lent de la ique, 
M. Marchais a indiqué qu'il lui ins- 

irait ». Pour le 

trairement à ce qu'on avait annoncé, 
le président de la République ne 
Jormule aucune réserve sur la déci- 
sion gouvernementale de dévalua- 
tion ». En second lieu, M. Marcus 
a précisé : - Je m'étonne 
sident socialiste de la République 
déclare qu'il attend de la majorité 
de droite existant désormais à 
d'Assemblée nationale qu'elle fasse 
la politique de plein emploi et de 
progrès social que la majorité 
socialiste et les gouvernements 
socialistes n'ont pas réalisée. » 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE | 

Votes sélectifs de M. Le Pen L'ordre du jour contesté par le PS 
M. Jacques Chirac a tenu à parti- 

ciper, le mardi 8 avril, à la première 
conférence des présidents de la nou- 
velle Assemblée nationale, orga- 
nisme chargé de recueillir l'ordre du 
jour des travaux de la bre 

très étroite avec le Parlement », 
Pour M. Pierre Joxe, le président du 
groupe socialiste, cette collaboration 
< n'est pas étroite, mais étriquée ». 

Ce premier accroc entre le gou- 
vernement et le principal groupe de 
l'Assemblée a été créé par la rapi- 

. dité demandée aux députés, par le 
premier ministre, pour.l'examen de 
Ja loi d'habilitation en matière éco- 
nomique et sociale. Sa discussion en 
séance publique a été fixée au 
mardi 22, au mercredi 23 et au 
jeudi 24 avril M. Joxe s'en est 
étonné, faisant remarquer que ce 
projet, lorsque ces dates ont 66 

| fixées, n'avait pas encore êté 
approuvé par le conseil des minis- 

tres, et que donc sa teneur et son 
importance n'étaient pas encore 

Le, ot plus probablement les com- 
missions compétentes ne pourront 
donc s'en saisir — au mieux — que le 
jeudi 10: Compte tenu des délais 
d'impression des rapports, cela ne 
laissera aux commissaires qu'une 
semaine de travail effectif. De plus, 
le président du groupe socialiste 
trouve que trois jours de débat 
public, c'est bien court, même si ses 
amis ne comptent pas prendre exem- 
ple sur « Jes pratiques de füibuster- 
ring uiilisées par la droite, notem- 
ment lors du débat sur les 

présidents, il a donc été convenu que 
le problème serait réexaminé la 
semaine prochaine, lorsque les prési- 
dents de commission. auraient une 
jus pre complète Qu dossier: méme 
si M. 
priori une semaine de travail lui 

issait suffisante. Mais M. Joxe 
ui 2 fait remarquer que La commis- 
sion des fisances devrait, en plus, le 
mercredi 16 avril, entendre les 

ministres concernés sur le collectif 
budgétaire qui'sera ce jour-là adopté 
par le conseil des ministres. 

Tout le monde le connaît et la plupart 
reconnaissent son talent : à 13 heures 
chaque jour Yves Mourousi met en scène 
l'actualité, à chaque fois un coup de génie. 

d'Ornano a déjà estimé qu'a 

et passerelles de la droite vers Fextrême droite 
M. Jean-Marie Le Pen s'amuse 

beaucoup à Jouer au ous et à la 
souris avec majorité gouverne- 
mentale, Pour l'élection des prési- 

nentes, le mardi 8 avril, il a fait le tri 
parmi les candidats du RPR et de 
l'UDF, entre ceux à qui il accorde 
les suffrages de ses amis 
Don: Lecanuet et d'Ornano, 

. Ceux auxquels il ne s'oppose 
pss (MM. Toubon et Fillon, RPR) 
et ceux contre lesquels il présente 
son propre candidat (MM. Barrot et 
Dominati, UDF). 

Très franchement, le président du 
Front national a expliqué : «J/ est 

plus facile de voter pour ceux qui ne 
AOuS manifestent pas d'ostra- 
cisme», soulignant à plaisir que 
l'UDF a « une attitude plus compré- 
hensive» à l'égard de son mouve- 
ment que le RPR. Mais les votes 
prouvent que, en fait, le Front natio- 
nal choisit ses «amis» à l'intérieur 
de chacun de ces deux partis. 

Ce petit jeu peut-il durer long- 
temps sans a ondir les failles 
dans une majorité divisée sur l'atti- 
tude à avoir envers l’extrême 
droite ? Car les votes pour les 
bureaux des commissions ont — une 
fois encore — prouvé que certains 
membres de la droîte classique ne 
comprennent pas que le Front natio- 
nal soit exclu de tonte responsabi- 
san qu'ils acceptent tous cétte 

régionaux, acquises grâce à unc 
alliance avec M. Le Pen ? Ou bien 
est-ce, déjà, la manifestation d'une 

volonté d'élargir la majorité vers son 
extrême droite ? 4 
M. Jean Lecanuet a donc 6t6 élu 

président de la commission des 
affaires étrangères avec les voix des 
cinq commissaires membres du 
Front national. Le maire de Rouen, 

fait, n'en avait pas mathémati- 
Ts besoin : quelques absences 
dont surtout celle des commu- 

aistes) et deux bulletins blancs 
avaïent, en effet, abaissé Je seuil de 
la majorité absolue. Mais ce soutien 
au président de l'UDF fut d'autant 
plus net que les candidats de la 

majorité: sosvernementale aux trois 
postes vice-président, n'en 
bénéficièrent ; au Sutale, 
M. Edouard Frédéric Dupont, reçut, 
hi l'appui d'une voix extérieure au 

M. Michel d'Ormano, pour la pré- 
sidence de la commission des 
finances, reçut le même soutien, 
mais il s'en avait absolument pas 
besoin : le RPR et l'UDF détiennent 
1 la majorité absolue, et aucun de 
leurs membres n'était absent En 
l'occurrence, le FN ne fit pas de dis- 
tinction entre les deux formations de 
la droite classique puisque 
M. Robert-André Vivien (RPR, 
uso Mare ) reçut Fes son sou- 
tien pour le poste rapporteur 
général du budget. 

. Curieusement, l'extrême droite se 
divisa pour la vice-présidence : son 
candidat officiel, M. Jean-Claude 
Martinez (FN, Hérault), n'eut que 
quatre voix, alors que M. Pascal 
Arrighi (FN, Bouches-du-Rhône) 

eut une. 
L'attitude des amis de M. Le Pen 

fut moins conciliante avec M. Jac- 

ques Toubon : ils se contentèrent de 
voter blanc lors de son élection à la 

fet see région de Basse. 
No ie, en remplacement de 
M. Michel Lhuillier, nommé prélet 
hors cadre en février 1986. 

e Ssine Saint-Denis : 
M. RAYMOND-FRANÇOIS 
LE BRIS. . 

M. Raymond-François Le Bris, 
fesseur d'université, est nommé 

préfet de Seine-Saint-Denis en rem 
placement de M. Aurousseau. 

® Région Nord-Pas-de-Calais : 
M. JEAN-CLAUDE AUROUS- 
SEAU. 

M. Jean-Claude Aurousseau, pré- 

or Pré bee et du préfet ù 
Nord-Pas-de-Calais, en remplace- 
ment de M. Clauzel, nommé direc- 
teur du cabinet du ministre de la 
défense, M. Giraud. 

© Guadeloupe : M. YVES BON- 
NET 
M. Yves Bonnet, préfet du Finis- 

tère, est nommé préfet de région de 
Guadeloupe, en remplacement de 
M. Maurice Saborin, nommé préfet 
hors cadre, 

© Réunion : M. JEAN ANCIAUX 
M. Jean Anciaux préfet ea ser. 

* vice détaché, est nommé préfet de la 
région de la Réunion en remplace. 
ment de M. Michel Blangy. 

© Poiynésie française : 
M. PIERRE ANGÉLI 

. M. Pierre Angéli, conseiller 
d'État, est nommé haut commissaire 
de la République en Polynésie fran- 
çaise, en remplacement de M. Ber- 
nard Gérard. 

M FRANÇOIS SCHOELLER 
{TDF) REMPLACÉ PAR 
M. CLAUDE CONTAMINE 

M. François Schoeller, président 
de Télédiffusion de France (TDF), 
a &6 ce mercredi 9 avril 
en conseil des ministres par 
M. Claude Contamine, M. Schoeller 
a publié dans la matinée un commu- 
niqué où il indique notamment : 
« Les résultats ‘exploitation de 

qua de poduetteié de plas de le uctivi e plus 
15%. La situation financière de 
l'entreprise est saine. » Après avoir 

évoqué les deux grandes batailles en 
cours — télévision haute définition 
et satellite de télévision directe, — 
M. Schoeller conclut : « TDF est 
prête à affronter la concurrence 
dans un monde de plus en plus déré- 

gulé. ose none fait aucun 
reproche, ni entreprise, 
et ont rendu hommage à mon pro- 
Jessionnalisme C'est, m'a-t-on dit, 
la règle du jeu — je trouve toutefois 
qu'on joue avec l'audiovi- 
suel. Mais l'esseruiel est l'intérêt de 
la France, aussi je souhaite à mon 
successeur de gagner les batailles 
engagées. » 4 

ÎINE le 29 août 1929 à Metz 
(Moselle), M. Claude Contamine est 
ancien élève de l'ENA. Diplomate de 
Carrière, il a été notamment chargé de 
mission au cabinet de M. Michel Debré 
à Matignon (1959-1962), directeur du 
cabinet de M. Alain Peyrefitte, ancien 
ministre de l'information (1962-1964), 

directeur général PERS tes 
deux reprises, président 
1981). Î est conseiller-maître à le Cour 
des Comptes depuis 1981.] 

Monseese) lues (EN. Gironde) obtint deux voix de | M: YVON GATTAZ FAIT QUA- 
Han l'élection de M François sois |. TRE PROPOSITIONS POUR 
sion de la défense, le FN ne parti 
ns pes ay vote. En revanche scs 

mmissaires apportèrent 
suffrages ä M. ae ues q Rue 
(RER, Hagts de Seine) or de son 
accession . une des is vi Sid trois vice- 

Dans les commissions de ia 
duction.et des affaires sociales, 
Cormmissions où la droite classique 
ne dispose pas de la majorité abso- lue, l'extrème droite a choïsi de pré- 
senter ses Candidats à [a pré- 
sidence. succès. Des absences, 
à gauche, ont permis à MM. Jac 
ques Dominati et Jacques Barrot 

d'être élus dès le premier tour. Mais, 
An sors premières le candidat du FN 

di (EN, V ean-Pierre Sche. 

“trois voix de plus qu'il n'y TE 
son parti. 

Les péri : ocialistes, bien 
n'ont pas manqué de dira « ce vote bloqué RPR-UDF-FN », et Cela d'autant plus vivement qu'aucune place ne leur à &£ accore dée dans les bureaux des Commis Sions, alors qu'en 1981 ils en avaient Proposé — sans succès — à l'oppasi- tion d'alors, Au Palais-Bourbon la coupure droite-gauche est nette, a Asp sont nettement tentés 

droite et l'extrême droite. Fe 
THIERRY BRÉHIER. 

. AMÉLIORER LA FORMATION 
EN ALTERNANCE 

8 D lonssée du pm 
actuel de formation en alternance, Il 

-[ a proposé 
des charges des charges 
pour toutes les formes de stages ; la 
variation de la durée du stage d'ini 
tiation à la vie professionnelle 
{SIVP) entre trois et six mois pour 
la faire colncider avec les besoins de 
l'entreprise; l'ouverture de crédits 
budgétaires pour l'insertion des 
jeunes, et ainsi relayer les cntre- 
prises qui financent l'opération 
grâce à la défiscalisation des cotisa- 

tions de 0,1 % et 0,2 % pour La taxe 
d'apprentissage ct la formation ; 
l'abrogation d'une circulaire de jan- 
vier dernier qui institue une tutelle 
administrative dans le cas des stages 
SIVP pour le suivi de La formation. 

Réunis lundi à Paris, les délégués 
à l'emploi du CNPF (lez DEPE) s 
sont engagés à poursuivre leurs 
efforts pour que, au cours de La 
deuxième année, de 270 000 
aujourd'hui ou puissé aboutir à la 
mise stage de 500 000 jeunes, 
l'Etat devrait une contribu- 
tion de l'ordre de 3,5 milliards de 
francs, s'ajoutant sux sommes 
consacrées par les entrepr "à cc 
dispositif (3 milliards de ). 
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POLITIQUE 
MM. Chirac et Pass sorit soucieux d'obtenir rapidement ; 

le. rétablissement du scrutin majoritaire 
| avaient montré dans le pané leur 

tu en 
se ceinture de sécurité Il rend plus 
aléatoire pour le: de la 
République le recours à ‘la dissolu-. 

POUT - tion de l'Assemblée nationale” 
faire trancher-per Jef élécteurs nn 
Conflit entre Jui-même- et la” iajo- 

‘rté Il interdit aux alliés du RPR de 
tenter de une telle disso- 
lution, en cas de désaccord : avec le 
premier ministre, dans l'espoir ‘de. 
tééquilibrer cette “majorité A Ainsi 
doublement garèntie, la cohabits- 

ciles — dont le ière s'annonce 
pour l'automne — et faire route tram 
quillement vers le ‘rivage de l'Eec- 
tion PE ‘de 1988, où 
M. Jacques Chirac espère arriver 
enfin au port. ï à 

Ce scénario optimiste, de rigueur 
Parmi les membres du gonverne- 
ment, suppose d'abord que le retour 
au scrutin majoritaire ne pose pas de 
problèmes au sein de la majorité ni 

- ne puisse être retardé par M. Fran- 
çois Mitterrand avec l'aide. du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
netionale et en- faisant appel au 
Conseil constitutionnel, ces deux 
ordres de difficulté étant natureile- 
ment liés dans la tactique éventuelle 
&u chef de l'Etat. : 

Pour parer aux objections juridi- 
ques, MM. Chirac et Pasqua, le 
ministre de l'intérieur, ont décidé 

: d'inscrire dans le projet de loi 
d'habilitation permettant de réfor- 
mer le mode de scrutin par ordon- 
mance les principes du découpage 
des circonscriptions (/e Monde du 
9 avril). Si ce projet, est, comme il 

est vraisemblable, déféré au Conseil 
constitutionnel par les tés socia- 
listes, puisque le. Conseil ne peut 
être saisi des. ordonnances elles- 
mêmes. l'avis de la haute ÿ 
présumé favorable, dès lors que les 
critères retenus sont conformes à sa 
jurisprudence, validera le découpage 
et ôtera au président de la Répabh- 
que la justification d'un éventuel 
refus de signer les ordonnances cor- 

. Fespondantes. 

- Au sin de la majorité, les diffi- 
cuités sont moins simples à résoudre. 
Il-s'agit, en fait, de donner aux 

ne 
Jeur réélection avec Je futur mode de 

‘eux sou 

NE 
criptions qu'adopteront ou ont déjà 
adoptées les futurs sortants. Ce sou- 

discussions qui s'organisent de façon 
- diverse selon les départements et le 
nature des relations locales entre les 
€us. Le RPR dis) d'une nette 
avance sur l'UDF dans cette étude, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à l'Assemblée natio- 
male, à invité les députés de son 
groupe à faire connaître leurs propo- 
sitions ou remarques. Les chefs de 
flle du RPR dans les départements 
préparent ou ont déjà préparé leur 
propre copie, avec ou sans consulte - 
tion, selon les cas, des responsables 
UDF, et en concertation, parfois, 
avec les préfets — copie transmise 
ou qui va l'être à M. Pasqua. Il est : 
clair que le RPR aura la maitrise 
quasi totale du résultat final *- É 

La majorité verrouilée 

L'UDF joue le jeu, mais tient À 
faire entendre sa voix dans le dérou- 

Madelin, ministre de 
à scies de file de l'UDF 

A a Si Ps 

FE 
DE PARENTS 

attendent 
ce livre... 

penchant pour le dirigisme se gi 
Mrs stion de gardiens vi 

-plate-forme Hbérale, q se 
la nn d'aujourd'hui s'était don- 
née avant les élections. 

‘M. Valéry Giscard d ï ss ma éran le den 
UDF les grandes lignes de son inter- 
vention en tant que porte-parole du 
groupe dans le débat de politique 
générale, se proposait, certes, 
d'approuver la dévaluation du franc, 
dont il juge qu'elle était inévitable, 
mais il devait aussi formuler des 
mises en garde. 

Les réserves 

de M. Giscard d'Estaing 

La: situation léguée par les socia- 
Tistes est, selon l'ancien président de 
l République, plus grave qu'il n'y 
paraît Au moment où un conseïl 
ministériel, présidé mardi par 
M. Chirac, a fixé définitivement les 

:’ économies budgétaires qui seront 
collectif inscrites dans le examiné 

par le conseil des ministres le 
16, mars, M. Giscard d'Estaing 

ministères ris- que certains 
quent d'êve à cout de erfdus de 
fonctiognement avant la fin de 
l'année. L'UDF approuve les restric- 
tions décidées par le premier minis- 
tre et les juge courageuses, mais elle 
souligne les difficultés auxquelles le 
gouvernement devra faire face. 

M. Giscard d'Estaing entendait 
exprimer, aussi, son sentiment sur le 

ryihme de la Hbération des prix, qui 
aurait gagné selon lui à être plus 
rapide. 1] avait soubaïité, naguère, 
que: la libération complète inter- 
vienne avant le 1* mai et que la 

POUR GOUPIL, QUELLE DIFFERENCE ? ? 

levée du contrôle des changes et 
l'allégement de celui des douanes 

soient effectives avant l'été. 

L'ancien chef de l'État estime 
qu'une libération immédiate des 
prix auraît, certes, un’ effet de 
hausse dans les premiers mois, mais 
assurerait de meilleurs résultats en 
1987, tandis que la démarche rete- 
nue par le gouvernement, si elle per- 
met de contenir l'inflation à court 

dre risque de la favoriser plus 

* La réunion des responsables de la 
majorité, merdi. à l'hôtel Matignon, 
eutonr de M. Chirac, a &6 l'occa- 
sion pour certains d'entre eux d’une 
mise en cause de l'information à la 
télévision, M. Gaudin 2 fait ensuite 
écho à cette irritation, dans les cou- 
loirs de l'Assemblée nationale, en 
déclarant que certains responsables 
de l'information télévisée «n'ont 
pas compris qu'il s'étair passé quel- 
que chose le 16 mars ». Le premier 
ministre s'est borné à observer, au 
cours du déjeuner de mardi, que les 
reproches faits à la télévision justi- 
fient les mesures de privatisation en 
cours d'élaboration. ù 

Au temps de l'union de la gauche 
au gouvernement, les communistes 
avaient fait de l'information un che- 
val de bataïlle leur permettant de se 
démarquer des socialistes sur un ter- 
rain secondaire. La situation n'est 
pes tout à fait semblable puisque |: 
des responsables du RPR partagent 
le jugement de ceux de l'UDF sur la 
télévision, mais on ne peut s'empé- 
cher de voir là un débat annexe, des- 
tiné À occuper le galerie en atten- 
dant mieux. 

PATRICK JARREAU. 
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BOGOTA OÙ PARIS. 

Que vous soyez à Bogota, Abidjan, 
.Londres ou Paris, pour Goupil il n'y a pes 
de différence. Pour nous, 
Fenvironnement des services est aussi 
important que les performances de nos 
micro-ordinateurs. Où que nous soyons: 

Avec ses 81 centres Goupil sur 
le seul territoire français, avec : 
ses 50 distributeurs dans le 
monde, Goupil vous offre les 
mêmes services et les mêmes 
conseils personnalisés. 
La raison'en est simple : tous 
nos centres techniques sont 
signataires de la Charte Goupil- 

. Service qui vous assure la 
même garantie, la même qualité, 
les mêmes compétences et des 
prestations équivalentes partout 
dans le monde: 

Deux exemples. Vous achetez 
un micro-ordinateur Goupil G40 à 

- Abidjan. Votre distributeur local lu fera 
subir tous les tests de contrôle avant de 
vous le livrer. Exactement comme à Paris. 

Vous signez un contrat de maintènance 
pour vos micro-ordinateurs Goupil Géen 
Equateur, Tout comme en France, votre 
distributeur vous proposera quatre types 

PARTOUT 
OUILYA 

DES GOUPIL, 
ILYA 

ERA 
GOUPIL-SERVICE. 

(3 

de contrats eñ fonction de vos besoins. 

Cette même ‘volonté de sérieux et 
d'efficacité partout où Goupil est présent 
nous a permis, entre autres, d’équiper en 
France les services des Douanes et des 
Commissariats de Police, mais aussi la: 

Présidence de la République en 
. Colombie, l'Université de 
Lisbonne au Portugal ou encore 

FH Société Camerounaise de 
. Banque. ‘.. 
I n'y a pas de secret. Quand on 

.Conçoit une gamme aussi. 
performante que le Goupil G4 

* compatible PC et le nouveau 
‘Goupil G40 super compatible 
AT, on se doit d'offrir aux 

entreprises des services à la 
-me$ure de la onngose 
Goupil. ë 

SMT-GOUPIL 
‘8, rue des Archives 94000 Créteil France 
Tél. (1) 43 9915 15 : Télex 262043 F 

SMT GOUPiI ©7 
DEPARTEMENT INTERNATIONAL 
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ÉDUCATION. 

La « cohabitation » paraît difficile entre M. Monory et M Alliot-Marie 

reprises en public par M. Monory. 
C'est ainsi qu'elle n'exclut pas 

que la loi Savary sur l'enseignement" 
supérieur soit abrogée dans les trois 
mois, ce qui n'est pas ce qu'avait 
laissé entendre je ministre. Ou 
qu'elle exprime des réserves à 

tous les deux ans < pour s'assurer 
que l'enfant a le niveau nécessaire 
pour suivre utilement la classe sui- 
vante » ; possibilité, dès 1987 égale- 
ment, pour les parents de choisir 
entre trois établissements scolaires, 
pour aboutir à une désectorisation 

au sein de son ministère lors du 
voyage qu'il doit faire à Cotonou 
‘(Bénin}, les 10 et 11 avril, pour par- 
ticiper à la trente-huïitième confé- 
rence des ministres de l'éducation 
d'expression française. On se 
contente d'indiquer, pour Le 

relle des Etats-Unis, encouragée 
par le glissement du centre de 
gravité du pays vers le Pacifique, 
ll faut tenir compte aussi des 
effets de la contestation universi- 
taire À partir de 1969, rejoignant 
la protestation contre la guerre du 
Vietnam, qui ont remis en ques- 
tion les structures hi iques 

langues étrangères cessèrent alors: : 
de figurer parmi les matières obli- 
gatoires. 

Les anciens contestataires, 
désormais beaucoup moins préoc- 
cupés de politique que de leur 
avenir, savent que la connaissance 
d'une ou de plusieurs langues 
étrangères est un atout qui servira 
leur carrière. Dans ce mouvement 
général de reprise des études de 
langues vivantes, où se situe le 
français ? e ntet D, à 
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le russe. : 
Beaucoup d'élèves de français 

abandonnent en Cours de route. 
Mais l'effritement des effectifs 
des élèves de an 
un phénomène one 
peut tirer des conclusions pessi- 
mistes. 

première place des langues 
vivantes enseignées. En 1960, les 
étudiants inscrits pour des cours 
d'espagnol représentaient 30 % du 

total et ceux inscrits pour le frän- ” 
çais 38,1 &... En 1983, les pour- 
centages ont changé : 45,3 % pour 
l'espagnol, 31,6 % pour le fran- 
çais. 

la langue de l'élite, tandis que 
l'espagnol est surtout enseigné 
dans les collèges (deux ans 
d’études ner tnt Le français 
occupe une plus importante 
dans les universités (quatre ans 
d'études), les programmes de 

. licence (bachelor of arts) et sur- 
tout de maîtrise {master of arts). 

Parallèlement à cet enseigne- 
ment pour ainsi dire de haut de 
gamme, divers établissements ont 
Créé des cours de business 
French, (français commercial), 
accompagnés de cours sur la &ivi- 
lisation ise. Certains profes- 

. seurs s'inquiètent de cette « com- 
‘mércialisation» du français qui 
risque, selon eux, de détourner les 
étudiants de l'étude de la langue 
et de la littérature. Elle témoigne 
pourtant de la place plus forte 
tenue par la France dans le 

DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 

Lionel Cardon, meneur de jeu à son propre procès 

tragique équipée parisienne. Aussi 
bien est-ce par une demande . ee 
voi du procès parisien qu'a té 
l'audience du 8 avril. 

Vaine demande, car la cour, tout 
en regrettant qu'une même juridic- 
tion n'ait pas été saisie de l’ensemble 

que surpris de trouver face à lui, au 
moment de son entrée dans le box, 
une bonne dizaine de photographes 
Cat e mabeare pie toute 

tude de lui ces images 
d'autant pas qu'elles sont 
rares à EE aprrdt une salle 
d'audience. . 

Sur le champ, on a pu mesurer 
.qu'i na ien être le ; r 
personnage de son procès. C’est Jui 
qui, au moment du au sort des 
jurés, a décidé il voulait 
récuser, Par la suite, c’est toujours 
lui qui mobilisait ses avo- 
cats,Ms Pierre Blazy, Pierre Hardy 
et Gérard “Pour avoir avec 
eux, à tout moment, des entretiens 
particuliers, leur faisant savoir ce 

qu’il convenait, à ses yeux, de rele- 
ver, de discuter ou de mettre en 
valeur. On l’a vu d'un bout à l’autre 
attentif à tout, constamment aux 
aguets, fixant tour à tour d’un 

ôtes, va se séparer de sa 
mère. Lionel a alors treize ans. Îl se 
retrouve auprès de la mère, venue 
travailler chez Renault à Boulogne- 
Billancourt où elle épouse un 
homme avec lequel l'enfant ne 

s'entendra jamais. 

delà dans l'étude. Il tâtera successi- 
vement de la mécanique, du blan- 
chissage. Il sera quelques mois 
déménageur. Le premier accroc 
viendra avec un vol de moto suivi 
d'une décision de placement dans un 
foyer à Savi, . Les inci- 
dents, alors, se multiplient. II s'en 
explique d'une phrase : « J'ai tou- 
jours êté en oppashion avec l'auto- 

rité ; ça tient de mon enfance. » Il se 
Det un sr ne apprenti bou- 

er. Un peu plus longtemps, gar- 
gen de salle dans un restaurant des 

ps-Elysées. $ 
Puis, du jour au lendemain, il 

‘quitte cet emploi “qui lui plaisait 
pour aller faire la manche dans le 
métro, raclant une guitare aux côtés 
de l'amie du moment, Maria Dos 
Santos, qui dira plus tard qu'elle le 
quitta, lasse qu’elle était d'être bat- 
tue et dépouillée. Pourquoi tant 

- d'instabilité ? « J'arrive à m'y per- 

‘ nard Defér. 

: s 2 5 z Son destin de marginal est en tout ue . = ee 
S itati 5 nc i " L i ex A-t-on, comme Îe soutient la €xrdon =éro-, et qui peut-être est . Le 4 & Fe 

Sie Gabin «taie dem sv son pinige, mi uen rares de programmé de Fe | QAR me en de Gi RE 0 St cas Gérpiemenr sole Des Re 
semble pas en aller de même à l'édu- son application. . veut manifestement rappeler les | bæufs- en faisant comparaître, à © Car qui est-il, ce personnage qui {ee A Lrès unc période de rêve rural 
cation nationsle entre le ministre, Ma Alliot-Marie préconise la engagements électoraux de La plate- | partir du mardi 8 avril, Lionel CE doit bien mesurer l'impasse judi- ricole dans une communauté où 

“ M. René Monory (CDS) et sa révision immédiate de certains forme RPR-UDF à un ministre qui a | don devant la cour d'assises de  ciaire dans laquelle il se trouve 0 aussi de la drogue, c'est 
se secrétaire d'Etat. Mme Michèle textes d'application de la loi Chevè- semblé dans ses premières déclara. Paris, où il doit répondre du meurtre aujourd'hui? Le portrait n'est d'abord un vol à l'arraché qui le 

Alliot-Marie (RPR). Dotée du titre ont l'enseignement privé tions vouloir prendre son temps et } d’un policier, suivi d’une prise simple. Lionel Cardon naît le 6 jan- uit à la prison de FL 
énigmatique de « secrétaire d'Etat eue etes LS nteprétatlons bri- choisir ane orientation nettement | d'otages avec tentative de meurtre Mérogis pour Ruelques mois. À 

! de auprès du ministre de l'éducation sant les écoles privées » et envisage - Plus modérée. d'un autre policier, alors que ces d Z count IE un Co-détenu, 
La nationale chargée de l'enseigne- à blus long terme — probablement Elle avait été préc£dée, dans cette faits sont postérieurs à l'assassinat « Cardon ; orro, Debré, Libérés l'un et Fa sl 
Là ment », ses attributions réelles n'ont lors de cette session — de modi- initiative, par la Fédération natio- des époux Aran, dont le même Car- Cardon zéro,» a ro bientôt pour une série 

ü toujours pas été définies. ier la loi elle-même sur deux  nale des syndicats autonomes qui, | d07 5€ trouve accusé à Bordeaux, et : à F DvereE in armé res 
‘D Des précisions à ce sujet devaient ints : nomination des maîtres et dans un communiqué au vitriol, es que cette affairc-JA ne sera pas cxa- dit de lui-même at de re : ee ee 

a vraisemblablement être dannées par Crédits Hmitatif Ù PUE lens, | minéc avant plusieurs mois parles | J’ccusé. C'est | 97% Lionel Carina dix neutem ‘4 M. Monory, lors de la conférence de > ne mn édour s'e pee cbr | assises de La Gironde ? CT | ES 2 dix-neuf ans. 
ni OS 0e: ! ë gnement supérieur n' al / 5 L as " 

“le presse qu'il doit tenir lundi prochain an vi à y ée “dans les plus brefs délais "|; (Car, pour ses avocats comme pour PRE ce qui 7 ne Les LL d'assises . 

te 16 avril, pour Indiquer ses projets st itable reniement «on enregisirerait un véritable | lui-même, Le je ne sume le mIeux le ces faits, à dix ans de réclusion cri- 
«l Mais sans arteadre coule Lie Sur de nombreux autres points, enlemem qui ferait toute | 1983, armé d'un pistolet a oo ras destin de ce margi- minelle. Aujourd'hui encore, il 
“ M Alliot-Marie vient d'accorder M Alliot-Maric fait état d'inten- crédibilité à la nouvelle majorité d'un ei PS L à estime qu'il peut crier à l'injustice. 
f _noMare Pen Cr  rions ou de décisions sur lesquelles le dans l'Université ». La Fédération ue pare-balles, alice con fa pes nal, devenu meur- Pourquei ? «Parce que, dit avec 

°t ones lenele ministre ne s'était pas encore pro. ajoute qu'on ne peut eccorder | 6° le dessein d'attenter = trier après une force, je ne faisais, moi, que 
€ heu nr vénble noncé : création d'un «comité des  * aucune confiance à l'administra- | d'un policier, mais uniquem ne PR : ti conduire la voïture. Je n'ai jamais 
« minëtre de lédueation, Or Îl est Sages» chargé de survoiller le tion socialo-communiste partout | 50 E rotéger de Co dE PE uble Jeunesse Darticu- fait usage d'armes dans ces 
” intéressant de noter que, sur de nom- Contenu des manuels scolaires sie mie. en place sans pudeur » de 1981 ne Pa dan Da “aventure, lièrement instable affaires. » 

L reux points, la tonalité de ses décla. tütion, à partir de Ia rentrée 1987, AR AO0S : disent-ls, Cardon était acquitté à On le libère, sous condition, en . 
J rations diffère 1rès sensiblement de d'un système de sontrôle des M. Monory aura tout loisir de ou c'est avec un pen autre er 1958 À Honfleur. Son père, TES 1983 après six ans, deux mois - 
1 celle des propos tenus à plusieurs Connaissances avec des examens réfléchir à l'atmosphère qui règne | regard qu'il faudrait considérer sa “Ier + et six jours de détention. Etait-il prêt 

pour cette libération ? Lui, il 
raconte l'administration péniten- 
tiaire, l'isolement où il fur maintenu 
dans des quartiers de haute sécurité 
ou, plus exactement, dans ce qui 
correspond À ces quartiers, 
aujourd'hui qu'ils ont officielle- 

l'accusé d'aujourd'hui, en 1983, 
hésitent, les uns comme les autres. 
Les premiers ont relevé « une insta- 
bilité émotionnelle», décelé «une 

té très bnmailure, mar- 
uée par les incertitudes de l'ado- 
lescence ». Ceux-là l'ont vu fasciné . 
par l'imaginaire, en proie «à des 
ruminations sur la mort». Ils 
avaient suggéré une formation édu- 
cative et ï durant le 
temps de la détention. Cardon 
ricane : « L'isolement. vous trouvez 
ça éducatif? » «Ça peut l'être, la 
solitude, le repli sur soi-même peu- . 
vent, pour certains, être ue 
ques», a répondu le docteur Ber-" 

Du coup, le Cardon démonstratif, 
agité, se retrouve tout entier pour .. 
crier : «Bravo!» Avec tout ce qu'il - 
pout y mertre de dérision ec d'ironie. 

n'est pas le même homme que : 
dépeignent les psychiatres de 1983. . 

. 

! Pen nr 
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DÉPANNAGES EN TOUS GENRES ET CASERNEMENTS VÉTUSTES 

y Y'ASSISES . eu ; ” _—— ve .— ns 

t$ES DE P 
» jeu à son propre 
Qu Reutur vor 
ee 

DEUX DISPARUS ET UN 
RESCAPÉ DANS LA 

Procs 
SPORTS ÉQUESTRES 

et | Or Jeppeloup, meïlleur sauteur français, en copropriété La grogne des pompiers de Paris 
beauau € 2e sa - «Combien de semps encore 

Vehoat mf der Fe cui Pourre-t-on demander à nos gar- 
gons de faire entre quatre-vingr- 

les frais d'entretien, et récolte : 
tous les prix gagnés en compé- 
tition. 

Deux avions militaires. d'entratne- Propriété à part entière de 
ment Alpha-Jet de 1n base de 
Cazaux 

| général Godon n'y compte pas. 
son cavalier, Pierre Durand, Moderniser les casernes ? Cela se 

fait, mais au rythme très Jent d’un 

Financée par dix parrains 
(dont cinq sont déjà connus : = Jappeloup, le mailleur cheval Bénédictine, Brittany Ferries e ï “ ee .cènQ et cent cing heures de sent centre Pour Pari 

n Farro, a actuel de saut d'obetæ  }, cheval‘ a été acquis pour MOËt et Chandon-Hennessy, ||'par semaine, alors que leurs PR en ee de Pix 0 : restera français... 21% de son prix (787500 F), UAP et VAG France}, Écurie conditions de logement! sont lar- que le transfert de la caserne de 
l s Tenté, après son échec aux Per la Société de Luze, qui France n'avait signé jusqu'alors gement au-dessous de la nor- Poissy (cinquième arrondissc- 

vimême Jeux olympiques de Los - Péréficiers des retombées publi. Que des Contrats de conserva. || malé7» Cette question-a été nent) dans des locaux neufs # Cent Angeles on 1984, de vendre  Gitéres des succès éventuels de ton engogeent le propriétairé pe au pe ee Lee . situés dans l'enceinte de 
‘Fe qui re- son petit cheval noir, le cavalier “Jappaloup de Luzs, Sun cheval à ne pas ls vendre ral Pierre Godou, Per le" l'ancieme Ecole polytechnique. 

bordelais a-.conciu, le mardi ‘ svent les Jeux olympiques et à |: Pare En qui vient de prendre Je Le budget aemel de la brigade Mieux dr 8 evil, un accord de’ copro- le laisser à la disposition de 509 ‘’cominandement de la brigade des (Près d'un milliard de francs en 
Ve Mdr gt priété ‘avec l'association Ecurie : ‘ Dix + cavalier. É piers de Paris en rém- 1986) ne permet pas de faire 

RU fHEUT- D France, créée per la Fédération . Huit chevaux de saut d'obe-. || Pitcement du général Coupez, davantage, 
: : & équestre française et ls Sockté à | tacles, dont Flambeau C, monté | La solution passerait-<lle par 

prés PL TA moyens de recherches 0! bordelaise des vins de Luze,: : Enfin, 20 % (750 000 F) onr par Frédéric br ét Le De manière diplomatique mais un allégement des lesione 
envoyés sur place. tout à fait explicite, le nouveau 

identi chef des soldats du feu a soulevé 
le problème des conditions de vie 
et de travail de ses hommes. Ces 
militaires, qui appartiennent au 
corps du Génie, sont au nombre 
de 6700. Ils couvrent Quatre 

été investis par Ecurie: France, 
qui cherche à préserver les 
douze mefileurs chevaux fran- 
çais de compétition dans les 
trois disciplines olyrnpiques, en 
vue des Jeux olympiques de 

fifale du groupe Rémy Martin: : 

Désormais, le cheval. 
s'appelie Jeppeloup de Luxe. if 
appartient à 59 %. à Pierre 
Durand, qui en conserve l'exclu- 

accomplies par les pompiers ? 
L'an prochain, un nouveau sys- 
tème de secours aux victimes 
devrait Être mis en place. Ii serait 
confié aux embulances des 
SAMU, qui répondront au 

Fayette, monté par Michel 
Robert, en avaient bénéficié, 
ainsi que cinq chevaux de 
concours complet. | ‘ 

pParticu- 
Winsiable . 

M pars de 3 
Sa Uéuis due Dour 
Br CA nées venue 
Vault à Mgr 

sivité de la monte, en assume : Séoul. J.-J. 8. éeremens de lTle-de- re 
Seine-Saint-Denis. 

de Marne et les Haut die 

numéro d'appel réléphonique 15. 
« Lorsqu'il faudra désincarcérer 
un auiomobilisre accidenté ou 
débloquer un ascenseur, on conti: aile € ue É ‘ Seine) peuplés de six millions 

Ut ras dé MEDECINE D'un sport à l'autre d'habitants. Ds répondent à un nuera à faire ppel à nous». à 

‘ 
nombre croissant d'appels, quiont eMarqui général Godon. Les 

# arteint près de sept cents par jour Médecins ne sont évidemment pas 

écisté : . LES VACCINS .e FOOTBALL : C ‘ l'Américain Matt Anger (.5:64; En temps réel, Cest le bateau | ex 1985. Les incendies ne repré. équipés pour le faire. 
me : 2 et Coupe. — Grâce au match nul 6-2} Je 9 avril au premier tour du suisse UBS Swirserland de Pierre | sentent plus que 8 % des interven- i svats . à Devrait-on songer à privatiser 
me dm premiere DU DESERT. nn (HD le San le tournoi WCT de Dallas. Feblmann qui est le mieux placé dons, En revanche, on appellcles certaines interventions! banales, 

& COnservé ses : ictoi is | pompiers pour des dépannages en. {+ à FN 
ter démpneie ce Les responsables de l'UNICEF | | d'avance an .classement Rene c du + VOILE : Course autour du Fe nr Es tout genre, autrefois assurés par ©Stè-dire faire appel à des 

- entreprises agréées travaillant 
sous le régime de la concession, 

em ur Lame 
2H dois 6 jy 

yen: dévranr 
- HU te pourtant 
mm, <a seat À on 
my Aiues, tror 
ur = 
3. dé gurvon perse 
CRETE ETS 
1 OATTALERR mac: 
Mexoyeet Lu Tinst 
A Guniques ruse 
« pener Brain 
COR CORTE 
ECS END US 
sur Chut Lau cm. 
ei fie Lars 

ont la bosse inventive : La piste 
vers les régions les plus recuiées 
du Tchad s'ouvre à ja technolo- 
gie par dromadaires interposés. 

Pour acheminer les vaccins 
.qui sauveront les enfants dont 
un sur cinq meurt actuellement 
avant l'ôge d'un an, l'organisme . 
humanitaire a décidé de mettre 
les précieuses ampoules dans 
de petits réfrigérateurs, les pe- 
tits réfrigérateurs sur le dos des 
quadrupèdes, et fouette Bé- 
douin ! Le soleil a accepté de 
participer à l'opération. En effet, 
les boîtes réfrigérantes.… fonc- 
tionneront à l'énergie solaire. 

Championnat de première division onde — Les quinze voiliers encore français des artisans, comme le déblocage 
sur le FC Nantes qui n'a pas réussià : ; ri : s de personnes enfermées dans des . : 
battre Bordeaux (0-0). Pour ce qui ue De Gates de ne Th ascenseurs ou de simples onver. Comme cela se pratique à Paris 

st des autre matches en retard, enjens pregdre le départ ie 9 avril … bateau belge Côte d'a, il tentera de | turcs de portes dont on a perd les PE UF Maiainales de Nous et Strasbourg, qui reccvaient, , 2 « 
qui (pement de la quatrième et dernière étape, clés. se sont imposés respecti: n'avons pas envisagé cette hypo- 

| contre Auxerre (2-1) et Lavel ‘ month A De ne Ports Alléger les missions ? thèse», reconnaît le chef de la bri- 

Les soldats du feu soût enca- 
(2-1). En Coupe de France, c'est gade. Mais est-elle réaliste ? Doit- 
Marseille qui, en arrachant le nul on faire payer cerlains services 
œ F1) au Racing de Paris, s’est qua- scmés dans saixante-dix-huit cen- rendus par les pompiers, comme 
lié pour affronter le Stade Rennais tres de secours, souvent construits cela commence à se faire dans les 
demi-finales. ‘au siècle dernier et qui n’offrent 

aujourd’hui. qu'un confort tout à 
communes de province ? 

fait spartisie. Cette situation ‘Je Pense que ce serait très 
penrave le recrutement. mal ressemi par la population, 

Godon n'a pas répond le général Godon. 
ue qu'après quelques années N'oublions pas que les pompiers 
‘de service ses hommes étaient de Paris sont un service public, 

psychanalyste, réhabilite l'hypnose qui a 
plutôt mauvaise réputation chez les 
scientifiques depuis deux siècles. : 

e TENNIS DE TABLE : Cham- 
pionnats d'Europe. — L'équipe de 
.France, com, de Secrétin, Biro- |- 
chean et a obtenu une 
médaille rue aux, Sans Ja ie d'Europe de Prague le 8 ample Vain- | tentés de passer dans le civil Ala financé en bonne partie par 

mean Pan fe Mende queurs des Polonais (5-4) en demi longue, et si la économi- l'Etat. Pour dissuader les Pari- reprise 
que rend plus facile l'emploi des 
jeunes, le recrutement quantitatif 
et qualitatif des volontaires pour- : 

:]' rait s'en ressentir. .. . 

finale, lés pongistes fi = “ 5 (50) Par Su siens de nous appeler pour une 
broutille, mieux vaudrait faire 
leur ‘éducation que les faire 
payer. » 

éaat gent: bem 

Fait NH. mûr 
mur hénameau di 
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Renseignements : : 

45-55-9182, pate 4335. . | © TENNIS : Masters WCT de 
rater : {Dallas — Yannick Noah a battu 
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ENSEMBLE, PRATIQUONS L EXPORT DE COMBAT Pour réa lérager ; 
prenez un partenaire solide: la Coface. È 

me: ; ë int: 32, rue - PARIS $ 
Du à 0 Nouveau service: . compétition: Patroris-dé FME, vous avez : mar 32 ro Maroouf-75008 é 
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ON A SOUVENT DE MEILLEURS RESULTATS 
_ A DEUX QUE TOUT SEUL. 

L'effrontée 
de Claude Miller 

Sans t toit ni loi 

u INEpEceUS Lavardin 
de Claude Chabrol 

| Conseil de Famille 
de Costa Gavras 

La pe 
de Philippe de Brocca. 

sont iles 150 films qu’Antenne 2 
a eu le plaisir de coproduire avec le cinéma. 

| FL VOGRAPNE 



L'esprit de Vienne a régné: sur se | 
et Sur Hollywood; lé cinéma viennois est 
au Centre Géorges-Pompidou. Stroheim, 
Fritz Lang, Sternberg, Murnau, et Billy . 
Wilder, Preminger et Lubitsch et Michael 
Curtiz, né en Hongrie, et le plus Viennois 
de tous, Max Gphuls, né en Allemagne. 
Le cinéma de l'esprit viennois 
est celui de la daspora. 

poursuite nocturne dans 
des égouts, une villé de tra- 

fics à peine.sortie de la guerre et 
encore occupée, dont on.mesure 
l'étendue ‘tandis que s'élève la 
cabine. de la grande roue : pour 
beaucoup, Vienne au cinéma res- 
tera celle du Troisième homme 
(1949) telle que l'ont fixée une 
fois pour toutes le producteur 
Alexander Korda, le metteur .en 
scène Carol Reed, le scénariste . 
Grabam Greene, l'interprète 
Orson Welles et le 
Anton Karas. Aucun Autrichien 
parmi eux, mais qui s’en étonne- 
rait ? L'Autriche cinématographi- 
que n'a jamais cessé de. manquer 

Ebranlée en 1848 par la fuite 
de Metternich, humiliée'en 1866 
par la défaite devant le Prusse à 
Sadowa, Vienne meurt avec le 
traité de Versailles. Ce n'est plus 
que la survivance d’une souverai- 
neté qu'annexe Hitler en 1938, à 
jamais vidée de ses forces vives : 

: le plus saisissant montage de 
l'exposition parisienne fait s'ins- 
crire sur un écran silencieux :Ja 

bste interminable des Viennois 
expatriés. Tous ou presque parti- 
rent, et cependant Vienne, un 
temnps, a régné suprêémement sur 
Ja littérature et la musique. Si lon 
. peut contester le culte exagéré 
rendu à.un Klimt ou à-un Otto 
Wagner, on s'entendra sur la 
modestie du cinéma autrichien, 
“dont ‘les fils ,géniaux DE purent 
s "exprimer qu'en exil 

Comme toute l’Europe, l'Autri- 
che, en la personne de l’empereur 
Françoïs-Joseph, avait accueïlli le 
cinématographe Lumière avec 
enthousiasme, dés avril 1896. Pre- 
miers studios, premières vües ami- 
mées : les Rues de Vienne, 

. lAttemat de Sarajevo * (1), la 
Guerre vue du front, l'actualité de 
lAutriche devenue République 

- en 1918. Ces films ressemblent à 
leurs équivalents italiens, russes 
ou suédois. Le cinémia muet de 

fiction recourt largement à l'opé- 
rette viennoise, sous la houlette de 
-Walter Friedmann et du ténor 
Hubert Marischka (Der Müillio-. 
nenonkel *, 1912) ; les vedettes 
«d'alors ont nom Hilde Radnay. 

- FILMOGRAPHIE 

La Veuve joyeuse, d'Erich- 
von Stroheim. (1925), 
12 avril à 20 h 30, 17 mai. 

Café Elektric, de Gustav Ucicky 
(1927) avec Marlène Die- 
trich, 13 avril à 20 h 30, 
18 mai à 14 h 30. L 

Die Grosse Lisbe, d'Otto Pre- 
minger (1931), 14 avril à 
20 h 30, 19 mai à 34h 30... 

- Maskerade, de ‘Wilf.. Forst: 
{1934}, 18 avril, 23 mai. 

L'impératrice rouge, de ‘Sterm- 
berg (1934) avec . Marlène’ 
Dietrich, 19 avril, 24 mai. . 

Morocco, de Sternberg (1930} 
avec Mariène Dietrich et 
Gary Cooper, 20 avril, 
25 mai. 

Liebelei, de Max Ophuls (1932) 
avec Magda Schneider, 
27 avril, 14 juin. 

Extase, - de. Gustav. Machaty- 
(1932) avec Heddy Kiessler 
{Haddy Lamer), 28 avril, 
2 juin. L 

Der Müller und Sein Kind, de 
Waiter Friedmann (1911), le 
premier film autrichien en 
archives, 30 avril.” 

Samson und Delileh, d'Alexan- 
der Korda (1922), 2 mai. 

Merry. Go Round, d'Eñich 
von Stroheim, 4 mai. 

Sodom und de 
Michael Kertesz (Michael 
Curti}, 5 mai. 

Marche nuptiale, d'Erich 
von Stroheim (1924), - 

Spinnen, de‘: Fritz‘ Lang 
(1919). 11 mai. : 

| “Orlacs Hande, de-Robert Wiena 
(1935) avec Conrad Veidt, 
12 mai 

Spione, dé Fritz Lang 11828), 
16 mai. 

Sonnenstrahl, de Paul Fejos 
11933) avec Annabella, Gus- 
tav Orich, Paul Otto, 
26 mai. 

Zouber der Boheme, de Geza 
von Bolvary (1938i avec 
Martha Eggerth et Jean Kie- 
pura, 31 mai (avec un pro- 
gramme documentaire). 

x, Centre Pompidou, 
salle qu’au à juin. 
Séances à 20 HS 0 jusqu’au 
É ai è partir du 

go Round h 
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RÉTROSPECTIVE AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Felix Dürmanm, Magda Ja, 
Joseph Schildkraut. sou 

L'Europe se souvint plus long- 
temps du grand Max Reinhardt, 
né près de Vienne en 1873. 1 diri- 
gea pendant trente ans Le Deuts- 
Ghes Theater de Berlin, et hormis 

Fritz Lang, il n'est aucun nom du 
spectacle de langue allemande qui 
ne soït passé dans sa troupe, Mur- 
vau, Lubitsch, Jannings, Leni, 
Véidt, Dieterle, sans oublier Mar- 
lène Dietrich. Peu avant la 

il donne au cinéma alle- 
mand Das Mirakel, Die Insel der 
Seeligen * et Venetianische 
Nacht *, trois œuvres extrême- 
‘ment curieuses et rares où l’appro- 
che symboliste faisait entrevoir 
l'imminente gloire de l'expression 
nisme. De ce mouvement, l’un des 
premiers monuments devait être 
la Maison sans porte ni fenêtre 
(1921), tourné à Berlin par le 
Viennois Friedrich Feber. 

Stroheim, Lang, Sternberg : les 
trois grands, homologues du 
triumvirat Schoenberg, Webern, 
Berg, emporteront des poussières 
de; l'ancien sous d’autres 

Né à Vicÿie en 1885 de 
parents petits commerçants juifs, 
Eric von: Stroheim n'était. pas 
majeur lorsqu'il s'installa en Amé- 
rique. Deux de ses films, AMerry- 

(1922), The Wed- 
ding March * (1926), ont pour 
cadre Vienne — souvenirs des 
valses brillantes de sa jeunesse ? 
— alors que sa grinçante Veuve 
joyeuse * (1925) n'a de l'opérette 
viennoise que l’apparent apparat, 
aussi trompeur que les sourires de 
l'interprète Mae Murray, fille 
d'émigrés autrichiens, qui haïssaït 
Stroheim. 
Né (en 1890) et élevé dans la 

capitale, officier de l'armée impé- 
riale, Fritz Lang accomplit sa car-. 

rière de cinéaste en Allemagne, en 
France et aux Etats-Unis. Un seul 

‘ de ses scénarios, Lilith und Ly, 
aura été mis en scène en Autriche 
(1919). Viennois enfin, né en 
1894, Josef von Sternberg est plus 
américain encore : émigré aux 
Etats-Unis dès l'enfance, il n'a 
tourné qu'un seul de ses vingt- 
cind films en Europe, mais'quel 
film : l’Ange bleu, invention du 
mythe Marlene (Allemagne, 
1929). 

La fin de la double monarchie 
avait réduit l'Autriche à la seule 
Vienne et à un provincialisme 
durable, dont se lassent mème des 
cinéastes moins exceptionnels qui 
ki ue prlerent PAllemagne de Wei- 
mar, pourtant en pleine crise, ou 

. chassé, lui, par 

l'Amérique. Ainsi les principaux 
collaborateurs de l'Américain 
Robert Siodmak pour les 
Hommes le dimanche, film alle- 
mand de 1929, étaient nés à 
Vienne : Edgar Ulmer en 1900, 
Billy Wilder en 1906, Fred Zinne- 
mann en 1907. L’Autriche ne sut 
pas les retenir, non plus que leur 
compatriote Otto Preminger (né 

1906), brillant collaborateur et 
successeur de Reinhardt au 
Josefstadt Theater de Vienne. Il 
réaliss un seul film Autriche, 
Der grosse Liebe * (1931) avant 
son exil et sa gloire hollywoo- 
dienne. 

Mais comme par un moOuve- 
ment de balancier, la nationalisa- 
tion des studios hongrois par Bela 
Kun l’année même du traité de 
Versailles amène son lot d'irami- 
grants à l’Autriche voisine, 
comme Müibaly Kertesz et son 
épouse la comédienne Lucy 

- Doraine. N6 en 1883, Kertesz a : 
une longue carrière derrière lui 
lorsqu'il’ rencontre à Vienne 
l'excentrique producteur Alexan- 
der, dit Sascha Kalowrat. Pour sa 

“la Sasche, il roue compagnie, 
jusqu'en 1925 une quinzaine de 
films, comédies mondaines écrites 
per ses compatriotes Siklosi et 
Vajda (/2 Dame aux gants noirs, 
la Dame aux tournesols), ou de 
grands spectacles historiques 
comme Sodome et Gomorrhe* 
(1922) ou Die Sklavenkonigin® 
(924). 

A Hollywood dès 1926, Kertesz 
devient Michael Curtiz, réalisa- 
teur vedette de la Warner à qui 
Errol Fly et Humphrey Bogart 
devront beaucoup. Alexander 
Korda quant à lui (né en 1893) 
arrive à Vienne un peu plus tard, 

Horthy. Pour la 
Vita-Film, rivale de la Sascha, il 
dirige notamment Prinz und Bet- 
telknabe* (1920), d'après Mark 
Twain, et le magnifique Samson 
et Dalila* (1922); puis Korda 
sillonne l’Europe pour s'établir 
définitivement en Grande- 
Bretagne. Mais ce sont bien ces 
superproductions autrichiennes 
démarquées du style de l’Améri- 
cain DeMille qui valent à leurs 
auteurs, avec le succès public, la 

reconnaissance internationale. 

Les producteurs. autrichiens ne 
purent s'opposer longtemps à 
l'organisation berlinoise de la 
UFA, avec ses fameux studios de 
Neubabelsberg. Gaÿé £Elektric* 
du Viennois Ucicky (1927) vaut 
pour le pittoresque de la toute 

jeune Marlène, mais fait une fin : 
l'Allemagne maîtrise le technique 
du parlant avant tout le monde, 
attire qui elle veut et annexe 
l'Autriche du cinéma dix ans 
avant l'Anschluss. Ne restent à 
Vienne que les plus médiocres, 
Ernst Neubach, Érich ÆEngel, 
Max Neufeld, Werner Hoch- 
baum, et le gentil Willi Forst, 
symbole à lui seul de l’opérette 
viennoise (Maskerade*, 1934). 

Dans les années 30, on vient, 
moins qu’à Berlin, tourner à 
Vienne des films quelconques en 
versions multiples : /a Chanson 
d'une nuit, de l'Ukrainien Litvak 
avec le Polonais Jan Kiepura et 
lAllemande Magda Schneider 
‘(mère de Romy); Madame ne 
veur pas d'enfants, de l'Allemand 
Steinhoff, sur un scénario de Wil- 
der: Voyage de noces, de Schmidt 
et Fried, sur un scénario d’Ernst 
Marischka (futur père des Sissi), 
avec Brigitte Helm et Aibert Pré- 
jean; la Fille du régiment, du 
Fchèque Lamac avec sa compa- 
triote Anny Ondra. Seul Gardez 
le sourire (Sonnenstrahl * dans 
la version autrichienne, 1933), du 

‘ Hongrois Paul Fejos, avec .Anna- 
bella et Gustav Frochlich, 
exprime une émotion vraie, un 
intimisme digne du meilleur 
romanesque autrichien. 

«The Wed March » (1928) Erich vou Strobeim, 

A vrai dire, le cinéma autri- 
chien n'est en rien celui d’une 
«joyeuse apocal: ». Son cos- 
mopolitisme fortuit ne l'a guère 
enrichi, lui qui, par le truchement 
de ses expatriés, a marqué et 
l'Europe et l'Amérique. L'Autri- 
che s’est enlevée à elle-même, on 
ne trouvera guère de traces dans 
ses films des subtiles intuitions de 
Musil ou de Roth, sans même évo- 
quer le vertige freudien. 

Le cinéaste qui sut comme 
aucun autre montrer l'élégance 
tragique d’un monde accompli et 
déclinant, faire aussi éprouver en 
quoï le désir rapproche de la mort, 
était un juif des bords du Rhin. 
Max Ophuls (1902-1957), met- 
teur en scène au Burgtheater de La 
capitale à vingt-quatre ans, a été 
le plus «viennois= des cinéastes. 
Liebeler® (1932) ct la Ronde 
( 1950) d’après Schnitzler, Lettre 
d'une inconnue (1948) adapté de 
Zweig, égalent leur modèle, le 
dépassent sans doute : dans un 
sourire, le temps fait son œuvre de 
mort. A la fin du Plaisir, Ophuls 
ne concluait-il pas : « Mais mon 
cher, le bonheur, ce n "est pas 
gai»? 

OLIVIER BARROT. 

(1) Les titres marqués® sont pré 
seutés dans le « Vienne et le 
cinéma » du Gcorges-Pompidou. 
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Voilà soixante ans que 
la capitale des Pays-Bas 
attendait son Palais Garnier. 

Le nouveau théâtre d'Opéra 
néerlandais ouvre le 

23 septembre. À six mois de 
l'inauguration, on se querelle 
de plus belle à son sujet. 

ARTS ET SPECTACLES 

CELUI QU'ON N'ATTENDAIT PLUS 

A musique fait la «une» 
de l'actualité culturelle 
aux Pays-Bas. On parle 

aussi beaucoup de cette toile de 
Barnet Newman, Who's Afraid 
of Red, Yellow and Blue, qu'un 
chômeur, pourfendeur d'art abs- 
trait, vient de lacérer de plusieurs 
coups de cutter au Musée d'art 
moderne. Mais chaque jour ou 
presque, les grands journaux hoi- 
landais ouvrent leurs coionnes aux 
derniers rebondissements d'un 
feuilleton qui tient le pays en 
haleine depuis plus de soixante 
ans: l'impossible construction 
d’un Opéra à Amsterdam. 

Le miracle s'est pourtant pro- 
duit : commencé au cours de l'été 
1982, un bâtiment est sorti de 
terre, dont l’une des singularités 
est d'abriter, dans son aile droite, 
l'Hôtel de Ville et, dans son aile 
gauche, ce temple de l'art lyrique 
et de Ia danse si longtemps 
convoité. A six mois de l'inaugu- 
ration (prévue pour le 23 septem- 
bre), les polémiques sont plus 
vives que jamais: des critiques 
vigoureuses pleuvent sur le bâti- 
ment et mettent en doute son 
adaptation aux fonctions d’un 
grand Opéramoderne. Les finan- 
ciers s'inquiètent. Les «artisti- 
ques» s'échauffent. Et l'imbro- 
glio administratif en toile de fond 
servira sans doute de repoussoir 
au moment en en EE 
tures de notre futur le 
Bastille. 

If y a vraiment quelque chose à 
éviter : faire connaissance du nou- 
vel édifice par l'arrière. Vu du 
côté des entrées officielles, il par- 
vient assez bien à s'effacer. Mais 
au verso, c'est une calamité : l'œil 
bute sur cinq étages de fenêtres 
cn rangs serrés, un stalag de 
250 mètres de Jong surmonté de 
hautes cheminées d'où s'échap- 
pent temps froid des nuages 
de fumée. Quand on sait 
qu'autour de la Waterlooplein 
{lieu choisi pour le Musiektheater 
et son siamois l'hôtel de ville) 
s'étendait jadis le quartier juif, on 
croit rêver. Lorsque des arbres 
seront plantés et que sera rapatrié 
sur ce flanc ingrat le marché aux 
puces pour l'instant exilé sur La 
place voisine, les abords seront 
sans doute plus gais. 

Certe vue-là peut être heureu- 
sement évitée. Quand on viendra 

à pied écouter Verdi ou Puccini, 
on longera les bureaux de l'Hôtel 
de Ville par le gauche et on 
s'engagera à angle droit sous un 

couvert pour prendre sa 
place à l'abri du vent et de la 
neige, à l’un des quatre guichets 
entièrement informatisés (les 
réservations pourront être mises 
en mémoire plusieurs années à 
l'avance). Muni de la partition 
qu'on aura achetée à la petite 
librairie ad-hoc, on retrouvera au 
vestiaire les automobilistes 
remontés des parkings souterrains 
et on croisera Ceux qu'on aura 
laissé entrer par les portes vitrées 
à l'avant, privilège des taxis et des 
bicyclettes. Là, on aura l’eau à ses 
pieds. 

Un Opéra au bord d'un canal! 
Même à Venise, on n'y avait pas 
pensé. Et ce sont des impressions 
vénitiennes qui vous assaïllent aux 
trois étages de ce foyer revêtu de 
faux marbre rouge passé, entière- 
ment ouvert sur l'extérieur par de 
grandes baies vitrées. Ce qu'on 
observera du balcon en prenant 
son café ? Des toits en clocheton, 
des arbres, un pont, huit lampa- 
daires. Le plus bel emplacement 
dont on puisse rêver. 

La salle elle aussi a une sacrée 
classe avec ses balcons profilés 
comme des ailes de Boeing, 
inclipés sur les côtés pour permet- 
tre une parfaite visibilité. Bois 
blanc, moquette rouge: simpli- 
cité, confort. Intentionnellement 
un peu durs (pour une «écoute 
active»), les fauteuils aux dos- 
siers aussi bauts que ceux d’une 
voiture cachent de petites chauf- 
ferettes individuelles et'sont éloi- 
gnés d'un bon mêtre du rang sui- 
vant, où d'astucieuses loupiotes 
encastrées vous permettent de lire 
votre programme et votre parti- 
tion. Ces mille six cents places 
réparties sur un orchestre et trois 
balcons ne devraient pas désem- 
plir quatre ou cinq soirs par 
semaine : telles sont les ambitions 
de l'«Opéra de Favenir» dans 
cette ville de 800 000 habitants. 

<Des possibilités techniques 
extraordinaires » : enfin un com- 
pliment franc et massif ! Formé à 
Cambridge, spécialiste de l'opéra 
français du dix-neuvième siècle, 
ancien critique lyrique d'un grand 
hebdomadaire hollandais, drama- 

turge en titre du Musiektheater, 
Jim Coleman ne compte pas, loin 
de Jà, parmi {es admirateurs 
inconditionnels du bâtiment Les 
fenêtres de son bureau provisoire 
Sonnent, il est vrai, sur les chemi- 
n 

Mais «si ça marche», le sys- 
tème hydraulique permettant 
d'élever ou d'abaisser chaque élé- 
ment du plateau sur coussin d'air 
— matériel germano-suédois 
hypersophistiqué testé dans de 
petits théâtres finlandais, — la 
fosse modulable, le proscenium 

escamotable, l'ouverture de scène 
variable font passer dans sa voix 
un frisson d'enthousiasme. 

Car ici, où se produiront suc- 
cessivement ballets traditionnels 
et troupes de danse moderne, où 
Mozart succédera à Wagner et 
des spectacles pour enfants aux 
superproductions, les consignes 
ont été: maniabilité, flexibilité. 
D'une largeur maximale de 
22 mètres (mais pouvant être 
ramenée à 16), la scène telle 
qu’on l’aperçoit de la salle 
n'occupe en fait que le quart de la 
surface de travail. Trois modules 
équivalents, placés à l'arrière et à 
gauche du plateau, permettront 
de déplacer les décors sans avoir à 
les démonter quand plusienrs 
spectacles seront donnés en alter- 
nänce. 

AR. 

L'Opéra d'Amsterdam 
UN BATEAU, TROIS CAPITAINES 

LTERNANCE est d'ail- 
leurs un faïble mor Le 
Musiektheater sera le 

premier établissement en Europe, 
et peut-être dans le monde, à 
fonctionner sur des plannings à 
rotation généralisée. Trois pro- 
grammations s’y chevaucheront à 
longueur d'année : celle de la Fon- 
dation de l'Opéra néerlandais — 
les productions maïson et quel- 
ques spectacles invités, — celle du 
Ballet national, celle enfin du 
Théâtre musical proprement dit, 
qui accueillera dans les murs les 
spectacles lyriques et chorégra- 

phiques de son choix, soit natio- 
naux — le Nederland's Dans 
Theater — soit étrangers — les 
Ballets du Bolchoi Imaginez que 
vivent sous le même toit les 
équipes du palaïs Garnier et celles 
du Châtelet. Qu’aient à s'enten- 
dre douze mois sur douze un Mar- 
tinoty. un Noureïev et'un Cartier. 
« Le bateau sera dirigé par trois 
capitaines », constate Jim Cole- 
man. On ne veut pas penser aux 
risques de capoter. 

Et il y aura aussi la musique : 
pas moins de deux orchestres. La 
formation rattachée au Ballet a 
son secteur délimité. Mais celle 
qui accompagnera les opéras n'est 
autre que l'Orchestre philharmo- 
qe nésrnanlss É assurera 
simultanément, sous La responsa- 
bilité d’un chef attitré, une saison 
symphonique. (y compris des 

concerts de musique de chambre) 
et une saison lyrique. [maginez 
que l'Orchestre national et celui 
de l'Opéra ne fassent qu'un, avec 
l'obligation d'assurer un double 

* cahier des charges. 
D'emblée, ça a grippé Trois 

jours après ses débuts comme 
directeur musical de l'Opéra, 
deux jours après avoir donné son 
premier concert avec l'Orchestre 
Philharmonique néerlandais, Edo 
de Waart. chef hollandais estimé, 
dérmaissionnait le 20 septembre 
dernier. En hâte, un nouveau chef 
était nommé. Ce Fut Hartmut 
Haenchen, un Allemand de l'Est 
formé à Dresde qui n'avait guère 
attiré l'attention lors de ses rares 
apparitions avec le Philharmoni- 
que de Rotterdam (une Electra 
de Strauss en 1984) et qui se 
retrouve aujourd'hui, à sa propre 
stupéfaction, au poste suprême de 
«patron» de la musique des 
Pays-Bas. 

Il n'est pas complètement à 
envier. L'orchestre dont il a la 
charge sort traumatisé d’un plan 
de redressement de la situation 
symphonique nationale (crise éco- 
nomique oblige), à peu près aussi 
radical que celui qui a privé La 
Radio française de ses orchestres 
régionaux dans les années 70. I} 
est né, en effet, le 1e septembre 
dernier, de la fusion du Philbar- 
monique d'Amsterdam, de 
l'Orchestre de chambre néerlan- 
dais et de l'Orchestre symphoni- 
que d'Utrecht. 

Sur les 170 musiciens retenus 
(notre Nouvel Orchestre philhar- 
monique, avec ses « géométries 
variables », n’en compte que 
138), 30 devraient encore être éli- 
minés au fur et à mesure des 
départs à la retraite. Edo de 
Waart, c'est l'une des raisons de 
son coup d'éclat, aurait préféré 
trancher dans le vif et licencier. 
Haenchen, quant à lui, soubaite- 
rait maintenir les effectifs à 170 
et constituer deux noyaux perma- 
nents, respectivement spécialisés 
dans le répertoire symphonique et 
la musique de chambre. En fait, il 
cherche désespérément le moyen 
d’« élever la qualité jusqu'au 
niveau souhaité. Quand je vois ce 
qu'on aïtend de moi ici, Il y a de 
quoi être épouvanié. C'est irréali- 
Sable et je suis bien obligé de 
décevoir tout le monde. Jamais 
jusqu'à présent un orchestre ainsi 

formé n'a atteint en peu de tem, 
un niveau international. La plu- 
part des orchestres vraiment bons 
ont déjà un siècle d'existence ou 
au minimum vingt-cinq ans. Ce 
qu'on attend de moi — un miracle 
_— je ne peux pas l'accomplir » 
interview publiée dans le Nieuwe 
Rotterdamse Courant du 7 mars 
dernier). 

Visitant d'aventure son futur 
royaume. Haenchen y a cherché 
«sa» salle de répétition. En vain. 
Il a tonné : » C'est une faure de 
conception fondamentale ! 
Comme il ne s'en esr encore 
jamais produit dans le monde ! » 
Il propose alors de construire 
deux salles supplémentaires, dans 
le théâtre ou au-dessus. « Deux 
salles, ce serait l'idéal, une pour 
la grande formation er l'autre 
pour la « formation Beethoven ». 
qu'on pourrait aussi utiliser pour 
les répéririons de groupes. Il fau- 
drair y ajouter une remise pour 
Les instruments. une bibliothèque 
de musique, une cantine pour les 
membres de l'orchestre es le 
bureau de la direction Je suis 
très pessimiste sur les chances 
qu'il reste de le réaliser. 

En tant que chef d'orchestre, 
Jj'estime que les sommes énormes 
investies dans le Théärre musical 
ne se justifient que si l'on par- 
vient à une véritable solution. Si 
grand que soit le bäriment, il est 
trop petit. On ne voit nulle part, 
sauf à Salzbourg, une scène si 
large alors qu'il n'y a qu'une 
salle de répérition (qu'auraient 
dû se partager, dans l'esprit des 
architectes, l'orchestre de ballets 
et l'orchestre lyrique). Cela aussi 
est dangereux. On sait bien que le 
travail dans un théâtre se trans- 
Jorme constamment et on aurait 
dà prévoir toutes sortes de solu- 
sions de rechange. On a englouti 
énormément d'argent dans la 
technique dramatique, on aurait 
dû penser aussi aux salles de tra- 
vail. » ï 

Renseignements pris auprès de 
Wim Sinnige, directeur exécutif 
des lieux, la bibliothèque musi- 
cale existe ; les musiciens et 
l'administration iront manger 
dans les snacks des environs : la 
construction d'une nouvelle salle 
de répétition est « à l'étude ». Les 
architectes étaient précisément 
réunis pour en débattre le jour de 
notre visite. 

AR. 

lee 

LOCATION OUVE 

PROC: IRS DEAR 

15 AVRL-78 

MYRIEM 
ROUSSEL 

£2 Fioxke 

LA COMEDIE DE 
CAEN 
présente 

- du 11au 30avri 

du 18 avril au 7 mai 

NEIGEET 
de D. Besnehard 

mise en scène C. Yersin 
petite salle 

48.99.94.50 

15 AVRIL /16 MAI 

15/27 avril 

GROUPE. 
EMILE DUBOIS 
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LA NUIT DE | 
MADAME LUCIENNE 
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gprès le prévue, 
« avec bequcoup de 
millions de mom uv Je Sio- 
pera ouvre enfin», titrait le 
Volkskrant du 29 mars. Stopera, 
c'est le nom donné par ses adver- 
Saires À Cet opéra maudit, sans 
cesse ajourné. 

Avant la guerre, ls municipe- 
lité n’aspire encore qu’à un Hôtel 
de Ville. Un concours est lancé en 
1937. Deux architectes se mettent 
au travail en 1956 : on les stoppe 
net en 1964. 1968 : nouvean 
concours. Le projet d’un certain 
Holzbauer eft bien noté mais la 
municipalité ne parvient pas à se 
mettre d'accord avec l'Etat pour. Procès 
le financer. La ville, entre-tem 
se décide pour un opéra. 
architecte de renom, Bijvoet, 
paraît s'imposer quand Holzbauer 
lance l'idée lumineuse d'amalga- 
mer les deux chantiers. Holzbauer 
s'associe alors à Bijvoet et à son 
adjoint, Holt. Mais Bijvoet meurt, 
Holt abandonne. Il est relayé par 
son beau-fils, Dem. 

Voici donc Dam et Holzbaser 
sur la même galère (le souvenir 

j te vivace : fa sal de: : entreprises désespérées 
so rer ms. Nederland 48 29 mars): Îl - 

æxprime. yéitement ses griefs 
l'opéra seræ construite ‘selon. sés 
plans). Ils affichent bientôt leurs : 
dissensions (+1ls ont _. 
avouer leurs heurts. que 
séparer les tâches, ce qui aurait 
nui à l'unité du projet », dit Wim 
Sinnige). En fait, les. habitants 
ces se perent pas t- passés 
encore longtemps UE et 
d'Hôtel de Ville) si Polak, un 

maire du PVDA (de sesibi 
lité ue comme le maire 
actuel) n'avait soudain pris le 
mOr$ aux — «ce sera mair- 
tenant ou jamais» — et débloqué 
en 1982 les quelque 76 millions de 
florins nécessaires a: u fisancement 
municipal des travaux, l'Etat ver- . 
sant pour sa part 230 millions de 
florins, soit un budget initial de 
306 millions de florins (environ: 
834 millions de francs). 

Ensuite les architectes se soût 
soigneusement disputés ; ils ont 
accusé les entrepreneurs -de Iam- 
biner, ceux-ci (réunis au sein 
d'une association, la STA- 
MUCO) ont reproché aux archi- 
tectes d’avoir tardé à leur fournir 
des informations-clés. Le conseil 
municipal a été à son tour mis en 
cause par les architectes, qui se 
sont défendus en nommant des 

experts indépendants. Un conseil + 

106, rue Brarcion 75015 PARIS - 

COMPAGMI 

d'arbitrage du bâtiment a été 
nommé, Car le pot aux roses a été 
dévoilé :.les crédits, depuis 1984, 
.étaient épuisés. 
longes ont été accordées. Mais la 
note de la STAMUCO est 
aujourd’hui de 23 millions de flo- 
rins (elle pourrait atteindre 
30 millions) ; les architectes 
demandent une rallonge de 

. 16,7 millions de florins. Le budget 
officiel, évalué en mars dernier, 
atteint, quant à Jui, 322 millions 
de florins (877 millions de francs, 
dont 408 pour le seul opéra : le 
budget prévisionnel de l'Opéra 
Bastille atteint, tui, 2,3 milliards 
de francs). L'heure serait aux 

si ceux-ci n'étaient pas éga- 
lement hors de prix. 
Apparemment imperméable è 

la tourmente, Jan Vhjmen, futur 
patron du Stopera pour le dépar- 
tement lyrique, s’est, comme Cha- 
que année, retiré à Pâques pour 
composer. Peut-être parce qu'il 
-dirigeait jusqu’à cette. année le 

Re de La Haye, ce cin- 
atenaire aux Jlambswool 
tractés se présente dans la . 

“presse comme «un Spécialiste des” 
- (Wri 

contre les architectes en prenant 
exemple sur la Bastille : jamais les 
-«bâtisseurs» n’auraient dû se 
mettre au travail sans avoir pris 
l'avis des «artistiques» : n’est-ce 
pss aux utilisateurs d'établir le 

cadre, d'un programme architec- 

Me d'ouvrages qui 
ont fait du bruit dans le pays 
(notamment en 1968), Jan Van 
Vlijmen s'est donné comme but 
de convertir au théâtre chanté le 

De petites ral : 

“ 

pe aussi spécifique aux Pays-. 
qu’en France, de la musique 

contemporaine. On retient du pro- 
gramme de Ia saison 
(établi en grande Tarte Det 

Edo de Waart) un Bar- 
er de Séville mis en scène par 

Dario Fo, Doktor Faust de 
Busoni, Der Kreïdekreis de Zem- 

. Hnski, Boris (la version-originele) 
chanté par Robert Lloyd, la pro- 
duction berlinoise du Lear de Rei- 

"-mann et /a”=Chauve-souris de 

: ANNE REY. 
% Het Muzioktheater, OZ Achter- 

45.31.28.34 

n QUARTIERS D'ivnr} 

CATHERINE À 

€ 

à ote- Belle mue Shakespeare À 
TEXTE FRANÇAIS JEAN-MICHEL DEPRATS 

” Eberté de respiration, d'allées at 

Les naïfs 
EXTRAVAGANCE ET INNOCENCE À LA HALLE SAINT-PIERRE 

Cette nacelle géante aérienne 
avait été construite en 1868 pour 
mettre à l'abri du vent, de la 
pluie, les marchandes de fruits et - 
légumes de Montmartre, 

l'Hôtel de Ville, pendant la Com- 
mune. Puis, c'était devenu le 

disparu, qui vous lavaient à 
- grands eeu un boulevard de Ck- 
chy ou des Capucines en coup de 
‘vent. Et enfin la direction des 
affaires culturelles de la mairie de 
Paris a demendé à deux jeunes 
architectes, Jacques Valentin et 
Claude Charpentier, ds remettre à 
neuf cet endroit de rêve, pour le 
bonheur des enfants (et aussi des 
vieux, s'ils veulent, s'ils ne sont 
; pes trop encroûtés). 

{'ensoleïlement, la paix, la 

THEATRE N AT 1] 

ARLEQUIN POLI PAR l'AMOU 
LA TETE NOIRE 

. Marivaux Lesage - Daniel Soulier 
* Théâtre Gémier » Du 9 avril au 10mai. 

ELECTRE 
Sophocie- Antoine Virez  : 

Grand ThéArRe + A partir du 24 avril 

Grand Foyer : : | 
Théâme des enfants. La TRAGIQUE histoire dé Macbeth, 
specraCle de MARIONNETTES À rRiNGlES de Massimo Schusrer, | 
du 9 au 26 avril. Récitarions & Conversarions. Lecrure de 
poësie. Charles Dobzyrski, 1e 21 avril à 20h30. A 

RENSEIGNEMENTS - RÉsERvATIONS - 47 27 81.15. 

Maquettes d'architectures fantastiques, 
tableaux des peintres du dimanche 

venus du monde entier, 

transforment la Halle Saint-Pierre 
.en jardin féerique. 

Le Mariage des moutons 
par Ilous Schmit (Hollande). 

venuss, de ce grand espace de 
visite, font un peu penser au 
calme lumineux du musée Van- 

: Gogh, à Amsterdam, et sont uni- 
ques à Paris, où les musées 
n'ouvrent pas sur le ciel et sur la 
nature (même les salles d’exposi-: 
tion de Pompidou, une fois que 
lon est dedans, sont closes st 
aveugles). 

lei, à la Halle Saint-Pierre, sous 
la verrièré bleue, à l'étage, les 
enfants se trouvent comme dans 
un rêve de conte de toutes les 
couleurs, presque incroyable : les 
toiles des peintres « naïfs », des 
peintres du dimanche, de tous les 
pays du monde. Deux voyageurs 
pas ordinaires, M et M. Fourny, 
ont parcouru toute la terre, et 
d'indonésie, de Haïti, de Russie, 
de Potynésie, d'Italie, des Etats- 
Unis, vraiment de partout, et 
aussi d'Auvergne ou de la Breta- 
ne, ils ont rapporté des peintures 
et des objets merveilleux, 
inventés en toute liberté, en 
pleine fantaisie et en pleine 
gaieté, par des inconnus : les 
vivants font là, en couleurs écla- 
tantes, les quatre cents coups, 
avec {a complicité de tous les ané- 
maux et même des fleurs et des 

il y a là des petites filles et des 
garçons qui examinent cette folle 

L 
R 

M Qui triomphe 

f LA QUINZAINE LITTÉRAIRE 

récréation internationale avec 
l'œil grave du connaisseur, et qui 
discutent ferme. lis ne sont pas 
bousculés per des parents impa- 

tients : à la Halle Saint-Pierre, les 
choses ont été prévues pour que 
les enfants restent là, en sécurité, 
pendant que les parents cher- 
chent leurs affaires dans ce grand 
« souk des tissus », dans les rues 
tout autour. ‘ 

La mairie de Paris a eu la 
bonne idée-de confier les arrange-": 
ments des grands espaces du rez- . 
de-chaussée à trois femmes, Sy 
vie Girardet, Claire Meclaau- 
Ponty et Anne Tardy, qui ont fait 
leurs preuves, puisqu'elles ani- 
ment déjà le merveilleux Musée 
en herbe du Jardin d'acclimata- 
tion. 

Elles ont elles-mêmes appelé 

Chat Botté de l'architecture, le 
peintre et décorateur de théâtre 
Alain Batifoulier, qui n’a fait aucun 
progrès depuis sa toute première 
enfance. 

Par exemple, Alain Batifoulier 
sait qu'un enfant, garçon comme 
fille, n'aime rien tant, lorsqu'il se 
promène quelque part, que de 
trainer les pieds dans quelque 
chose, en usant autant que faire 
se peut ses chaussures. || n'était - 
donc pas question de construire, 

Arlette Namiand 

PASSIONS 
” ve 

ue Paul Wenzel 

ELITE la théätralite 

dans ce musée pour les enfants, 
un 50! plat, uniforme, insensible. 
Batifoulier n'a quand même pss 

‘ 6sé disposer là les meres d'eau 
ssle, ou les ruisssaux des cani- 
veeux, Où ü est si bon de traîner 
ses sandales, cela aurait posé 
trop de problèmes d'entretien, 
mais, d'une salle à l'autre, la soi 
change : sable blanc des plages 
Bretonnes, rocher de Fontaine- 
bleau, étrange humus élastique 
aus fon foule en apesanteur, 
comme dans un rêve, et ccaters… 

Ca qu'il y a à contempler chan- 
gera selon les saisons, les exposi- 
tions temporaires ; à présent, 
pour l'ouverture de cette Halle 
Saint-Pierre, ce sont des architec- 
tures famtastiques qui fascinent 
totalement les jeunes visiteurs, 
folies de maisons d'autrefois et 
d'aujourd'hui, depuis ies élé- 
phants immenses, cent mètres de 
hout, qui devaient se dresser sur 
la place de la Bastille après démo- 
fition de la prisan (Louis XVI avait 
signé l'ordre de construire ces 
éléphants, mais le 14 juillet chan- 
gea tous ces projets}, jusqu'aux 
constructions insensées 
d’aujourd’hui,comme les villes 
« obliques » de Claude Parent, qui 
ressemblent à des pistes de lan- 
cement de fusées et en même 
temps à des oreilles, ou bien ce 
cerceau géant à travers lequel les 
voitures fileront, sur l'autoroute 
du Sud, A-6, entre Courtensy et 
Auxerre, à partir de ce mois de 
juillet 1986 (œuvre de l'architecte 
Bernard Venet). 

Les enfants s'agglutinent aussi 
éutour d'une grande maquette 
“extraordinaire du palais du Fac- 
teur Cheval, et là, comme à côté 
de toutes les choses montrées 
dans ia Halle, j! y a des images de 
détail, des questions bizarres, des 
idées de traverse qui sont propo- 
sées aux visiteurs, qui relancent 
l'intérêt, l'imagination. 

N'oublions pas les à-côtés de 
la visite, les couloirs pour les glis- 
sades, les rampes de l'escalier 
pour descendre à califourchon 
(mais c'est défendu}, les livres 
d'images de la librairie, les mini- 
toilettes pour faire pipi, les 
yaourts aux fruits et les babs au 
rhum pour le goûter: bravo et 
merci aux animateurs de la Halle 
Saint-Pierre, le « musée » le 
moins triste de Paris { 

MICHEL COURNOT. 

%* Halle Saint-Pierre, 2, rue Ron- 
sard, métro Anvers. 
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L'appareil photographique 
n'est plus seulement 
le prolongement du regard, 
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le photo devient acte d'imagination, sr Images d'images 
images-émotions, ° _— 

fiction, = = = 

LES PHOTOS FONT LE « THEATRE DES REALITES » À METZ c'est le « Théâtre des réalités » à 
\ 

ISPARU en 1973, à l’âge 
D de quarante-six ans, après 

avoir exercé toute sa vie 

le métier d'opticien., Ralph 
Eugène Meatyard disait que le 
«plus réel que le réel» est le 
domaine particulier du photogra- 

rituels inconnus dans des endroïts 
sinistres où se lit la hantise de 
l'évanescence et de ja disparition. 
Représentée pour la première fois 
en Europe par une quarantaine de 
tirages, son œuvre est au Cœur de 

aux caves Saintes-Croix à Metz. 

Gilbert Fastenaekens — dont la 

maturité saute aux yeux dans le 

superbe travail accompli dans la 

région lyonnaise (2) — relève 

l'image allégorique d'une société 

lointaine dans l'atmosphère noc- 
turne et surréelle. des paysages 

dans la pénombre du port de Ber- 
celone où les gallions engloutis 
viennent échouer sur la rive 
d'une immense scène de théâtre. 
Le Français Patrick Faigenbaum 
ensevelit dans des gris soigneuse- 

e Images fabriquées. 
Prendre le réel en images 

revient à donner corps à l'illusion 
par La photographie. Tel pourrait 
succinctement se résumer l'enjeu 
d'une seconde salle, à l'accro- 
chage aussi inventif et réfléchi 

d'entre elles n’est vraie. Et pas 
un de ceux qui les ont faites ne 
demande au spectateur de croire 
à la réalité de ce qu'il voit. Par 

“cette distinction marquée entre le 
réel et le factice (contrairement 
à l'esthétique en vogue dans les 
années 70 et directement inspi- 
rées du pop art), la photographie 
pose la question de la réalité et 
de sa représentation. 

Ainsi Sandy Skogiund, qui se 
dit influencée par Hopper et 
Wait Disney, lorsqu'elle compose 
des scènes fictives où des person- 
nages inactifs (interprétés à 
l'occasion par ses voisins) posent 
dans un décor glauque, entourés 

croire à la véracité de la repré- 
sentation, et celle dont Gorme- 
zano (photographe) et Minot 
(acteur) utilisent symbolique- 
ment ia nudité du corps pour ani- 
mer la nature. Duane Michals 
détermine la durée par une suc- 
cession d'instants traduits en 

Cette esthétique de l'usure et 
du délabrement se retrouve chez 
le Tchèque Jan Saudek, qui, à 
Prague, dans le soussol qui lui 
sert d'atelier. surenchérit àä la 
dévastation, à la patine, à l'écrou- 
lement, en décorant ses murs 
humides et suintants de peintures 
en trompel'œil Situé sur une 
ligne de faîte où se marient l'iréel 
et limpensable, le photographe 
visualise ses désirs commme le 
font Diana Block et Mario Broek- 
mans dans une atmosphère de 
songes et de sensations flottantes. 
entre l'exploration de la sensua- 
lité et la méditation. 

Concédant à l'appareil le pou- 
voir de figurer l'irrationnel, voire 
le surnaturel, la photographie 
devient la gardienne des mythes 
et des légendes, héberge en son 
sein les titans, les sphynx. Les 
griffons et autres créatures de 
gergouille qui hantent l'univers 

devant une toile écrue, un vieux 
clown aux yeux bandés, à la peau 
éléphantesque, s'enfonce à coups 
de marteau un immense clou 
dans les, narines. Accomplissant 
ainsi ce qui n’était possible qu’en 
dessin, la photographie s'affirme 
comme étant le contraire d’un art 
fonctionnel. 

C'était l'un des enjeux de ce 
vaste panorama remarquable- 
ment pensé, conçu et présenté 
par Michèle et Jean-Luc Tartarin 
après une première exposition 
thématique, Construire les pay- 
sages de la photographie (3). 

En attendant de voir cette 
exposition à l'automne à Paris, où 
elle sera accueillie par la CNP 
au Palais de l'image, il faut aller 
la découvrir à Metz dans le cadre 
splendide où elle a été conçue et 
aussi dans le beau livre catalogue 
go-édité par les Editions Contre- 

phe. Pratiquement inconnu, il urbains ou des sites industriels à que la première, consacrée aux ‘7 : è 
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(1) «Théâtre des réalités =. caves 
Saintes-Croix, rue da Hact-Poirier, 

Metz, jusqu'au 4 mai 

{2) Gilbert Faennekens, - Essai 
pour une archéologie imaginaire », co- 

AR € OU 
DATAR 0 ePeAne 

(3) = Construire les paysages de la 
photographie ». RTE actes 1984, 
€d. Mer pour la photographie, 9, rue 
des Trinitaires, Metz. 

(+) “Théâtre des réalités», texte 
de Ph. Lacoue-Labarthe, Christopher 
Meatyard, coéd. ; Metz pour la photo- 
graphie et Controjour, 12p. 

Hi 

a de vingt-six chat phosphorescents 
en moulés par ses soins. Mais aussi 
ns Karen Knorr, qui va jusqu’à 
2 habiller ses sujets de vêtements 
ie de son choix et utilise le rexte à 

kr la manière d'un sous-titre pour 
7 dénoncer les codes de la repré- 
es sentation sociale. 
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Fe Rap Eugène Meatyard (1958). fait œuvre de fiction, apparente MAUR 

m l'exposition organisée par l’asso-" 
se ciation Metz pour la photographie L 

sous le titre «Théâtre des réa-  florentine saisis dans la lueur cré- : si S 
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Res pis las - romans, des feuilletons télévisés AU MARAIS, dans des caves du XIV: si ciens internationaux. 

- Même s'il s'agit d'un -événe- ” ' 
— ment d'importance par la qualité conscience mais aussi l'incons Rex plus un mr que L'on CHEZ DIEP cRpNT Eu Nouvelles spécialités thaïfandaises, dans le quartier des Gasronanie 

© des images, par la réflexion  Ciemt, au point de parvenir à ren- Fete dr Touré d'images 22, rue de Ponthieu, 55, rue P-Charron, &  chinoïse, vietnamienne. Dans us nouveau décor. AIR CONDITIO! 
qu'elle suscite sur la création des dre crédibles des présences spec- mentales, d'images-pensées où LA ROTONDE 45-22:33-05 Accueil jusqu'à 23 h 30. Cuisine traditionnelle et spécialités de poissons, fruits de mer, 

. années 50 jusqu'à aujourd'hui, on 
ne peut évidemment pas regarder 

«— d'un même œil des travaux de 
mi Créateurs d'âge, de sensibilité et 

d'horizons différents, sans déno- 
a minateur commun. Ils se récla- 
sa ment aussi bien des tableaux pic- existé si elles n'avaient pas Ainsi pour Urs Luthi, l'auto. | R} PAGODA 48-74-8148 Spécialités chinoises. DEj. din, T.LI. jusqu'à 22 h 30. - Un des meilleurs canards 
“4 torialistes que du surréalisme ou d'abord été conçues. . portrait prend la forme d'une Sire ds Provnee, 2° Lau de Part, Gault et Milan. « Cambodge er grande cuisine ». Figaro Magazine. 

des comic ks, sans parler , Sn réflexion sur soi. Et Leslie Krims, LA PETITE ALSACE 4607-33-89 ‘Cuisine Traditionnelle Alsacienne, son «BACKEOFE», choucroute «Petite 
…— d'expériences plus récentes telles Reconstituant en studio la dans des sketches visuels où il se 210, rue Lafayette, 10° F.dim. Alsace» es poisons. Soc menu 45 le midi el 60 E Ve ar" Es k 
s“e que la vidéo, la performance ou le 

land art et ont tous pour ambition 
de renouveler la nature propre à mémoire façonne et reconquiert dénonce avec une ironie enfan- u E l'art photographique non pasenle Son espace, Carol Marc Lavril- tine (très soignée en dépit des | N| 5 F/CADOR 4387-2887 Dé. diner} 2  SPÊC. ESPAGNOLES ct FRANÇAISES. Zarzuela, gares, " 

= détournant de sa finalité mais en lier, à l'aide d'accessoires d'une apparences) la relation pr indi- 80, bd des Batignolles, 17% F.lundi, mardi  bacalao, calamares tinte. Envirou 145 F. Formule à 79,80 F ane. avec spécialités. à 

le réintégrant au contraire dans sa beauté étrange sculptés par sa vidus à leur environnement RIVE GAUCHE 
-. fonction : un acte de l'imagina- mère, ee ae d'étonnantes L . ns Fer var (a mn 
- tion. métaphores de l'art et de la UBERGÉ DEUX SIGNES MENU (VER, se. sc) 20 défemmer, (XIV: s) de l'ancienne chapelle “us : es guerre. Tandis que, par une © Images mentales. 46, rue Galande, 5° 43-25-46-56/43-25-00-46 Si-Blaise, les celliers es voûtes dus NP Sas 20 à 80 par Pat Lapnnge 

a Images imaginées. - manière quasi hypnotique de Glissant par un sas où sont sus- LE MARARAJAH 43-54-2607  Jusa. 1 k DU MATIN. Spéc. indiennes : Biriani. Tandoori. PRIX KAH #4: meilleur 
— C'est ce que confirme dans fixer les __…—. série pendus deux savoureux tirages | | 72: boalerard Saim-Germain STL 3. curry de Paris. « GRILL D'OR 86 » de la gastronomie indienne. 

“ une première salle consacrée au extraite de son livre, The_Som- frères Soussans, ébauchant LE JOCKEY 46-34-2300 je der. k 
noir ee, blanc trois jeunes prati- nome co: qi présente une sosie reresceute 127, bd du Montparnasse, 6 Dé RTL Je 2 er mu eg Po HS 
ciens de la même génération, Comme l'odyss un rêveur, qui s'apparente riture. on se | VILLA D'HADRIEN 
mais de nationalité différente, Ralph Gibson n'utilise pas le retrouve dans une dernière salle. DA nus de Cherbe MAL € Pere RER SE mr RE 
qui adoptent une démarche pouvoir descriptif du regard, Là s'exprime l'incompatibilité LEDAUPHIN 
d'auteur. Inventant la scène et le mais son aspect dissident qui des contraires. L'écart est grand 44, rue du Bac, 7 SH AL ÉRZANES vous semelle UE à per pour vos affaires, déjeaners, diners. MENU 
décor où se mettent en jeu les conduit à pénétrer l'envers des en effet entre la façon dont Mark —— a 120 F. Coquagee. foie_gras. "Gigot: CARTES C 
forces de l'inconscient. le Belge choses. ; Cohen use du réalisme pour faire CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 

ESPACE 

PIERRE CARDIN 

Will 
DES 

NŒUDS 
TRADITION MILLÉNAIRE 

CUT NL 

A Goctle" 

du 11 au 30 AVRIL 

PMR ENT PSS enr 

ment-dégradés les membres des 
grandes familles de l'aristocratie 

l'aspect fantomatique "de créa- 
tures d'outre-tombe. Explorant la 

trales, l'appareil, longtemps 
décrit comme le prolongement de 
l'œil, n'est plus manipulé comme 
une machine à voir, mais comme 
un moyen de donner le jour à des 
images qui n'auraient jamais 

même déperdition d'un univers 
en ruine, à partir duquel la: 

son travail à celui du dramaturge 
ou du romancier. C'est ce que 
réalise Eileen Cowin, qui inter- 
prète en compagnie de son mari 

ou des films de Woody Allen. Ce 

d'images-émotions, les plasticiens 
proposent de ‘faux instantanés 
dont chaque prise montre que La 
fiction du vécu est plus vraie que 
la vie. 

met en scène au milieu d’un 
invraisemblable bric-à-brac, 

20 h. Diner dansant 
Champagne et Revue 485 F 
2h15et0h 30 

Champagne et Revue 330 F 
SERVICE. COMPRIS 

LE RELAIS DE VARSOVIE AHFIGENS 
13, rue François-Miron, 4 . dim 

12, place Saint-Angustin, 8 

F. dim. lundi TY COZ 
35, rue Saint-Georges, 9 Pres 

25, rue Le Pelerier, 9° F. dim 

7, avenne d'Eyleu, 16 Tous les jours 

Atrogare des Invalides, FF. dim. soir et lundi 

48-87-73-57 
T. les soirs 

ACHICA 
71, rue Saint-Martin, 4 

. POISSONS, 

DESSIRIE 
LE SPÉCIALISTE 

DINERS 

Gunicles avec clan à muscle Env. 200 1 Banques, dep. Eouber 

TLJ. langouste du vivier, grillades. Ambiance piano-ber. Banquets, 

NOUVEAU TY COZ à LYON (1°, IS, rae Royale. Fermé dimanche et lundi. 78-27-36-29, 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÉPES, GALETTES. J. 23 h. 

AU PETTT RICHE 47-70-68-68, 47-70:36-50 Son étonnant mess à 110 F service compris. Vins 
Déjeuners, diners, soupers de 19 h 30 à O h 15. Parking Drouot. SAS porcs 

PALAIS DU TROCADÉRO _ 47-27-05-02 Gasuonomie china raffinée et wadionnele, dans ua décor feutre Cuisine faite par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. Air conditionné, 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURERE SPACE AU Ne2, RUEFABER. 

DINERS-SPECTACLES 
Dans les caves du XIV: s.. restsnrami-cabaret BRÉSILIEN. 
MILLAU. Ambiance assurée avec 4 musiciens. Prix moyen : 200 F. Accueil jusqu'à 1 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

EARLOT, c RON DES COMUILLASES » 
12, place Clichy > 48-74-49-64 

Ti. 4227-82-14 
9, place Percire. 
DE L'HUITRE 

GRILLAPES GOUTEZ L'AIR DÙ 

LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON 
6. rue Coquillière - 42-36-11-75 

LE GRAND CAFÉ 
4. bd des Capucines - 4742-75-77 

de 14 - Fermé le lundi «LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» «LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA» | «L'AMBASSADE GASTRONONIQUE D'ALSACE» 

RS AE TE ESS : Magnets don VOS oute première Dalchome— à D x Fe toute a 

42.66.17.30 A NA E ME AE Ce Habres. et fon ds. mur toute, l'ami, Boo déc nre 1900. La brasserie du Tout-Paris. 

D PAT ANNUEL 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARK. 

RIVE DROITE 

de Loire. Décor 1880. Salons de 

Recommandé per GAULT et 

js made 

LA MAISON D'ALSACE 
39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 

x RP ue 
* 1% sw: FRANS Eee 



ages 
En areas. 

ITÈS » À METZ 

eat X l'apyz 

Sélection 
CINÉMA 

Festival du film arabe 
L'Olympic Entrepôt accueille le IV Festival du film 

réunis par l'Association du film araba et l'Institut du 
monde arabe. Le Liban, le Moyen-Orient, le 

: * Maghreb, l'Afrique, participent à ce festival, qui offre 
l’occasion d'entendre !s parole des artistes, de rer 
contrer ces cultures, ces peuples qui nous intri- 

ARTS ET SPECTACLES 

femme. Elle est riche, appartient à la haute société 
et pense se débarrasser facilement de la minette mal 
erbouchée (Daisy Amis) qui écait ie meitresne at se 
dit enceinte. Mais rien n'est simple Les deux 

. femmes, qui se rencontrent pour le première fois, se 

pièges. À les entendre parier de l'absent, on se - 
quinquagénaire demande ce qui a pu les attacher au 

veule pour isquel elles continuent à se déchirer. 
Une séule partira vivante de ls cabane isolée dans 

Maïs fallait-i tant de subtilité ? Si l'auteur, Esther 
Vilar, a placé l'action en Argentine, c'est peut-être 
qu'elle a rêvé du théâtre excessif 
dans le drames et le grotesque. — C. G. 

* Espace Gahs, 20 h 30. 

l'âge. Ne serait-ce que pour cette raison, il faudrait 
aller entendre Gérard Poulet jouer le Concerto pour  Shire 
violon er archestre de Brahms le 14 avril à la salle 
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Sr nn des ane RS 
Dainon, au Théâtre de Châtillon (une trénsé froide], 

le 18 avril à 21 heure. 

EEE EE 
Het énnir 
SOUS En Ph Aie 
sit Férrdéa 44, 

mate À We She os de TS à me: 
RS Su Méta. items. 

de à ue # 
ES 

an ce 
msi ras 

mn se 
sens 

LPS +: 4: 
epoass À 

é ni fre 
CES LL LRSLESS 

SAME 
érament 

ccsent ae nu 
Rerrageme met me EU Dar 

« La Stratégie des papillons » 
à l'Espace Gaîté 
Deux femmes et un absent. | est mort. Suicidé ? 

Assessiné ? Le plus âgée (Eleonore Hirt} était sa 

Brahms, Dutilleux, Prokofiev 
à la salle Pleyel 

EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Seuf mardi, de 12h à 2h: mm cé, 
d= 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-1233). 5 

“ARE D de 0 av, pote 2 
ouverte jusqu'à 2 h du matin). 

CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. 
Jusqu'au 19 mai. Forum. 

FRANÇOIS MORELLET. Rétrospec- 
tie. BHUPEN KHAKHAR. SUDHIR 
PATWARDHAN. ARPITA SINGH. 

Jusqu'au 11 mai. Galeries contemporaines. 

LE SANG EST SALE come 
L'OCÉAN. Des enfants 

de In, naissance. es 
[4 avril. Bibliothèque des enfants. 

PHOTOCOPIER N'EST PAS 
COPIER. Jusqu'au 30 avril Atelier des 

Musées 

EA SCULPTURE FRANÇAISE AU 
XIX* SIÈCLE. Grand Palais, entrée 

TS SRE 
Dee "à 22 L Entré: 25 F; 

le 20 juin). Du 
Tran 38; 

DE REMBRANDT À VERMEER. Les 
pelatres hollandais sm Mauritshais de 
La Haye. Grand Palsis, entrée place 
Clemenceau {voir ci-dessus). Entrée 

gratuite Le 28 avril. Jusqu'au 30 juin. 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Palais, svenue 
Winston-Churchill (voir ci-dessus). 
Jusqu'en 16 jui. 

SALON INDÉPENDANTS. Le 
femme corps et âme. Grand Palais, avenue 
Winsion-Churchill. Tous les jours, de 10 h à 
191 Entrée : 30 F. Jusqu'au 27 avril - - 

ee 
Palais, avenue Winstoo-Churchill (47-42 
03-47). Set 10 RA ITR A0 js 
jusqu'à 21 L Entrée : 18 F. Jusqu'au 
20 avril 

qui PP, ee Pen 

lUÉ202028). Saut mardl, de 
2 545 à (7 à. Enr : DE Gare 
dimanche). Jusqu'au 9 juin. 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL. 
Bibliothèque pe matinale, SE res de Riche 
lieu (47-03-81-26). Tlj (sauf les I 
18 mai, de D M A:10: 1e Entre 10 F. 
Jusqu'au 16 juin. 

DE FENOYL. ee RE graphies. Galerie Colbert, 
(47-03-81-26). Sauf ps de 12hà 
18 h 30. Jusqu'en 16 avril 

JOSEPH KUTTER, 1894-1941- 
SABY, 1925-1975. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Présiden! PO RÉ T7 1 10: mare juan 
20 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 13 avril 

ATELIERS 86. Choix de Rudi Fuchs. 
ARC, aa Musée d'art moderne de Le Ville” 
de Paris {voir ci-dessus). Jusqu'au 20 svril 

GALERIE LOUISE-LEIRIS 
47, rue de Monceau, 75008 Paris 
TE : (1)45-63-28-85/37-14 

ANDRE MASSON 
Œuvres sur papier 

9 avril - 17 mai 
Tous les jours sauf dimanches ct lundis 

‘ me 

la Ville de Paris, musée des re 
12, avenue de New-York fvoir cFéemrer]. 
Jusqu'au 26 avril. 

STATUES DE CHAIR. 

Lusemboarg 19, re , À Vangians (2-3 
25-95). Sauf land, de 11 h à 18 b: Fe, 
jusqu'à 22 b. Entrée : 20 F: samedi : 
(grammie le 15 avril). equal en 

8 

LES CISTERCIENS À ne 
SERGE BELLONL à Paris. 
Musée rue de 
72-21-13). Se Bent Eu: de de 10h à 17 14e 
Jusqu'au 13 avril 
FÊTES ET THÉATRES EN INDE. 

mue Po Ou in de Fan 
dm de 12h 218 "h Hands f 10 
Jusqu'an 31 juillet. 

53-70-60). mardi fériés, de 
9h45à 17h Entrée : 16 F. Jusqu'au prin- 
temps 1987. 

Un archipel suédois 
près de 1889-1920. Musée de 
la marine, palais de Chaillot (45-53-31-70). 
Sauf merdi, de 10 h2 18 b Jusqu'au 2 juin 

UN CANAL... DES CANAUX... 
Conciergerie, lHorioge (43-54 
30-06). SAP EEE 
Jusqu'an 8 join. 

LES FRANÇAIS 
Mn nus) arts ct tation Pope 

laires, 6, avenue du Mabhatma-Gandhl, bois 
- de Boulogne (47-47-69-60). Sauf mardi, de 
10h2à7)7h 15. Entrée : 10 F; dim, 8F. 
Jusqu'au 21 avril. 

HOGGAR. Musée national des arts afri- 
cains et océaniens, 293, avenue Daumesnil 
(4343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12h 
et de 13h 30 à 17 b 20. Jusqu'au 18 roni, 

Crures uurels 
TION OF ART. Centre natioual 

, germe 11, rue Berryer 156390.43) 
mardi, de 11 h à 18 h. Jusqu'au 

avril 

LA FRANCE DE TRE Coner ns 
eee rene. td de Sens, 1, 

(42-78-1460). Sauf dim_ et du Figgier 
+ fon, de 13h 302 202. Jusqu'au 3 mai. 

PARIS À VOL D'OISEAU, DU 
SIÈCLE À ROBERT RON. 

Lamoignon, 24, rue Pavée (42-85- 
1378. "Saut dimanche de 12 HN 18 À 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 

LES SURPRISES DES MUSÉES DE 
L'ILE-DE-FRANCE. Tour 
“S6 age (UZTILTIS0). TH de 10 À à 
224. Jusqu'au 11 mai. 
POSE ee: LA MODE. ape 10 & 

RD TE Jon 20 26 mal 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
“1863-1936. Mairie. 71, avenue Henri- 
Martin Sauf dim, de 13h à 18h 30. Du 
10 au 26 avril 

LE ET LA FEMME. 
Mairie, 6, rue Drouoë Tlj, de 11 h 30 à 
18h Entrée libre. Jusqu'au 27 avril 

DES LIVRES EN HABITS DE 
FÊTES. Rdliures de miseis des XIX: et 
XX" siècles (collection du Sanlchoir). 

Mairie, 78, rue Ti, de 11 h 30 à 
18h. Jusqu'au 30 avril | 

On n'a pes tous les jours l'occasion de redécou- 
vrir un très grand violoniste français dans la force de 

MICHEL TOURLIÈRE. 
_, AIS ul Paris 

A GTA Pda mn 
VOIES 

Jaeger, Madieuer, Nyst. Centre PR 
‘Wallonie-Bruxelles, 127-129, rue Saini- 
Martin (42-71-26-16). Sauf Jundi, de 11 b 
à18 h. Entrée : 10 F. Du 10 avril au 25 mai, 

JEUNE CALIFORNIE Il : Drertesak, 
Cohen, American , 
261, boulevard Respaïl (43-35-21-50). 

Sauf dia, de 12 h à 19 : sam, de 12h à 
17b Jusqu'au 15mai 

DESSINS RÉCENTS. 
Centre culturel canadien, 5, rue de 
Constantine CSSLSS TS) TG de 10 105à 
19h Jusqu'en 4 mai 
ARCHITECTURES FANTASTI- 
ee - MUSÉE D'ART NAÏF MAX- 

MUSÉE EN = HERBE. Halle 
Saint-Pierre, 1, rue Ronsard (42-58-74-12). 

L'ÉCOLE DE BARBIZON, we æ dalo- 
gne franco-méeriandais. 27 avril 
_ P“GRAVEURS D'AUJ: URD'HUL. 

Ensuitat . Jusqu'au 11 mai 
121, rue de Lille (47-05-85-99). Sauf le 
Fendi, de 13 hà 19h 

OFELIA 86. rm 

de Varenne (42-22-12-78). Sauf dim, de 
9302 CEE 
10hà 13h Jusqu'a 30 avril 

L'ENFANT DANS LA PEINTURE 
rue J.-Gogjon Du 

tn Put 60 A4 LR votre de à 
à 16 b 30. Jusqu'an 25 
MATILDE Gravures et 

dessins. Bimc Galerie, 52, rue de J'Hôtel- 
do-Ville (42-78-67-08). Du 11 an 26 avril 

GASIOROWSKI Ezx-Vote, 
KAND INSKY, 
MIRO, etc. Galerie Adrien aeght, 
42, ste du Bac 44519). ane 
10mai 

A SOQUET D JOUSSEAUME. Gale- 
76, rue Vieile-du-Temple 

er. Jusqu'au 25 avril. 

Anyseters , 61, rue Saint-Louis 
exe (43-54-02-70). Jusqu'au 21 avril 

AUTOUR DE L’ARTISTE ET DE 
LAMATENR PHOTOGRAPHE. Galerie 
M. Chomeute, 24, rue Beaubourg (42-78- 
05-62). nsquten à mai, 

DE GOYA A CHAGALL. Galerie 
Tamensgs, 18, avenue Matignon (42-66- 
61-94). Jusqu'au 10 mai 

TROIS JEUNES DES 
PAYS-BAS: Arms, Warffe- 
mius, Galerie Bellint, 28 bis, boulevard 
Sébaropol (42-78-01-91). Jusqu'au 

ER BERTRAND. Galerie 
de France, 52, rue de la Verreris (42-74 

38-00). Jusqu'au 26 svril 
DARIT - 1898-1936. Galerie 

de la Poste, 21, passage Véro-Dodat (42-36- 
88-60). Jusqu'au au $ mai 

FASSIANOS. De pastel à l'estampe. 
Do ue Le ne TAB az 
25-5406). Jusqu'au 5 mai 

KOJI FURUDOL Les quatre saisons. 
Galerio d'ert international, 12, rue Jean. 

Fexrandi (45-49-8428). Jusqu'au 3 maai. 

a certes des hauts et des bes, mais la baguette de 
Claude Bardon 8 déjà fait des miracies, at à serait 
Peut-être temps de s'en apercevoir. — G. C. 

ET AUSSI : Ls Khovenchtchins, de Moussorgeki- 
phone Lo ee EL 

Champs-Elysées. 

Goorges-Pompidou Is 18 avril à 15 h 30. 

Le nouveau Concours 
chorégraphique 

de Bagnolet 
Finie la fièvre du samedi soir, l'ambiance sur- 

treint le nombre des candidats, leur demande une 

un 
EXPOSITIONS 
memes 

La sculpture française 

du dix-neuvième siècle 

au Grand Palais 

Deux cent cinquante sculptures pour le « siècle de 
La ville sculptée », celui de Barye, de Carpeaux et de 
Rodin... Une grande exposition qui devrait comiger 

f'image un peu sommaire que l'on se fak souvent de 
cet aspect de l'art an France, tant du point de vue 
stylistique que technique. L'exposition qui ouvre le 
12 avril s'insère dans un ensemble de manifesta- 
tions Consacrées À La sculpture, après celle de Pre- 
dier au Musée du Luxembourg, avant « Qu'est ca 
que la Scuipture moderne ? », au Centre Georges- 
Pompidou, pour l'été. Cette année, nas musées ont 
décidé de mettre l'accent sur ls sculpture du dix- 
neuvième siècle et du vingtième siècle, Cela tombe 
d'autant mieux que 1986 est une année où, grâce à 
le cornmande publique, la sculpture semble tout par- 
ticulièrement retrouver une de ses vocations perdues 
depuis un siècle : décorer les places, les parcs, les 

Œuvre « construite » de vingt minutes assortie d’un 

13 avril.) — M. M. 
ET AUSSI : Trañhisons : Women, de Marc Tompkins, au 

Tbéirre de ls Bastille {après les hommes voici les femmes, 
en attendent un truisième volet sur une race ambivalentel. 

RE. GILLET. Les mutants. Galerie 
Ariel, 140, boulevard Haussmann (45-62- 
13-09). Jusqu'au 16 mai. 

BERNARD HEIDSIECK. Canal 
Galerie Street. Donguy. 57, de le 

Roquente (47-00-10-34). Jusqu' tan 30 avril. 

HORST JANSSEN. Pasteis, sque- 
relles, dessins. Galerie Berggruca et C», 
70, rue de l'Université (42-22-02-12). 
Jusqu'au 31 mai 

BLOND PRREMRCNE Pelatures. 
Galerie C. Dubois, 420, rue Salnt-Honorë 

San Jusqu'au 1° mai 

JEAN- LACAEMONTIE. 
paniers récentes. Gaicrie Samia 

Bourdoonais (42- Ssouma, 2, impasse des 
36-44-56). usqr'an 3mai 

ce LUPERTZ. Pre ps 
Galerie Macght Lelong, 13, rue de 
(45-63-13-19). Jusqu'au 24avril. . 

MARTINEAU. La Galerie, 67, 
Saint-André des Ans; CET 
re à 

MASSON. Mythes et chimères. Artcu- 
rial, 9, avenue sen (4 ce 
Jusqu'au 30 avril — Fe 
Galerie Louise-Leiris, re rue a 
(45-63-28-85). Jusqu'au 17 mai. 

MADELEINE PARADIS. 
et gravures. Galerie Michèle tLA, 
31, rue des Bergers (45-77-93-79). 
_— 19 avril 

De Gervis, 14, a, Le, d Oran (SRE 
41-90). Jusqu'au 26. 

ANDREAS Sais: Galerie 
Guiol, 22, rue de Poitou (42-71-60-06) 

Jusqu'au 30 avril. 

JUDY STRAFFORD. Galerie Soubam, 
22,-avenue Pierre-I*-de-Serbie (47-23- 
44-76). Jasqu'an 23 avril 

WERNER TUBKE. Aunsrelles et et 
dessins. Galerie C. Bernard, 7-9, me 

Beaux-Arts (43-26-97-07). Tisqute 3 om 

ANDY WABHOL., 10 Statues of 
Liberty 1986. Galerie Lavignes-Bastilles, 
27. rue de Charonne (47-00-88-18). 
Jusqu'au 30 mai. 

En région parisienne 

CLICHY-LA-GARENNE. da Photographes A. val Fire 
18, allées Gambetia (42-70- 

8676). De LS Là 19 à Envée Dore. Ar 
CORBEIL-ESSONNES. Francis 

Wilson. CAC Pablo-Neruds, 22, rue 
Marcelk-Cachin (60-89-00- i, { 72). Sauf lundi, 
de9 hà 12h et de L3 b 30 à 18 h 30. Dim, 
de 16h à 19 b. Jusqu'au 5 mai. 

Jouy. Hains — 
Sur les murs — L'art fan Fondation 
Cartier, 3, rue G9-: de la Manufacture (39-56. 
46-46). Sanf lundi, de 11 hà 18h Jusqu'au 
4mai. 

NEMOURS. 1009 ns av, J.-C. en 
Europe «barbare ». Musée de je préhis- 

toire, avenue de Stalmgrad (6428-40-37). 
Sauf mer. de 10 h à 12-b et de 14 à à 
17 h 30. Jusqu'au 30 septembre. 

BOSNY- 
La photographie. Ancien ice Saint- 
Charles, 30, rue Nationale ÉRTSS). 
Ti, de14hà18h Jusqu'au27avril 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
méditerre- 

partir du 12 avril}. Braque, au Musée Fernand-Léger, à Blot. 

ARRAS. Alfred Manessier. Centre 
Noroit 6/9, rue des Capucins (21-71- 
30-12). Ph eu 1 19 mai 

AUBUSSON. [res . gs 
départemental de la tapisserie. Avenue 
Lissiers (55-66-33-06). Jusqu'au 15 juin. 

BEAUVAIS. Trompe-l'œil, du 
XVIF siècle à nos Jours. Musée 
mental de TOïse, ancien palais 
(4484-37-37). Jusqu'au 30 avril 

AmkEdée 
1986 ae ds beaux-arts et d'archéolo- 
gie, 1, place de La Révolution (81-81- 
44-47). Jusqu'au 30 avril. 

BIOT. G. Brague. Musée national 
E-Léger (93-33-42-20). Jusqu'au 29 juin. 

DS Arvldo Governatori. 
Musée, 29, cltre Notre-Dame (37-36- 
41-39). Jusqu'en 16 avril. 

CHATEAUROUX. L. 
Hall de l'Hôtel de 

Jusqu'au 26 avril 

DUON. Robert Barry, 

RTE) Juge gere D DE 

mn Srodrsbé de Leré. Muse 
la Sainte-Chapelle 

(san SSD ac 2 us 
aq la peinture 

Musée, 85, rue des” Arènes 
72-27-72). Jusqu'au 25 mai 

tares. DURAERQUE. un ma D avene 
des Bains (28-59-21-65). Jusqu'au 6 mal. 

Doms- 

ln 

GRENOBLE. Ciseppe Penone. 
de peinture Place de Verdun (76-54 

beaux-arts André-Matraux, boulevard J.-F.- 
Kennedy (35-42-33-97). Jusqu'su 21 avril 

ce me ne Merz. Ecole 
régionale des beaux-arts, Cours Moreau 
(85-38-09-15). Josqu'au 10 mai. 

Artachwager at Cucchi, au CAPC-Musée de Bordesux. Glu- 
seppe Ponone, au Musé de Grenoble. Vienne 1880-1938 et 
François Morellet, au Centre Gsorgss-Pompidou. 

MARCOQ-EN-BARŒUL. Robert et 
Sonia Delsuaay. Fondation Scptenirion 
(20-46-26-37). Jusqu'au 27 avril. 

NICE. Jules Lefranc, 1887-1972. 
Musée À. Ji , avenuc Val-Maric (93- 
71-78-33). Jusqu'au 30 avril. Pelu- 
dre/photographier Annette Messager, 
Galerie d'art contemporain, 59, quai des 
Etats-Unis (93-62-37-11) — Christian 

BoltauskL Galerie des Ponchettes, 77, quai 
des Etats-Unis (3825124) — Manuel 

Musée des braurans Jules- Casino. M: 
Cheret, 33, avenue des Baumeties (93-44. 

por 50-72) - 
James. Ennc, 24, avenue Jcan-Médecin 
(93-62-18-85). Jusqu'au 11 mai. 

un NIMES, Archéologie et projet 
Musée 
Courbet (66-67- D. 

© PONT-AVEN. Maxime Masfrn Dn 
un à La gravure. Muséc. Jusqu'au 

rs Nicolas de StaëL Musée des 
beaux-arts, 20, ga à Emije-Zola (99-79. 
44-16). Jusqu'au 29 avril 

LA ROCHELLE. J. Coplans, photogra- 
phies, Salle d'exposition, Maison de la 
culture, 4, roc Jeau-du-Perot (46-41- 
97-79). Jusqu'au 27 avril, 

ROUEN. L'âge d'or de resmre | 
mise, Mais du Dauvare 26 re 
Thiers (35-71-28-40). Jnsqu'au ju Qu 

SAINT-ÉTIENNE Denis Laget. 
ne) d'an Louis- 

Conte (7433-04-85). Jusqu'an 28 avril. 

SAINT-PA! ARDENNE Pelstres 
XX° siècle. Almé Magie 
Sons Maeght (93-32- 

81-63). Jusqu'au 4 mai 

Histoire et histoires. 

de la } 
Jusqu'au Ie juin. 

Efsabeth Baïet/Sté, 
Braconsler. Musée, 113, bonlortr Liciene 
(94-93-L5-54). Jusqu'au 7 mai. 
VALENCE. En compagnie de Michel 

Bater. Musée, 4, place des Ormeaux (75- 
43-93-00). Jusqu'au 28 avril. 

VILLENEUVE D'ASCQ. Anne Flaten 
Pixles. Dessins et travaux sur papler. 
Muséc d'art moderne, allée du Musée (20- 
05-42-46). Jusqu'au 1e juin. 

Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ideThè2 host du dimanches et jours fériés! 

Réservokon et prix 

» MUSÉE RODIN 
‘77. rue de Varenne {7°] - Me Varenne 

avec la Carte Club 

Rodin / Soixante photographies anciennes 
. extraites des collections du musée 

TOUS LES JOURS (sauf mardi) -de 10h à 17h45 
DU 9 AVRIL AU 7 JUILLET 

MUSÉE MARMOTTAN 
2, rue Louis-Boilly. Paris 16° 

“CHEFS. D'ŒUVRE DE LA COLLECTION 
DU READER'S DIGEST 

10 avril -11 mai 

10h-17 h 30, fermé le lundi 
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FAR RE 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
Sé ers de ü ss première sont indiqués 

LE BAL DES BLATTES, 
(43-66-4217), 20 h 45 (9). 

TRAVELLING BORDEAUX, Thés 
tre 14 (45-45-49.77), 20 h 45 (9). 

TRIBULATIONS . DE 
P. P. GÉDÉON PREUX, Pline 
(42-50-1565), 20 h 30 (9). 

ANN BOLEYN, Vincennes, 
(43-1481-16), 20 b 30 (9). 

ANTOINE ET CLÉOPATRE, Ché 
internationale, Galerie (45-89- 
38.69), 20 h30 (10). 

L'AVION DANS LA TÊTE, Dix-Huit 
(42-26-47-47).21 h (11). 

LA POULE D'EN FACE, Poche (45- 
48-9297), 21 h 15 (11). 

AMPHITRYON, Créteil, maison des 
arts (48-99-94-50), 20 h 30 (11). 
MISS TOOTLIE POOTLIE, Arcane 
{45-81-05-07), 20 b 30 (11). 

DÉTACHÉES, Point Vi 
{42-78-67-03), 221 30 (14). 

QUESTION DE RAPHIE, 
Odéon (43-25-70-32), 20 h 30 (15). 
PORTRAIT DE FAMILLE, TÉP (43- 
64-80-30), 20 h 30 (15). 

de La OTHELLO, Bobigay, maison 
culture (48-31-11-45), 20 h 30 (15). 

SCÈNES PARTICULIÈRES D'UNE 
JOURNÉE ORDINAIRE, Cité, 
Resserre (45-89-38-69), 20 h 30 
(5). : 

ORPHELINS DANS LA LUMIÈRE, 
Carrefour de la Différence (43-72- 
00-15), 21 b (15 au 26). 

LA FEMME QUI FRAPPE, Théâtre 
des Cinquante (45-55-38-68), 21 h 
(15). 

UNE PETITE DOULEUR, 
tre 13 (45-88-16-30), 21 h (15). 

HORS PARIS 
RENNES — Ab dieu que la guerre est 
Jolie, de Charles Chilton et Joan Li- | 
dlewood, par Pierre Debauche avec le 
centre dramatique, à la maison de ke 
culture (99-31-55-33), du 9 au 
13 avril, et en tournée. 
MARSEILLE — Quartet, de Hciner 

Müller, mise en scèuc d'Alain Four. 
peau, au Théâtre des Saints-Anges 
(91-22-73-79), de 11 avril au 3 mal. 

BRÉTIGNY — Atabn Sabana David, 
de Marguerite Duras, mise en scène 
Sylvie Gleize. au CC Gérard-Phiki; 
(OS SE SE), 11, 12, 13, 18, 5, 

BELFORT — Les Trois Sœurs, au 
Nouveau nat (8428-09-98), du 
12 au 19 avril et Espace Planoise, à 
Besançon (81-51-03-12), du 22 au 

Pers Diepoaiacie an TS, sie au 
Fubert Gignoux (88-35-63-60), du 
H au 19 avril 

THIONVILLE 
Strindberg, 
le TPL au tre 2 
33-95), du 15 au 26 avrilet à Metz, 
de 2au 7 mai. 
Too re Terrain pur 

Rosner et le Centre ma 
Théâtre Daniel-Sorano (61-42- 
97-19), du 15 avril au 4 mai. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50), mar. à 19 h 30: 
Salomé, 

SALLE FAVART (42-96-06-11), relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
mer:, sam, dim. à 14 b, jeu. à 20 b 30: le 
Menteur; mer. ven., sam., lun. à 
20 b 30 : Un chapeau de païlle d'Italie ; 
dim, mar. à 20 h 30: ln Tragédie de 
Macbetl. 

CHAILLOT (4727-81-15), Grand Foyer : 

s Théâtre Gémier 
dar 13h Arlequin poli par l'amour, de 
Marivaux, la T&te noire, de Lesage. 

ODÉON (43-25-70-3:), mer., jeun. (dern.) 
ETES les Justes : nn 0e 

de géographie, Berger et 
N. Biclaki 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), (lun, 
"and 18 b 30 : Quel amour, de M. Bou- 

TEP (43-64-80-80), mar. à 20 h 30 : Por- 
trait de famille. 

BEAUBOURG cer (mar.). 
Débats/rencontres : mer. à 18 h, Tech- 
ques 1 expression de commande : un 
nt contradictoire ; Ai 

raire culturel : jou. 14 h 30 + ven. 
T4 à 30 + 20 h 30: sam. à 10 b 30 
14 b 30: à ee e mraUge 

européennes de télédistribution ; à 
18 h 30, Les juifs et Vienne Soirée ven 
noise avec M. Lowy : lun, 8 b, 
renetil du nd uirne du 
Contemporain ? ; 3 
Information (ar) j à à 13 h, L'œil 
entend, l'oreille voit, réal BBC : à 
Un village inspiré : Saint-Paul-de-Vence, 
de D. Rimbault ; à ,1,n Que sc mes 

devenus ?, de S. Avékidian 
3. Kebadian ; Vidéo-musique : (mar.} : à 
13h, La m le: de Glinkea à 
vitch ; à 16 b, Les troubadours du métro ; 

RH 

. 

(pour la tion détaillée, 1615. 
phoner Salle Garance au 4278-57-29) ; 
Le cinéma italien 1905-1945 : mer. à 
14h30 le Peccarrice, de À Falermis à 
17 h 30, D cappello da prete, 

giofi : jeu. à 14 b 30, Senza uns donna, de 
À. Guarini : à 17 b 30, Fari nella nebbis, 

mas de F ME FogGaUe à F7 à 0, gnora, h h 3 
l'Avvocato difensore, de G. Zambuio : 

sam. dim. à 14 h 30, Teresa Venerdi, de 
V: Da Sica : à 17 À 50, 1 bambins oi goare 
dano, de V. De Sica: dim. à 14 h 30, 
l'Assedia dell'Alcazar, de A. Genina ; à 
17 h 30, Luciano Serra phote. deG. Ale 
sandrini ; lun. 4 30, Voglo tadire 

Dora Nelson, de M. Soldnti : 
Concert, 5 mer. à 18 h 30, 
Séminaire sur la composition 

THÉATRE DE LA VILLE (42742277. 
Danse : 20 b 45 : troupe Sankai Jaku : 
(Bato/lapon) tn, sam. mi i, mar. a 

18h30: À Esin Afar (Turquie). 

CARRÉ SILVIA MONFORT  (45-H- 
qe) lun.) 20 h 30, jes. 19 h 30, dim. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43664217) (D. L), 
20 b 45 : Bal des Blaltcs. 

[ONE BERRIAU (42-03- 
71-71) (D. soir, L.), 20 bh 30, sam. 17 h 

et21 h, dim. 15 h 30: Lily et Lily. 
ARTISTIC-ATHEVAINS  (43-79-06-L8) 

€D. soir, L.), 20 h 30, mat dim. 17 h: 
la Dupe. 

ARTS HÉBERTOT (4387-2323) (D. 
moe Los AL Gi 19 8: M Sue DE 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
ven, sam. 20 b 30, dim. 16 h : l'Amour 
en visite. 

ATELIER (46-06-49-24) (D. soir, L.), 
21 b, dim. 15 h : Hot House. 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450), 
mer., jeu., ven. 20 h: le 
Dim., 13 h : Cycle entier, 

BOURVIL Ge) (D. L.). 20. 20h, ° 
: Pas deux comme elle sam 16 

STE 30 same 170 30€ Y'en à marre 
vous ; veus, san 18 h 30 : M. Allin 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
mer. D. soir). 20°h 30, dim. 17 h+ 

se Gien @.t L), 21 &: Hurke- 
meñt entre deux 

É INTEUN IONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-89-38-69) (D. L.), 
Eu 16 : Antoine et Cléopâtre (à partir 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
(Mer. D. soir), 21 h, dim. 15 h 30 : 

Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(47-20-08-24) De ):2 21 b, sam. 
PR RE L'âge de monsieur 
est avancé, 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) (D. 

soir), 20 h 30, dim. 15 h 30 : Richard 
Waguer ; 22 b, dim. 17 h: Interviouve. 

DAUNOU (42-61-55-14) Ge Dau 
al m5 A0: Au secours, elle me 
veut. =: 

(42-36-00-02) (D. soir, 
L.). 20 b, dim. 16 h : les Bonnes (lu), 
Te Neghbours (eo À angue angine) : 

jeu, ven, sam à 22 h 15: Re Ve à 
REURES -(46-06-07-48). (sam, 

dim), 18 h : Sentiments cs D. 

=THÉATRE  (42-26-47-47) 
(D. soir, L., Mar.). 21 b, dim 16h: 
OUARD VIT (47028745) (D DU 

EDOUARD VII (47-42-57-49) (D. 
De 20 h 30, dm, 15 h 30: Re 

ESPACE CARDIN  (42-66-17-61) _ (D. 
soir, L.). 20 b 30, mar. dim, 15h: 
Class Enemy. 

ESPACE GAITÉ (4327-95-94). (D. soir. 
L.}, 20 h 30, dim. 16 b : la Stratégie des 
papillons. 

ESPACE KIRON (43-73-5025), lun. à 
sem., 20 h 30, mat mer. sam, dim, 
15h30: Camping sauvage. 

ESSAION (4278-4642), (D. soir, L.). . 
Histoires qué- 21 b, sam. et dim 17h: 

ARTS ET SPECTACLES 

bécoises ; 19 h, sam. et dim. 15 h : Une 
saison en enfer. 

FONTAINE (45-74-74-40} (D.), 20 h 30, 
mal sam. 16 h 30: les Vieilles Dames. 

'ARNASSE (43-22 
1e (D. sox, L), 20 h 45, dim 

Gagne. 
ie ss (pren OO. L}, 
20 b 30 : The Fan! 

(43-27- CUICHET MONTPARNASSE 
88-61) (D. L.), 19h 30 à Pourquet pes 
Courteline ? : 21 h : Chrysalide. 

HUCHETTE (43-26-3599) (D), 
19 h 30 : le Cantauricc chauve; 
20 h 30: la Leçon ; 21 k 30 : Rhapsodie 
Béton. 

JARDIN ps (42-62-59-49), mer. 
18 h 30: jeu, ven. mar. 21 h: Une 
belle journée d'uoft 1913 (dern.Le 11) : 
à parur du 15 : Chambres. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) Rs. L). 
HAE Largo Desolato (dern. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) “a : 
18 h : Pour Thomas ; 20 h: Rs de 
ie (à paru du 14) ; jeu, sam, mar. 
19 h : Pardon M'sieur Prévert : 20b:le 

Chien sous la minuterie ; ES 

DES Tenenee me Lab: 
Petite salle : 21 h 30 : Si on veut aller 
par ia 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir, 
L.), 2} b, dim, 15 b : Comme de mai 
entendu. 

. MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari 

MARIE-STUART (4508-17-80) (D. 
L.),20 h 15 : Haute surveillance. 

MARIGNY (42-56-0441) (D. soir, L), 
20 b 30, dim. 14 b 15 et 18 h 30 : Napo- 
lon. 

MATHURINS (42-65-9000) (D. soir, 
- 1), 20 b 30, ma dimr 15 b 30: Par- 
tage de midi. 

MICHEL (42-65-35-02) (D. soir L), 
21 h 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
15 b 30 : Pyjama pour six. 

MOGADOR (42-85-45-30) (D. soir, L), 
20 h 30, sam. 16 b 30 et 21 h, dim 

boulanger. ; 16h : la Femme du 

MONTPARNASSE (43-22-71-14) 
Grande salle (D. soir, L.), 20 h 45, 
mat dim. 15 h 30: le Veilleur de nuit ; 
Petite Salle (D. soir, L.), 21 h, sam 
18 h 30, dim. 16 h : Frédéric et Voltaire 
(dern. le 13). 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir, L, mar), 
20 h 45, mat dim. 15 h 30 : la Panthère 
repentie (dern. le 13). 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer. D. 
soir), 20 h 30, dim. 15 h 30 : De doux 
dingues. 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir, L). 
20 h 45, dim. 15 b : l’'Escalier ; tous 
pans le nas : Compagaie, de LB 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. soir, 
DA SRE voi 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 
(D. soir, L.), 22 h 15, dim. 18 h 15: 

Etranger dans La nnit. Ë ° 
PARIS-VILLETTE  (42-02-02-68 , 
soir, L.), 21 Daat ds 168 4 Fin 
lement quoi (ders le 11). : 

'ARNASSE.  (45-48- 

5 2 Ma Des D QD. LY 2h IR 
Bu ou 17 Be fou en face (à 
parür du 11). 

POTINIÈRE (42-61-4416) D. soir, L.) 
214 dim 15h, sam. I8het2lh: 
Mimie en quête d’hauteur. 

GEORGES (48786347) (D. 
se L,208 45, dim 15 k: : Faisons un 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) (D) 21 b : Nuit d'ivresse. 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) (D. soir, L.), 21 b, sanz 18h, 
dim. 15 h 30 : le Confort intellectuel. 

TA TH D'ESSAI (4278-10-79). 1 : 
(dim, lun, mar), 20 h 30: l'Archi- 

TH. DE LA PORTE-SAINT- 
(4607-37-53) (D. soir, L.), 

sam. 16 Bo 2TE LS din 18 h5 

TRE FORTUNE era) k 
12 à 21 h : Vive la pomme de 

THÉATRE GRÉVIN (92468447) mers 
Jeu. sam, 21  : Les carottes sont 
cuites 

THEATRE 14 {Ass As ®: soir), 
De 45. dim 17 h: Traveiling Bor- 

CE 

TH TH -19.H 
om. Dim. 10 H_ 20 
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GALERIE LEIF STÂHLE 
37, rue de Charonne 75011 is - Tél 48.07.2478 

LARS ENGLUND 
DU 10 AVRIL AU T7 MAI 1986 

GALERIE ARIEL 
140 bd Haussmann, P. 

GRR] 
TELE 

pastels, estampes 
AVRIL 1986 

GALERIE LA HUNE 
‘14, rue de l'Abbaye 

75006 Paris - 43-25-54-06 

THEATRE 13 (45-88-16-30) (L.), 21 L 
mac dim. 15 h : Une petite douleur. 

TINTAMARRE (48-37-3382) (D, L), 
vez 18h30: Buffalo: 20h15 : Ça 

. swingue dans Les cavernes ; 21830: 
ail un flic dans la salle ? 

. TOURTOUR (45-87-8248) (D, L). 
en Cochinchine. 20 h 30 : Dernier show 

TRISTAN BERNARD (4522-05-40) 
(D-), 20 h 30 : Ariane où l'âge d'or. 

VALHUBERT-THEATRE (45-54-30-60) 
€J.. D. soir), 21 h, dire 15 h: Un picd 
dans le cirque. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir, Es 
20 h 30, sam. 18 h 15 et 21 h 30. dim. 
15 h 30: les Dégourdis de a 11°. 

Les cafés-rhéâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (D.). 
20h 15: Toku-Babut 2: (Mar.) 21 h45: 
les Jeux de La nuit ; (L.) 23 b, mar. 22h: 
William corps et âme: ken 23 h: Banc 
d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) 
(D). L : 20h 15 + sam. 18 h 30 : 
Areub = MC2: 21 h 30: les Kamikazes 
de l'Oncle Sam ; 22 k 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. — IL 20 h 15 + sam. 24 b: les 
Sacrés Monstres: 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes ; 22 h 30: les Pieds nic- 

CAFÉ D'EDGAR (43208511) (D), L 
20 b 15 + sam. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
baudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes : 22 h 30 : Orties de secours. — 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal: 
21 h 30 : le Chromosome chatouilleux : 
22 b 30: Elles nous veulent toutes. 
CITHEA (43-57-99-26), du mer. au sam. 
22 h 15 : les Spéléologues. 
GRENIER (43-80-68-01) (D. L.. Mar.) 
22 b: Poste eulo-psy. 

PETIT CASINO : (278-3650) 12: 
21 b : Les oies sont vaches; 
Nous, on sème. 

PORDEVIRGULE (42-78-67-03) (D.). 
20 h 15 : Moi je ue, mes parents ra- 
quent; 21 h Van has: Nos dé- 
sirs font désordre ; 22 h 30: Pièces déle- 
chées. Du merc. au sam, 18 h 30: D and 
J Memories, 

DES HALLES (42-36-27-27) 
œ 2815: La baignoire qui ve- 

rit (4887-33-82) (D. L), 
20 h 15 : Ça swingue dans les cavernes : 
21 b 30 : Ÿ at-il un fic dans la salle? ; 
Neo AH 20 BAND 16 REA Ti 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45), 21 b, dim. 15 b 30 : Touche pas à 
mou voie. 

DEUX ANES (46-06-10-26) (Mer.) 21 É 
ani 15 h 30 : la France au clair de 

En région parisienne 

(46-66- ANTHONY, Théâtre F.-Gémier 
02-74) : 21 h: Capriccio (dern. le 12). 

ASNIERES, Théâtre (4733-69-36), Le 15 
. Uenve G. Montagné, . 
UBER VILLIERS, TE de la 
ASIE) (D. soir, L.) 20 h 30, mat. 

din. 16 h 30 : in Nuit de M Lucienne. 
AULNAY-SOUS-BOIS, Espace Prévert 
rsaoars le 19 à 21 b : On 

m'appelle Emi 
BAGNOLET, nn MES (43 

61-77-00), les 10, 128 20 h 30 ; les 11, 12 
à 15h: Concours 

BEZONS, Théâtre (49-82-20-88). le 12 à 
20 h 30: Chats. 
BOBIGNY, MC 31-11-45), 20 h 30: 
Oibelo (à masthdn 13), D) 
BOIS-COLOMBES, Salle des fêtes (47- 
82-66-11), le 9 à 20 h 30: Orchestre de 
l'Ile-de-France. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T8B 
{46-03-60-44) (L.), 20 b 30, mat. dinz : 

Lady Day. 
LE BOURGET, Mairie (42-51-11-93), le 

Le le Camion américain. 
LA CELLE SAINT-CLOUD, Théâtre 

{39-69-20-00), Le 11 à 21 b : Orchestre 
de 1'Tlo-de-France, 
CERGY-PONTOISE, Petit Théâtre (30- 

30-33-33), les 11, 12 à 21 h : Amours. 

QUI 
EÉCoN 
chanson, poésie, 
musique populaire 

FRANCE . 
mercredi 9. jeudi 1O avril 

HOUR 
RIRES 
vendredi li avril 

ELENA 
OT: 
LULU 
samedi 12 avrit 

ESIN AFSAR 
BRESIL 
du mercredi lé 
au samedi 19 avrif 
pour la première fois à Paris 

NANA CAYMMI 
GRECE 
du mercredi 23 
au samedi 26 avril 
pour la première fois à Paris 

HARIS ALEXIOU 
LOC.2. PLACE DU CHATE 
DRMEUErE 
42742277 

trabisons : Théâcre des Louvrais, le 15 à 

cum Théâtre (43-79-0618) (D. TILLON, Théâtre 
a D. 20 h 30, mat. dim 15h: 

ailes, CAC (6421-20-36). le 11 à 
21h: les Oiscaux. : 

CHOISY-LE-ROI, ‘ Théâtre Eluard 
(8-90-89-79). le 11 à 14 B 305ke 12 à 

RE ee S-11-87). le 12 à MART, (464 
20 h 30: Manitas de Platon: le 15 à 
20 h 30: l'Etiquette. 
CHY-LA GARENNE, Théltre Ruie= 

benf (47-39-28-58), le 11 à 21 b : Paul 
Personne : le 12 à 21 b : Guy Bedos. 

Maison des Arts (48-99 
RÉ. soir, L.), 20 b 30, mat dim. 

15h30: Amphiryon (à partir du 11). 
ÉVRY, Agors (60-79-10-00), le 9 à 
20 b 30: la Résistible Ascension d'Arturo 
Ui 

FONTENAY-AUX-ROSES, Théâtre des 
re (4661-30-03), Le 15 à 21 h: k 

Malade imaginaire. 
FONTENAY-LE-FLEURIL CC (3460- 

02-65), le 13 à 16: Orchestre de Fle-de- 
France. 

GENNEVILLIERS, Salle H.-Colin (47- 
93-26-30) (D. soir, L.), 20 h 30, mar 
dim. 17h: Aden-Arabie. 
L'HAYE-LES-ROSES, La Tournelle (46- 

65-58-06), le 8 2 21 h: G. Vigneault. 
1SSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 

(46-42-70-91), le 13 à 15 h: l'Etiquerte. 
LES LILAS, Salle des Fêtes (43-61- 
82-02), le 10 à 21 b : Orchestre de l'Île- 

de-France. ; 
LONGJUMEAU, Théâtre Adam (69-09- 
40-77). le 11 à 21 b: G. Montagné. 

MONTREUIL-SOUS-BCHS, Salle Ber- 
rar (48-58-65-33), le 11 à 20 b 30: 
€. Gramberg. 

MONTIGNY. LE-BRETONNEUX, Salle 
Brel (30-43-43-90). le 12 à 21h: À 
Ponce. 

MARLY-LE-ROL Maison J.-Viler (39- 
5874-17). le 12 à 21 b : Orchestre de 

TTle-de-France. . 
MALAKOFF, Théâtre 71 (46-55-4345). 
les 10, 11, 12 à 20 h 30;le 13 à 18bh:la 
Surprise de l'amour. 

Th. des Amandiers (47-21- 
10) CD: (D. soir, L.). 20 h 30, mac. dim. : 
1 

NEUILLY, Théâtre  (47-45-75-80). 
14 h 30: le Médecin malgré lui G@ partir 
du 14). 
NEUILLY-PLAISANCE, Salle des fêtes 

(43-00-43-29), le 12 à 20 bh : Klaxon ct 

PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espace des 
Arts (48-48-10-30), le 12 à 20 b, ke 13 à 
15 b : Octuor à vent. 

RIS-ORANGIS, MIC Enr 
122 20 h 30: Chicago Blues. 

RUEIL-MALMAISON, Théâtre A 
Malraux (47-32-2442), les 9, 10 à 
20h45: 3-5. Goldman. 

SCEAUX, Les Gémeaux (46-60-05-64), le 
122 20h 49; Ensemble Ca S'Herrlos 

IT 22 à 30: Trio Barret-Texier- 
Romano. 
SAINT-DENIS, Théâtre G.-Philipe 42-43- 

00-59). (D. soir, DR nn O0s ee de 
16h: Roméo et Mage Pe 

EE SARTROUVILLE, 
23-77), le LL à 21h: Cris CU ture 

les 14 et 15 à 21 h : La pente étroite du 
bout du monde. 

VILLEJUIF, Théâtre R.-Rolland (47-26- 
1502), Îe 11 à 20 h 30: Gilles Vigneault. 

VERSAILLES, Théâtre Montansier (39- 
50-71-18), les 11, 12 à 21 h : On 
m'appelle Emilie, 

LE VESINET, CAL (39-76-32-75), le 11 à 
21 h : Chansons et musiques de la Médi- 

CEC (69-48-3806). le 11 à 
20 h 30: Tran Quang Hai et Bach Yen, 
(à Crosues) ; le 12 à 20 h 30: pene 
Jazz français. £ 

RENCONTRES THÉATRALES 
Centre Waïlonie-Braxelles  (42-71- 
26-16). à 21 h, les 11, 12 : Silence Cha- 
LE ma D Cri loger mp 

de S. BecketL. re 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-21) 
(D. soir, L), 20 h 30, sam. 18 b, dim, 
tas le Grand Orchestre du Splen- 

BOURVIL (43-73-47-84). ven, 
48 b 30 : M. Allin (der le 12) ; leTià 
21 bh 30 : Francis Colinet, 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97),21 h : Chensons françaises. 

DEJAZET TLP (4887-97-34) le 10 à 
20 h_ 30 : G. Pierron : sais 12: Mou- 
lou ; les 14, 15 :C, Vander. 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42:52 
25-15),le 108 15h: P. Sevran 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), (D.) 20h: 
L. Leshe 
OLYMPIA (4742-2549), 20 b 30: Edith 
Boler (dern. le 13} : Anne Sybrestre (à 
pertir du 15}. 

PALAS DES SPORTS (92-40-00) 
ve 20h 5 me 5 à, sam. 

AR 18 17 h 30 2 1 b, din RS 
17 h 30 : Holyday On Ice, 

PÊRA (12-15. 19-20 lee 11. 
12321 e 13 à 17h : Et vint le chant 
de la canaille. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
<D. L_). 22h : Claude Maurane. 

DE BUENOS-AIRES (42. 
60-4441) (D).22 h 30 et 24 h: Cuancto 
del centenaire. jeu veus. 2 h 30 : 
T. Bozzo, P. 

Opérettes 

Comédies musicales 

*ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-53 
25-15). mer. 14 k 30, ven. 20 h 30, sam. 
14h 30 e1 20 b 30 : dim. 14 het 17h 30: 
Carnaval aux Caraïbes. 

Jazz, pop. rock, folk 

BAISER SALÉ (42-33-37-71).23 h: es 
Marc Jafet Groupe pe Gaga 13) : 
14: Amar Sundy Blues 
15: FA Da Bo Ra À pros 

DE PARIS (48-74-1580), 
20 h 30 : Bill Deraime (dern. le 13). 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 

65-05), 21 h 30 : M. Atenoux Jazz 
Group. À partir du 15 : Maxim Saury 
Jazz Music. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), les 10, 11, 12 à 23 h : Bozzo Bi 

licz Band. 
CITHEA (43-57-99-26), le 9 à 19 b 30: 
A- Tome, D. de Martmors les 10 11 À 
19 b 30: Souris déglinguée ; 2 
19 h 30 : Sharon Evans; le 15220 b: 

DUNOIS {45-84-72-00). les 11, 12 à 
Bernard, : Claude 

dia: le 13 à 20 h 30 : Ph. Deschepper, 
M. Godard, Y. Micenmacber, 

GIBUS (47-00-78-88), les 9, 10 à 22 à : 
Les Responsables 60": les 12, 13 : Jobnn 
Thunders, Lou Dementis, 

LYCÉE. AUTOGÉRÉ DE PARIS (15), 
les 11,12 à 21 h 30 : Celestrial Coaununi- 

Orchestra. cation 

MEMPHIS MELODY (43-29-60-73), 
mer. 22 h 30 : Entertainer. 

S. Gérault (dera. F3) a parte du 14: 
Irak. 

NEW MORNING sarsiAly 2 h3H, 
les 9, 10 : Chet 3 le 11 : Michel 
Perez ; le 12: Fiesta Latins ; le 15 : Kirk 

ightsey Trio. s Lightscy 

F3 Watergare + One: mr. : 
5 M Saurys ve à Tin Pan Stom- 

is Hapry Boop Qui 

nr JOURNAL MONTPARNASSE 
et 21h 30 mess Greg Hun- 

5 ven : 
Quintene de Paris: ee 3 
Band ; lun. : G. Badini ; mar. : E. Cau- 
mont. 

PEUT CPPORTON CSEIES E be 
mer. : Pepper Adams, 
PHIL'ONE, (4776-44-26), 21 à 30, les 10, 
13 : Soirée Fresh De Dan: ke 11 : Gratd 

Orchestre Rido de Bayonne : le 12: Oki 

LA PINTE (43-26-2615), 21h en. 10: 
Trio Bob Banastre ; les 11, 12 : Accords 
perdus ; les 14,15: ou le Of 

REX CLUB (42-36-8393), le 9 à 20 h 30: 
Ghetto Blaster, 

GRAND REX le 9 à 20 h 30 : James Tay- 
lor ; le 15,20 h 30 : Matt Bianco. 

SLOW CLUB (42-33-8430) (D. L), 
21 b 30 : René Franc Hot Jazz Sextet 
Gusqu'au 12) ; le 15 : R. Guérin Big 

SUNSET (42-61-46-60), 23 b : Quartet 
Tal Fariow (jusqu'au 10); à “partir du 
11 : Trio Sal Nistico, 

.La danse 

ESPACE MARAIS (47-71-10-19) (D. 
L.) 21 h : Danza Teatro de Argentina. 

SALLE ADYAR (42-22-80-11) le LS à 
20 h 30 : Ragarnala. £ 
THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 

42-14) (Dsoir, L.), 20 k. mat. Dim. 
17b: Trahison (à partir du 1). 

1 Alto Tuttiste 
1Violon Tuttiste 

1 Percussionniste 

Tâ,rue 

mise en scène : Yvon Davis | 
du-8 aveil mm 11 mai ‘ 
location : : 47 93 26 30 

Orchestre National de Lille 
Région Nord/Pas-de-Calais 

Directeur : Je Jean-Claude CASADESUS 
CONCOURS DE RECRUTEMENT DE . 

MUSICIENS 

1 Clarinette Solo (co-soliste) Le 15 mai 1986 

Date Himite de dépôt des candidatures: 
Alto : 26 avril 1986 - Violon : 3 mai 1986 . 

Carinet : 5’ mai 1986 - Percussionniste : 20 mai 1986 

Orchestre National de Lille - 

BP35- Do EIRE CARRE 

ADEN ARABIE 
_d'après Paul Nizan 

Le 7 mai 1986 : 
- Le 13 mai 1986 

Le 27 mai 1986 
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# DE HEURL I MCOÛUR: MUSICIENS 

mn ne su MON, 

OU POTERIE Gin. 

FMENTDE 

ri 
“ 

RME 

CONSTANCE (Néc-eflnd) 
dio 43 (Hsp), 5° er qe 

CRUELS DE 

-LE DIAMANT DU NIL (A, vo) : 
Forum, l® RES 3 His 

CINEMA: 

Les lime marqués Icardls 
DR EnneE 

. La Cinémathèque 

je, PDO AVE, 
Petite Lise, de-J. Gremilloa: 

19 X, les Mauvais Garçons, do S: Hani; 
21h. la Vinocse, de M. Bologninä. A 

15 b, Je Jon Mal, de Ge Master; 19h 
Marguerite de la nuit, de €. Autant Lun : 
21 E 00 Médedeg de CAN ï 

nn 
15 h, la Fièvre au corps, de L. Kasdan ; 
A cs à à na pan mwusicians 

is a nakod person ; 21 h, le Prince 
lew-York, de S. Lame.” Foie 

LUNDI 14 AVEIL 

RS 

(Brés., v.0.) : Forum 
1e (9297-53-74) ; Studio Cujas, 5* (43- 

S4-72-71) ; gGce Ven ( (45624146); 

l# EE Sa a Riaho, 19 (4607- 

LE BARBIER DE SÉVILLE {AL va) : 
Refst-Balrac-Opére, 8 (45-61-1060). 

LE BATEAU-PHARE (A, va) 
14-Fuillet-Parnasse, Geo ; 
Gaine, à (47-59 29.46). 

nr : Opéra Night, > (4296. 

à 
"re ne Zn 

0) à ge Si-Germain 
Huchette, 5 (46336520); Parma 
14r (43-20-30-19). 

CHORUS LINE (A, vo) 
Normandie, 8° 1563-1610 ; due 

Gañé, lé Ce 
CONSEIL DE F 

(43-20-89-52) ; 
ane ; k 

en 15 7819) M = 
(8 (45-22-4601). 

(9): = 

LA JEUNESSE 
Gaparo) 3 1é-Juillet-Racine, 6 (43-26- 
19-68). : 

3. (4271-52-36) ; 

ms Coisée, # es 
24 ; Ÿ, des 3 AD: Got, & Ds 

€ 
Paru, 14 (43-35-3040) : 14-Joiller- 

1s (4578797) à May 
fair, 16 (45-25-27-06) : VS. : : Richeliou, 
2 (4233-56-70) ; Impérial, 2" (4742 

ie spa + a 
87-35-43) : 9 (47-42 
56-31): Bastille, 11e (43-07-5440) : “UGC Gare de Lyve, LA (43-43-01- 59) ; ; 
Nation, 12° (43-4' : Fauvette, 13 
rer: Galexie, 13 Le 

20-12-06) : Orléans, 14e (45-40-4591) ; 
Convention D 
© 33-00) : 

ent 29: 
3 DE VE s Rx, LA LEE 

; Monéparssme 6 6 (45-74 
g (4574 94-94) ; UGC 

95-40); UGC Gobelins, 13°. 
43-36-23-44) ; ca ee I); Mistral, 14 Le 

“ ge 18 ue 

TEFFRONTÉE (Fr.) : Cinoches, 6: (46 1 f RE TE 
(45-74-9540) : 

sicas, 14 d3aL rs Re TT [7e 
(43-30-1803 S }e Di ; 

L'ELU (A. va) : Lscci, LA: 
36-14) ; Puental, 1 « 02600 : 
Parnessiens, 1 (ASS AD V£L : 
Re 2 (42-36-8393). . 
ELENI _ "9: : Espace Gahé, 14 (43- 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr) : Ja 
Géoée, 19 (42-45-66-00)- 
ENEMY. (A. vf.) : Maxérille, 9% en. 

: Se 2 Cinocbes, 6 (4633- 

EXT EXIL (Fr.) : Studio 43, & (47-70- 
63-40). . ®) mec 

4 (43-27-84-50) : 
14 (43-20-12-06) ; UGC Convention, 15% 
(45-74-93-40) : Mister. 17: (47-58. 

24-24) ; Pathé Clichy, 18 
feras, 19 (42-41-77 
De : 

L'e nn tee 

a, ts: 
Fsanae, w & US VOL 

can Biarritz, Be 

Forum Dre Esyre a te ER - 
Fe Rex, Ê 

pre 52200): ‘Brie à ge 
. (45-7435-40) : J'ésaner Basile, tie 
fers 3 Fauvete, 13 (si 
6-86) ; Gaumont ar 1# 2 Le. 

84-50) : 
20-12-06) : Frrausienss 14" 
(32-20-30- Juillet Boaugrenelle, 
E F ÉRDm 5 UGC Paie Che. 18 

40) : 
ET NOVEMRE (Can) : 

Utopia 5 (43-26-8485). 
JUSTICE ET FLÉC (Fr) (*) : Gahs- 
Boulcvard, 2. se ty- 
‘Triomphe, 8: (45-62-45- 16) ; Parano. 

. Opéra, 9" (47-42-56-31), 

LE MÉDECIN. DE 
sn, va) = PRapohes Le ‘ass 

MON “BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
.SŒUR (Fr.) : Colisée, 2e (43-59-2946). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sor. 
vo.) ; Ciné Bescbenrs, 3 (42-71- 
5236); Cosmos, 6 (45-44-2880): Le 
Cty $ (4562-45-76): Reflet 
Le Fayette, 9° (48.749727). 

NATTY Cu CA, v£) : Richelieu, 2 

1 (457% 
18 GB. 

ST Esbeans 
# Gambetta, . 

ARTS ET SPECTACLES 

"ORCHESTRE Geigc) : Uiopis, 
Dern red Æ 
OUT OF AFRICA (A. va) : Gaumont 

S-624L La 9) 42: ie gs PES 

æ sis 10 à OC 
S 15 43362344) : 
47-94). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ. . 
MENT (A. va) : UGC Marbouf, & 
_ 11-94-95) : Parnessiens, 14 (43-35. 
2 Lumière, 9% (4246 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. vf.) : 
ot SO 116). 

0.) : Epée de a pa Epés pos, 

7 (45-61-9495). L 
ROCKY IV (A, vo.) : Marivaux, 2 (42- 

96-80-40). ’ 
ROMANCE CRUELLE, (Sor., vo.) : 14- 
Juillet Parnesse, 6: (43-26-58-00). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ve}: * Studio de la Harpe, 5 63 

ROUGE BAISER Cr.) : Cinoches, 6° (46- 
3310-82). . 

SANS ISSUE Dar (A. vo) (7 : Maxéville, 

SANS TOIT NI LOr (Fr.) : Cinoches, € 
{46-33-10-82). 

LE SECRET DE LA 
ve.) : Forum, 1° ( 74) ; UGC 
Danton, 6 42 28010-20) à ; UGC 
Rotode, 6: (45-74-94-94) ; Marignan, 
( 
20-40). — IL) : 2 (42-36 

Et Re 
UGC Gare de 12 

17 ess 
L634501-89) : 

‘13 (4580-18-03) ; té 
5243) : masse Paibé, 14 (43- 

SIGNÉ RENART 
(63261712). 

SILVEBADO (A) :V£: Opée Nigk, 2 
(42-96-62-56). 

SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Foram, 1= 
Re d'Anne GR 

SURSAX (Pr): Gaumont Fallen 17 (2 
23) 3 Gaumont Opéra, 2° (47-42- 

ras hé LE 
Cm V2 
Boulevard, 9° (1101041): 
parnos, 14" ( 37). 
TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QE A "0: Rapolten LA (367 

Pr DREAMS (A, vo.) : Gaumont 
g (47-42-60-33) : 14-Juillet 
& _(43-25-59-83) : Elysées Lo 

coin, 8 (43-59-36-14) ; Bienvenbe Moat- 
Couveation Re, 

THE SHOP AROUND THE CORNER . 
Ho: : Action-Christine, 6 (43-29- 

TOURI BOUXI (Séoégalais, v.o.) : Reflet 
5e (43-54-52-34) ; ic Entre- 

arreté FR 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(e) : Impérial, > (TE 

parnos, 14s 5 Orléans, 14 
LE 45) Gearoaion Sent. 

: y, 19 (4522-4601) ; 
(45-64-5158). | 

(43:80.30-11). 
TUTTI FRUTTI (A. v0.) : és de Bas, 

s CFE 

LES FILMS NOUVEAUX ‘ 
274600) s Came: 27 cs. 

nasse, 6» (457. à 

PUce & (20 net 
12 RTE j-S9) ; Galerie, 1 

UCG Gobelins, Es 

[UNE CRÉATURE DE RÊVE {A vf}: - 
Arcades, 2 (42-33-5458)... 

VAUDEVILLE (Fr).: Forum Orient 
FR ES): Mains LR 

(43-26-48-1 18: Arnbessade, & (43-59. 
19-08) ; Fran Le CSD. 

Les festivals - 
EL. ALTMAN (vo), Action Rive gauche, 

, sam: Un. .mariage, 
Quintet, Un parfait. ES 

ARABES ,  Otymplo. 
Phare te AE) RAS 
FILMS NOUVEAUX ET. DOCUMEN- 
TADES 16 + æ18h: STE 

Fame arebe' à 

° Les 

BUSTER KEATON , Ranelagh, 16 
42-88-6444). RCE 

: vs 
M. Péfrov ; sam, mar : Show bont ; lon : 
© toi ma 

J. HAS (v2):3, 
ue a nn 

jeu. ves. dim. : le Fa ‘ 
KUROSAWA (v.0.), 1 

(45-32-91-68), per de. 18 b 30 : Der- 

5 æ 8 o Fr 

; F Fe fé 88 ELR 1h] 
A] M il rl 

FESTIVAL _ TARKOYSEY (vo. 

Les grandes reprises 

. APOCALYPSE NOW : 
: POCALYPSE NON (A Le) € : 

2 (42-33-5458). 
ARSENIC ÆT VIEILLES 
(A. vo) : Je ASUS DENTS 
T2-07). 

A. - 

LA BLONDE ET MOI (A. vo.) : Forum 

LA BEILE ET LE 
v£) : Napoléon, 17 ( 

‘Arc-en-ciel, 1e (42-97:53-74). 
RE CEL ATTENDRE 3 

(43-54-51-60). dE Maps 
LA CORRLES à A MONTE CAREO 

(A. v.£.) : Napoléon, 17° (42-67-6342). : 
CUL DE SAC 0 CA) : Templices, & (4272 

nn 
‘: Sais: Hagoscmais-der-Prés, 6 

LE DERNIER TANGO A PARIS Œa, 
ze 5 Seir-Anbn, Lie (47-00- 

eco LE MONDE — Jeudi 10 avril 1986 — Page 19: 

DERSOU QOUZALA (Jap. -vo.), - Sr 
aber 1 (21 6). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 
Ranclagh, 16° (42-88-6444). 

DÉS FILLES DISPARAISSENT (A, 
HA Action Christine Bis, 6 (43-29. 

LA FOLLE INÇÉNUE vo 
Mises (9544-54): Le 
8 (45-62-7590). 

LE GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Rive Gauche. 5 (43-29-4440). 

RER RARE pe 
2 Panthéon, $ (6303011) ; va. : 
Caiypeo, RE 

LEUR (A va): Re 
(4329-11-30). 

L'INVASION FAOPANATEURS 
(A te): Action Christine, 6, (43-29- 
11-30) : Ambassade, 8e, (s350, 

2420. 
IDENTIFICATION D'UNE_ FEMME 

(IL, v.0.) : Utopee, 5° (43-26-8465). 
MARCHE À L'OMBRE qe 
wood Boulevard, 9e (47-70-1041). 

MIDNIGAT EXPRESS (A. v£) {*) : 
Capri, à 45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.0.) : Riaïto, 19° (46-07-8761). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. 
v.0.) : Boîte à films, 17° (46-22-4421). 

(A, va) (2: 
Cbätelct-Victoris. 1= (45-08-94-14 
me Galsode (b. sp.), 5 ad 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15% 
(45-54-46-85). € 

PÉRILEN LA DEMEURE (re .} : Studio 

LA a ) 3 Ge 
FAN (A VE) Rex, 2 (4236- 2592) : DOC Morarmee à 

& 559-2240: UGC 
1$ ALES Nana 

Images, 18° (4: Sa 
een Calypso, 17° (43-80. Û 

30-11). 

LA ROUTE DES INDES (Brit, va) : 
Templiers, 3° (42-72-54-56). 

SÉRÉNADE A TROIS (A. v.o.) : Action 
Ecoles, 5 (43-25-7207). 

ARNNER THAN PARADISE (A, 
vo.) : Châtelet Victorie, 1= (45-08- 
94-14) ; Utopia, 5 (43-26-8465). 

THE ROSE Riako, (46-07- ÉATN (A, va.) : 19e (: 

THIS IS ARMY (A. v.a.) : Péniche des 
Arts, 152 (45-27-77-55). 

TO BE OR NOT TO BE 
Champo, 5° (43-54-51-60). ss 

A. v em LE TA TO 
8936). D 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE da. 
vo.) : PE 

WIENESS (A., v.f.) : Gaumont Parnssss, 
lé 5040 

» MUSIQUE 

ZAZIE DANS LE MÉTRO 
PES DS MÉTRO (Fr) : Studio 

Les séances spéciales 

Germain, € (610 ES Da 
Ca Te SR OT St Le 

AU-DÉSSOUS DU VOLCAN (A. vo.) : 
Tree, 3 (42-72-94-56), mer. sam, 

L'AUTRE (A v£) : Saint-Lambert, 159 ; 
(45-32-91-68), mer. Jun. 21 h 

BANDITS,. BANDITS 
Rialto, 19: (4607-87-61), sam. 23 h 30. 

CABARET Cbâtelot-Victoria, 
Ie Sort e Die 25. 

FEU (Brit. va) : "CHARIOTS DE 
Bobto à films, 17° (46-22-4421), jeu. 
veu. lun. mar, 13h 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (*) (A, 
9): iTenphens, à (42-72-9456), mer. 

F 

CLÉMENTINE TANGO ANco qa : Châtelet- 
Victoris, 2e (45-08-94-14), 15 h 15. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand- 
Pavois, 15° (45-44-6685), sam. 17 b 15. 

Fr.) : Denfent, lé (43-21- 
41-01), mar. 12H20. 

ESCALIER C (Fr.) : Cinoches, & (46-33. 
10-82), 12h 30, 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A. vo) : 
Ce 17 (emo) 18h30. 
FRANCES (A. vo.) : Grand-Pavois, LS» 
(45-54-4685). ven. 14 h, dim., 
mer. 19h. 

LES JEUX DE LA COMTESSE DOI 
DE GRATZ (Fr.} : Donfert, 14 

CSSIALON. me. 16h. 
LE MÉPRIS (Er.) : Denfert, 14 (43-21- 

41-01). ver. 17 h 20. 
METROPOLIS (ALL, muet} : Grand- 

Pavois, 15 (45-54-46-85), mer. 17h 4S. 
LA NUIT PORTE JARRETELLES (°} 

(Fr) Châtelet-Viciorin, 1e (45-08- 
eo 16h: Républic Cinéma, lle (48 
05-51-33), mar, 22 h 30. 

PARIS, TEXAS (A, v.0.) : Cinoches Sr 
Germain, 6 (46-33-10-82), 21 b 50, 

PEAU D’ANGE (Pr.) : Srudio 43, 9° at 
nn 

re) 5 sn Ge; A FL 
lun, 16 b 30. € ÿ cs * 
PINE FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîte à filme, 17° (46-22 44-21),22 h 15. 

POSSESSION (°°) (Brit. vo.) : Tom. 
plier,  (42-7294-56), jou, sm, mar, 

LE É PROCRS (A. Luxembourg, 
URSS PL 2h ue): € 

LA ROUTE DES INDES (Brit: vo.) : 
Templiers, 3° (42-72-94-56), saru., dim, 
lun. 14 h 30. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
{°) (A. vo.) : Studio Galende, 5: (43- 
54-72-71), 22 b 25, ven., sam. 0 h 25. 

BUSTY JAMES (A. v.o.) : Boîte à films, 
17 (46-22-44-21), ven, sam., 0 b 45: 
jeu... ven, lun. mer. 16h. 

PRémblocinms, 11 (48053113). 
RON ESP idem 10h 2 51 juni, 
_- 
DRIVER (°°) (A. v.0.) : Chi 

45-08-94-14), 25h er Fan" Lai 

EUDÉIAVR 

Pieye 20 h 30: voir le 9. 
‘Cortot, 20 h 30: J.-P. Barral, C. Beckett 
(de Falle, Bcitien, Gt). 

Table verte, 22 h : voir Le 9. 

VENDREDI 11 AVRIL 

Caves, 20 à 30: R. Loumbrozo, A. Gol- 
dia (Schuman, Brahms, Liszt). 
RS Pentemont, 20 h 30: MA 

Fe 202 0: nirie9. 
Théètre des Chepe-Ersies, 19h30: 
voir le 9. 

‘Tab Verte, 22h: voir le9. 

SAMEDI 12 AVRIL 
Théâtre des Een 30S Lo 
Khovanichinz, opéra de 

bi: voi 

Castmt, 29 h 30 : G. Defurse, 3-C. Hesriot 
Vivaldi, Schemann, Beethoven). 

rer 

nur net rate dc Pragse 
(Drorak, Smetana). 

Ecole Alsacienne, 18 h 45 : C. Hegonnard- 
Roche (Weber). 

‘10h 30: Colonne, 
Bardon (die) Prose, Dutilleux, 

Brabms): 
Théäire des Champo-Eiysées, 19h 30: 
voir le 2. 
Eee es Dee 17h: Trio Harmonis 

(Schubert, Ravel). 

LUNDI 14 AVRIL < 
Théâtre des 20h 30: Chœur er Se. nimes VERS, 
cg { = 

PE hate Cuir.) “prier Du 

es die C8 Wsnatoone Usirint- © 
taire, 20 h 30; A. Maurer, M. Verdine, : 
JL. Vilagonez (Ponce, Ritter, Bartok). 

Presses han: Les Sons a 
des sopt lieux (jusqu'au 30). 

en tee. 

.Mosée Gréri. 20h30; Duo Gortieb ; 
(Gottteb, Gershwrio, Wnorinen). 

Ecle Seles-Eustache, 21: Le Débuchs 9 
È 

© MARDI 1S AVRIL ; 
Théâtre des 18h 30: me 

à M. Qui . 
lever (gésor) (Grétry, Nicolo) ; 

France, 

Eglise Saint-Roch, 20 : Chœur et} 
rc des sols He Reis (Le We ! 

.. be). 
Gavexe, 20 h 30 : M. Alexander, F. Daÿkin ñ 

(Bach). 
Dern eg ver 4 ts Les petits 5 

chanteurs du Marais, Ensemble Vuiller- 2 
w0z (Fauré, Mozart, Meudelssohn). 

LT Seint-Germais-PAuxerrois, 21 b: 
nsemble C. Paillard (Telemenn, 

Haydn). . 
20h 30: 

Certot, 20h30: M. Binisse CBecthoven, 
Schumann). 

Egüse Saimt-Etiemme-du-Mont, 21 b: 
Frs den pare a Ge met & 

Eye Saints Etssbeth, 20h45: Chœur 
se orchestre V Berlioz (Vivaldi, Bach, 

19h: B Ronte- 
Sheher (Reger, Janacek, 

ss 

LIVRES 
A VENDRE ? 

VITE "y 

LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 

9, rue de La Pompe, 75116 PARIS 

2 XBCCHIE L 
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films en rondelles. EE prêter 
attention à l'épée de Damoclès 
suspendue au-dessus de sa tête. 
Les étoiles berlusconiannes brit- 

‘lent comme si elles avaient l’éter- 
nité devant elles : Zac etTord- autres 

rement la femme, Gillot-Pétré 
persiste dans ses pi Les 
séries s'étirent : « Flamingo 
Road» effeuille ses épisodes, et 
l'inspecteur Derrick enquête avec 
son entêtement teuton. 

Nous avons déjà parié des mille 
et un rêves de « Mode, etc. » et de 
fa sen or spas eole de « Big- 
Bangs. « Jonathan», le magezine 
de l'aventure paraît a priori plus 
sériaux. C'est le célèbre naviga- 
teur Olivier de Kersauson qui choï- 
sit (?) et présente les morceaux 
de bravoure tournés dans le 

exploits 

vaincu douze des 

fignant les échecs ou les imper- 
fections. 
Cela repose des cocoricos des 

animeteurs, 
éternels epplaudissements de 
commande, qui ae l'auto- 
satisfaction générale. 
donne beaucoup de relief aux 
images saisissantes et aux 

spectaculaires qui sont 
présentés. L'émission de mardi 
soir, per exemple, a montré la 

chute libre en parachute et le vol 
en Dehaplane, réalisés par deux 
Anglais, de la cascade la plus 
haute du monde (dix-neuf fois le 
Niagara), le Saut Angel au Nicara- 
Qua. Puis, une interview de l’alpi- 

réste einhold Messner, qui à déjà 
quatorze mon 

tagnes les plus élevées du monde, 

‘RADIO-TÉLÉVISION 

Un régai pour les yeux — du 
moins de ceux qui peuvent capter 
le «5» sans tempête de neige! — 
qui ravire tous les sportifs en pan- 
toufles. que 
Kersauson Lintervienns pas 

et surtout des 

cela davantage. Les commentaires ne 
sont pas de lui, et il:ne sert finale- 
ment que de faire-valoir, presti- 
Sieux certes, à une émission « de 
conserves comme toutes les 
autres. À quand Le direct, l'actue- 
lité, bref la vie? Et quand 
respectera-t-on les horaires 
annoncés ? « Jonathan », 
pour 22 h 30, a démarré une 
demi-heure plus tôt. 

ALAIN WOODROW. 
%- «Jonathan, ‘le 

l'aventure», tous les mardis à 
22h 30. 

Mercredi 9 avril # : 
: PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
, 20 h 36 Série : l'Ami Maupassant. 

Six émissions proposées par C. Santell. 
Este six contes 

a d'alors ruelles où! d'enfant est au cen- 

Trans De a magique gens ls 

ours . as ed a al e le le est 
revisilé par Samteills il ne fout pas le pro 

21 h 46 Document : ere 
Ya licu pour regaitre ou 
La maison de Nantes, conirate y a un siècle, et Ve 

PE a Sr Le 00 « Méergss Te hi ne us, », de 
Gnquante-cinq ans, vivent dans la'promiscuité des dor- 
Fos du cent d'acouel; un univers clos, 1ne réalité 
terrible, que nous montre ce document tourné il y a deux 
ans. Heureusement, les conditions de vie se sont amélio- 
rées depuis, 

22 h 45 Performances. 
culturel de Michel Cardaze. 

Invité : Franco Maria Ricci, éditeur d'art italien Au 
sommaire : l'honneur retrouvé d'Arlequin ; Bébé lave 
lus blanc : les bains de minuit. 
15 Journal. is 

23 h 30 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

20 h 35 Le grand échiquier 
dej. Chancel {en simultané sur France-Musi 
frere de France, ii les musiciens de FO Tours 

ional rence, 5 ce re yung- 
whun, et la Este Fn de : lan Pierre Rampal 
pire al Lale cut berii frere. Victor Tretiakoy (vio- 

(piano). 
264 

: TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Au nom de l'amour (et à 22.50), émission de 

P. Bellemare. 
Terrorisme aveugle et victimes innocentes : fais-on 
pour ceux qui sont victimes d'un attentat? Avec des 

h 40 # 
de la mer de Pernoud. 

a nr lot un reportage sur les 
stations de pêche au bord de la mer Caspienne et la fa- 
brication du caviar en Iran. 

22 h 25 Journal 
23 h 10 Cinéma: Solidarnosc. 
Fin français de S. Polinaky. (1981). 
Reportage sur l' libre créé polonais 

dom en image our 
militanss, vie dans le pays. Ce socio-polirique 
n'appelle pas l'enthousiasme, L 

© h 35 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE . 
17h, Zorro ; 17 h 30, je dis canbdolenr 18h, 
res 18h 3, D 3: 18h 40, Kamikazé impro 

55 cogsoel :19k 5, Atout PIC; 19 à 15, Informe” 
Sous: 19h l'Hoamne au Képi képi noir. 

CANAL PLUS 
21h M Pate, ln de J, 

LA «5» 
20 h 30 Feuilleton: Flamingo Roud (et à 23 h 30). 
21 TT Rama 

30) 
2220 age die Ppoctaeie de le Misnoe ot de Je fie 

et 
23 h 30 Rediff, de Flamingo Road. 
2 h 30 C'est beau la vie (Redif.). 

TV6 
14 +: (eta20b):17 rl 19 RE 
-(tà23 

FRANCE-CULTURE 
20 h 30 5 Hani, les romanciers contre l'exil, 

Am J. Metellus, J.-C. Charles, J. Tous- 

21 1/20 Mmique : Put 5 Pusaiois et Iimani, ur des groupes 

22 h 30 No me os ne Ja nuit et moment ;: le Nica- 
ragua. 

FRANCE-MUSIQUE ‘ 
Date (en direct des Buttes-Chaumont, à 

Jeudi 10 avril 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 LÉ 35 Feuilleton : l'Australien 

N, Cao, réal. G. Miller. PAvec S. Thornston, 
1 sen DC 

: le mariage est célébré sur l'eau. 

22 h 40 Journal. . - 
h 05 François Mauriac : Bloc-notes 1958-1959 
De Gaulle au pouvoir, face au drame algérien. 
h.16 Bérie"s Voyage de..Camerges :en_ Cor: 

23 

23 
noua 
Réal H. Perks (2° partie). 

23h45 

« Saisons =» de T. Subito et P. Van de Walle : « le Plan 

DR 
nazie ont été livrés pour être envoyés à Auschwitz, 
pen {ue rébellion en Birmanie : Etes-vous homo où 

23 À 30 Journal. 

” TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h an cnrs Mado. 

Se, Claude Santet, (1976). avec M. Pic- 
<a 0. Pin. Dutronc, R: Sonneider, ©, Donner, 

lier quinquagénaire a 
rte D eue chémeuse, bre es lucide. Üne he gave 
fus de son associé loblige à se barre, 1 pur coups bas, 
contre un dépuié afjairiste Le 
névrose d'une ion cenani les rênes d'une société 

re ia aide range, ‘plongée dans la 
contemporains, uh 

le réalise eee rmerqale 

agen ja, enceinte, Brenion dans un 
Une rrés Jolie Prélude à la nuit. 

21 Sn di aimes ee lens Me ui se pasre + Mä élodles brésiliennes 3, de Ville-Lobes. je: Bagarre Émpmique e cl de F. de Clots, . de CANALPLUS 
a dl 75, et à 12 bh 5 ct 20 h); 7 h 35, Cabou 

22 h 50 Journal. Cadin a PL Sala 5):8 Train d' . 
. 28 h DB Prix vidéo Jean d'Arcy. ci EUR & À 5, da Vie de chaiegu, Dim de VE. 

français », d'H Latour : + La Règle , réalisé par direct: 14h, Si 15 à 35, 
: re RU Ge Hem À nn S EL Besson : 17 h 45,4C+:18 h 18 
-.23 R'S8 C'est à lra. Affaires sont les affaires : 18 h SS, Maxit£te (età 19 b 55 

et 20 b 30): 19 h 05, Zénith: 19h 38,. Tout s'achète; 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 2024 AS jen: Sesrquizr 29 L 36 le Midi de San Lorenzo 
29 h 35 Cinéma: le Roi des cons. 2 à ; mon, F 

Far français de Claude Coafortès, (1980). Avec F. Per- Bees 0 Las net ire ër Saba: 
Ën Jeu home toutes les femmes qu'll rencon- 2126 des anti 

ea ent 1e Sym sexuel après avoll 
questiomaire d'en inttitur de monde dd  LAG5» 

ee Series Fe nr PA RE QAAPN AT guet orne, 29 h 2 toner et variétés (et à 23 b 30) 
h etc. Magazine sur.la mode (et à O h 30). 

Ji té par M. Honorin. : Préparé par LS pren par M H de 1 h 30 C'est beau la vie (Redif.). 
Hbératin qui euteute des PE capot, en des des TV 
Basques français) Le cn os UE c'est ii 
2000 Juifs ou Incellectuels qui avaler Jui 14 han (202), 17h a 6: 19h, NRI 6 

(età 238). 

115 8: le chant bulgare: 
22 h 30 Nuit magnétiques : Au et ke moment le Nics- 

© à 10 Du jour su lendemain. 

FRANCE PASIQUE : 

INFORMATIONS « SERVICES » 

MOTS CROISÉS — 
PROBLÈME Ne 4201 

HORIZONTALEMENT 
L Un homme qui fait des envieux. 

— IL. Qui n'a donc pas de clôture. — 
TIL Certains n’hésitaient pas à la 
pincer. Produit pour boucher. — 

Suisse. — VL Symbole. Entraînent 
une certaine mise en boîte. — 
VIL Donne la charge ou pousse à 
charger. — VIIL Doit être voilé 
après avoir quitté son slip. Fait des 
taches indélébiles. — IX. Roi 
d'Israël. Peut s'exprimer en tapant 
du pied. — X. Bête de somme. 
Démonstratif. — XI. Ménager sa 
monture. . 

VERTICALEMENT 
1. Société de démolition de bâti- 

Fes d'air . — 4. Avec eux, on peut 
toujours se serrer la ceinture 
période de rigueur. — 5. Durée 
déterminée. Abrégé d'enseignement. 
Personnel. — 6. Offre des emplois à 
la chaîne. En verre. Se reçoit par 
paquets ou par rouleaux. — 7. Un 
homme qui a sa dignné. Entre dans 
la composition de la flotte. — 
8. N'est pas tiède. Si, dans certain 
cas on peut le sentir, dans d’autres 
on ne l’aime pas du tout. — 9. Note. 
Prendre des mesures sur le champ. 

Solution du problème n° 4200 
Horizontalement 

1. Badauds. — II. Amante. Da. — 
LIL Tins. Chic. — IV. Aède, Ou] 
V. Utile. — VI. Lu. lot. — VIL 
nème. — VIII. Eterniser. — DC Ii 
— X. Prestesse. — XL Sertir. IL 

Verticalement 

Christ — 5 Ut On Ti — 6. Décoti. 
niser, — 7. Huiles. — 8. Diplôme. Si. 
— 9. Bac. Eternel. 

GUY BROUTY. 

EN BREF 
DOCUMENTATION 

GRAINE DE CURIEUX. — L'associa- 
tion Lire pour comprendre vient de 
publier les actes du colloque sur 
l'information scientifique et tech- : à destination des } 

qu'elle avait, organisé les 18 et 
19 novembre demnier au Palais da 

- la découverte à Paris. Cet ouvrage 
constitue un document précieux 

. sur la vulgarisation scientifique 
destinée aux jeunes. 
%* Lire pour comprendre, 6, ave- 

mue de France, 91300 Massy. Prix: 
70 F + 9,50 F pour ke port. ë 

EXPOSITIONS 
LE NEUILLY DU SOURIRE — 

Jusqu'au 11 avril, comme chaque 
année, le Japon est à Neuilly, tra- 
ditionnel, avec des expositions 
(peinture, bonsaï, bambous, îke- 
bana), des conférences et des pro- 
peter. et-économique, à travers 

présentations d'entreprises 
taste ayant percé sur le mar- 
ché japonais. Le jeudi 10 avril, au 
‘cours d’une journée socio- 
professionnelle on examinera 
l'aspect juridique des relations 
commerciales avec le Japon et les 
confrontations culturelles dans les 
relations du travail. 
* Inscriptions et renseignements 

Neallly Japon, 41, rec Yvry, 92522 
Neuilly Cedex. Tél :'47-58-12-40. 

PÉTALES D'OR. — Cinquante mi- 
Hions de centimes, c’est la vateur 
de l'exposition d'orchidées que 
présente jusqu’au 20 avril, les 
Grandes Rossraies de Val de Loire 
à Orléans. Las espèces les plus 
belles et les plus rares sont : 
venues de Madagascar, 
Brésil, Inde, Mexique et Chine. 
C'est dans ce dernier pays que 
naquit l'orchidée. (Confucius en 
parlait sous le nom de Jan), mais le 
nôm vient du grec orkys devenu 
orchis. Plantes de luxs ü y a cent 
ans, (certaines. éspèces valaient 
jusqu'à 5 000 F or en 1887); est 

100'F à 200 F grêee n pra den 

von, ë ê 
* Grandes Rosernies de Val de 

Loire, TL, route d'Olret, 45109 

.SPORTS ET LOISIRS | 

TRANSPORTS 

UNE CAMPAGNE DE PERSUASION DE LA RATP 

Du bon usage de la ligne À du RER 
et vous terir an retrait de Ia 
bande blanche. Merci » Puis, 
« Vouillaz dégager les portes s'il 
vous Dpleñ. Laisser descendre 
avant de monter. Merci. » Et « En 

errièra s' vous pieit. Attention à 

La ligne À du métro express 
régional fSair-German eine 

- la Défense - Boissy- 
Saint-Léger - niumeie-Vallée) ve 
fonctionne pas très bien. Après 
avoir commencé à remédier aux 

Enfin, « En arrière s'A vous plan. 
Attention au ciépart. Merci. » 
Le résultat est étonnant d'effi- 

cacité. Lus sur un ton énergique, 
messages incitent les usa- 

gers à se comporter d'une façon 
disciplinée. La vingtaine de 
« RATP juniors », des TUC, pré- 
sents le long du train, n'ont, en 
définitive, pas beaucoup à écar- 
ter la foule, qui se range sage- 
ment de part et d'autre des 

apprendre à ses usagers un 
ue Qui leur évirers date 

A quai servirait-il à le Régie 
rénové les moteurs élec- 

tiques de ses rames et de dé- 
penser des dizaines de millions 
de francs pour réduire aux heures 
de pointe l'intervalle entre deux 
trains de deux minutes et demie 
à deux minutes, si les voyageurs 
retardent les départs par un 
comportement ceerpique 7 
Pisntés devant les portes des 
voitures, les usagers empéchent 
les arrivants de descendre, et 
dates pagelle maindant les vins 
à quai pendant une minute dix 
secondes ou une minute vingt 
secondes, alors que la bonne 
marche du trafic exige que les 
trains ne restent pas plus de cin- 
quante secondes en gare. 

gie, la RATP organise, jusqu'au 
19 mai, une campagne d'affi- 

chage aur les quais des gares et 
dans les rames des trains de [a k- 
gne À. Elle promène dans les six 
grandes gares du tronçon central 
de la figne une exposition itiné- 
cante animéa par ses agents. Un 
tableau optique y permet de 

comprendre comment un trafic 
normal devient une «situation, 

a montée, la RATP a décidé de 
mettre en place, à certaines 
heures «chaudes», un dispositif 
expérimental sur les quais des 
stations Gare-de-Lyon, Châtelet- 
Les Halles et Auber. Un agent de 

voyageur avisé : je laisse descen- 
dre avant de monter : je ne des- 
cends pas (ou bien, je ne monte 
pas) lorsque le bruiteur des 
portes fonctionne ; je ne m'as 
sois pas Sur la plate-forme en cas 
d'affluence. 

ALAIN FAUJAS. « Veuillez dégager le bord du quai 

PARIS EN VISITES 
JEUDI 10 AVRIL 

15 b 20, musée du Louvre, pavillon de 
Flore, porte Jaujard. 

« Du Greco à Goya », 15 h 30, Lou. 
vre,pavillon Flore, porte Jaujard. 

« Souvenirs révotutionnaires à la mai- 
son des Carmes », 15 heures, 70, rue de 
Vaugirard (A. Ferrand). 

« Le maison d'éducation de La Légion 
d'honneur», 15 heures, métro Saint- 
Denis (basilique) (C.-A. Messer). 

« L'Opéra », 14 heures, dans le hall. 
« Hôtels et du faubourg 

Saiat-Honoré, 1 er gi de la 
Madeleine (M. Pohyer). 

-« Les arènes de Lutèce, la montagne 
Sainte-Greneviève », 15 heures, sartie 
LS Aerrer 

ition de Rembrandt à Ver- 
mers, 16 h 30, entrée exposition au 
Grand Palais (Paris et son histoire). 

« Les salons de ïon de l'Hôtel 
de Ville », 14 h 30, sortie Lobau, métro 
Hôtel-de-Ville (M. Ragueneau). 

«Exposition pastels, de Delacroix à 
Degas et O. Redon», 14 heures ou 

Sorbonne, histoire de l'univer- 
sité ai l'époque d'Abélard à mai 68», £ 
15 beures, 46, rue Snint-Jàcques | f + 
(P-Y Juste). na £. , ss ù 

Op re ut des mar- nee rt 
che prune (AITC). i 

et jardins de 
Sain eneviève=, 14 h pee 
Saint-Etienne-du-Mont (Paris pittores- 
que et insolite). 

« Visite de l'hôtel Biron, histoire des 
belles demeures de la rue de Varenne », 
15 heures, sortie métro Varenne 
(. Hauller). 
«Musée des Arts déco : le dix- 

neuvième et l'art nouveau », 13 h 45, 
hall rue de Rivoli (J. Angot). ges ré 

. «Les hôtels et l'église de l'Île Saint- ne £ Sté 
Louis ». 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(G. Botieau). 

« De la crypte de l'église Sue Mori 
aux hôtels dix-septième et uitii . ST LU 

de la rue Quincampoix (E. Romann). J à, Le 
« Le bibliothèque Forney dans l'hôtel a 

de Sens », 15 heures, 1, rue du Figuier. 
«La maison de Balzac», 14 h 45, 

47, rue Raynouard. 

« La maison de Balzac, le village de 
Passy », 14 h 30, métro Muctte 
M. Banassat). 

CONFÉRENCES 

St Gr Ur NUE fer Dre 
lement ou partieflament). 
Savoie et Haute-Savoie, Va Cons 
a fermé le 6 avril, La Chapelle- 

: d'Abondance ferme le 9 avril, 
Chamonix le 10 avril, Morzine- 
Avoriaz la 12 ainsi que Notre- 
Dame-de-Bellecombe; Les Arcs, 
Les Carroz-d'Aroches, Châtel, 

" La Clusaz, Combloux, Les Conte- 
mines, Courchevel, Crest-Voiand, 
Cohennoz, Flains, Flumet, Val 
d'Arly, Les Gets, Le Grand- 
Bornand, Les Houches, Les 
Menuires, Megève, Méribel, 
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Longchamp, Saint-Gervais, 
“Thollon-les-Memises, La :Tous- Centre Varenne, 18, rue de Varenne, 
suire et Vailoire le 13 avril, | 20 h30 : « Peut-on encore être européen Ÿ Samoens le 14 awril, Tignes le sujonri ns 1e on sont da ps = 4 maï et Val-Thorens le 11 mai. ane ee RS ” Ô # : En Isère, Auris-an-Oisans, historiq ad NA ” dé Autrans, Chamrousse, Le Coliet- RE bare : QE dr " d'Allevard, Lans-en-Vercors, Hi 2 er Ÿ É ® "” ; Saint-Pierre-de-Chartreuse, Les 

à ; Me: spin ue Villars-de-Lans fer- 
Ë ment avril, Les Deux-A|, Madame, 19 heures : + Damas : | : | le 4 mai. Dans les Alpes du Sud, QE Euase 1 $ nee cd Pra-Loup ferme le 9 avril, Allose- | 26, rue Bergère, 19 h 30: a Un male MESSE Seignus le 10 avr, La Colmiane, contemporain laharshi » à La Foux-d’Allos, Risoul, Le Sauze- €P. Lebaïl). 

Les ” Super-Sauze,  Serre-Chevalier, Maison de l'Eure. 35, — . Superdevoluy et Vars le 13 avril, Francr-Bourgecis, 18 à 30 : + Une exe. air. aus - wmpe sol-2000, le 20 avril. Dans les | rience européenne :: l'émigration its ira wrpe a Pyrénées, Ax-les-Thermes, | lenne en France » MA } à Barèges a Super-Bagnères le os Feet re . te avril, Cauterets-Lys, Gourerte | Franklin-Rooscvelt, 18 heures : et La Mongie le 20 avril. Dans le | x Défense ct imbcèt ; (au * Massif Central, Le Mont-Dore er | P- Lacoste). Super-Lioran le 13 avril, dans le | _ IFRI, 6, re rm ñ Lt Hons et les Rousses le qe». ua 
dans les Vosges le Bon- 

homme, La Brasse et Sols. Te Large is Force du Maurice-sur-Moselle le 13 avril, Le Fe 
VENTE 

ENFANTS DE TOUS PAYS. — Le 
comité de Paris pour l'UNICEF 
orgarise du 16 au 25 avrä à son 
Siège, 23, rue de Notre-Dame- 
deLeretts, une vents 

- de: de tableaux offerts par des 

Al, Marie Antoine Lo [ 
lier, Denizat, Hadid Didier D ne 
Duval, Françoise Gilbert, Claude 

Kettier, Ernest Klausz, Madeleine 
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MÉTÉOROLOGIE 

t LEA Le < 

= 4 Fa 

Fi mercredi 9 avril à 
© heure GMT et le jeudi 10 avril à 

De l'air froid en provenance du nord- 
ee per quo 
partie active circule principale- 

ment sus les régians de 1x mohIÉ-suilrest 

dela Frañce. 
Jeudi matin :-Un-temps Loujours très 

frais et très nuageux prédominera sur la - 
are biens 

ACcom| préci] ta Carac- 

oran du 2 dei Atom À N Core 
et encore neigeuses à basse altitude sur 
les Pyrénées et le Massif Central. 

Seules les régions situées de la Breta- 
gne et des Pays de Loire au Nord-Est 

ET 1e 
Al Le 

ES 
AU NI Es 

LR IT 

AT v£ 

LR) 

connaîtront des pluies faibles et discon- 
tinues, Au cours de la ÿ Un LEMpS 

Es pamns dates à comen de Fa, 
ibonlées s'étendre à une grande moitié 
u Nord-Ouest ; plus au sud-est, maïin- 

tien d’un temps souvent couvert avec 
précipitadions sur le relief; 1 neigera 
vers 300 mètres sur les Pyrénées et le 
Massif Central, vers 800 à 1000 mètres 
sur les Alpes. À 

leretee proches de La Renato sur a ile 
vent de nord-ouest soufflera également 
fort de la Méterenée, en parLicu- 
lier à l'ouest du Rhône, où de belles 

ircies apparaîtront. 

RE me en ail ai Iron 

SL PE de DR L'uu 
terranée. | 
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‘institution en sursis. : 

se 
| montre déjà sensible à l'information. 

tration. 

-d'exister =. M. Berlusconi a de nou- 

de faire voter le 

Des " déclarations fracassantes 
d'un membre de la Haute Autorité, 

-| M. Gübert Comte, accusant cette 
instance dé ne pas jouer tout son 

rie : apparition À 1e télévision ion d'un 
autre, M. Daniel Karlin, pour expli- 

Parti communiste; le 
silence collectif des «neuf sages», 
dont chacun s'interroge sur la long£- 
vité... L'institution a donné, depuis 
quelques semaines, l’impression 
qu’elle partait à vaud'eau. Impres- 
sion renforcée lorsqu'on sussure, 
dans l'entourage de M. François 
Léotard, ministre de la culture et de 
la communication, que la « Haute» 
est déjà en vacances. 

Qu'est-ce qui a créé cette situa- 
tion? Avant tout, les affirmations 
contradictoires de Matignon et de la 
Rue de Valois. Pour’ les uns, on allait 
conserver la Haute Autorité; pour 
les autres, elle alaït disparaître. Il a 
fallu un communiqué du ministre, 
dix jours après son installation, pour 
mettre les Choses au point : en aîten- 
dant la nouvelle loi, la Haute Auto- 
rité Pi son travail. Mai envahis 
par le done, se sachant condamnés, 
animés de motifs persongels parfois 
contradictoires, les « neuf sages» ne 
peuvent pas donner l'imsge qui doit 

être la leur : l'autorité, 
L'intervention de M. Gilbert 

Comte, isolé, a eu le mérite de res- 
souder les huit autres membres 
autour de Mw Michèle Cotta, qu'il 
attaquait personnellement. Dans un 
communiqué unanime (moins un...) 
la Haute Autorité se déclare soli- 
daire de sa présidente et assure 
qu'elle «entend continuer à exercer 
collégialement sa mission jusqu'à 
son terme, quel qu'il soit ». . 

On poursuit donc le travail au 
100, avenue Raymond-Poincaré, où 
les réunions se su: Une vi 

| taine de départements sont au 
crible jour 2] jour renou- 
vellement des autorisations aux 
radios locales privées intervenues au 
deuxième trimestre de 1983 (il doit 

être terminé pour Je 19 avril). 

semaine prochaine, des villes 
câblées, En revanche, elle a décidé 
de sarseoir aux autorisstions des 
télévisions locales : attribuer des fré- 
quences dans les semaines qui vien- 
nent serait considéré de toute part 
‘comme un abus de pouvoir pour une 

Pas de zâle « politiques 
Sur tous ces points, pas de friction 

avec le ministère de la cuhure et de 
la communication. Les dossiers 
d'autorisation des radios sont 
transmis au ministre qui peut, 
comme son prédécesseur, 
M. Georges Filliond, demander 
éventuellement un second examen. 

Les choses sont plus compliquées 
avec la tutelle des chaines publi- 
ques. Car le nouveau pouvoir, s'il se 
préoccupe peu de l'ordinaire du tra- 
vail — l'harmonisation des pro- 
grammes entre jes chaînes — 

EN BREF - 
e - L'Unita » ouvre son capital à 

ses abonnés. — L'organe du Parti 
communiste italien, l'Unira, vient 
d'ouvrir 20% de son capital à ses 
abonnés, a annoncé le quotidien. Le 
PCI conserve 55 % des parts et les 
fédérations du parti 25 &. La coopé- 
rative des abonués-actionnaires 
compte déjà cinquante-deux mille 
inscrits: l'objectif est d'atteindre 
cent mille actionnaires. Cette déci- 
sion a été prise, a précisé 
M. Armando à, président de la 
société éditrice, « non pour des rai- 
sons financières, mais pour ouvrir le 
Jéurnal vers l'extérieur et en faire 
de plus en plus un moyen d'infor-: 
mation +. Des personnalités intellec- 
tuelles, comme le philosophe Asor 
Rosa et le cinéaste Ettore Scola, 
sont membres du conseil d'adminis- 

e_M. Berlusconi est confiant. — 
M. Silvio Berlusconi a « confiance 
dans ie Conseil d'Etat», a+-il fait 
savoir, mardi 8 avril, avant l'arrêt de 
la haute instance, qui doit être rendu 
le 11 avril Evoquant les « exploits » 
qui ont dû être réalisés pour lencer. 
la «5», le magnat de la télévision 
italienne s’est-déclaré prêt à revoir le 
contrat de concession de la cin 
quième chaîne française, mais pas le 
cahier des charges < qui est le mini- 
mum permeïtant à une télévision 

veau plaidé pour une Europe des 
télévisions, s'appuyant en particulier 
sur les satellites. . 

PEN EEE UE 

Le Monde 
DES LIVRES 

Condamnée à brève échéance par La future loi sur 
Pandiovisuel que le nouveau gouvernement a décidé 

pius rapidement possible, la Haute 
Autorité de la commmication audiovisuelle esf dans 
mme situation délicate. Sa position centrale dans le 

le 31 mars 1986. ” 

10 avril, à 10 heures, en la 
d'Antibes, JL 

ion le vendredi 11. avril, à 

environnement. : 
| DIMANCHE 13 AVRIL à 13 heures 

M,12, lé avril, 

Me]. LE LALIÈVRE. Lire A “4 
et L BAILLY-POMMERY. 

[I &e d Éd alle ! .. du sos 
28000 TRES.'L 37-36-0433, 

ainsi que plusieurs présidents 
chaînes. LE mistre et 50m entou- 
rage ont évoqué le traitement de 

l'information À la télévision et émis 
des critiques. Des noms ont été pro- 
noncés. Îl semble que deux raisons 

le gouvernement à agir 
ce sens — discrètement, il est 

vrai. M. Léctard a affirmé qu'il n'y 
aurait pas de «chasse aux sor- 
cières ». 

D'une part, il n’a pas bien intégré 
les mécanismes de la loi de 1982, qui 
met les chaînes et les journalistes à 
l'abri, par le truchement de la Haute 
Autorité, des injonctions du pouvoir, 
Celui-ci, certes, peut exercer des 
pressions; il ne peut plus cxiger, 
comme c'était le cas auparavant. 

D'autre part — c'était prévisi 
ble, — certains « placardés» de la 
télévision réclament des têtes. Et 
trouvent des appuis dans une partie 
de la presse — si l'on en juge par 
l'éditorial de M. Max Clos, dans 
le Figaro du 4 avril — et dans la 
majorité elle-même. Au cours du 
déjeuner hebdomadaire de coordina: 
tion de la majorité, mardi, plusieurs 

dirigeants qui protesté contre le trai- 
tement de l'information politique et 

éonomique à la télévision M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF, 2 enfancé le clou le même j 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale: «Les Fi is en ont 
assez de voir et d'entendre les 
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- COMMUNICATION 
._ AVANT LE VOTE D'UNE NOUVELLE LOI 

La Haute Autorité en situation délicate 
dispositif établi par Le loi du 29 juillet 1982 lui donne 
des responsabilités à 
radiotélévision et dans les autorisations délivrées aux 
‘stations locales, 

Elle vit mal la période de transition, 

du service pablic de 

mèmes commentateurs, Qui n'ont 
pes compris qu'il s'était passé quel. 
que chose le 16 mars, at-il 
éclaré. 
La réponse des présidents, 

nommés par les «sages», ne peut 
être que : « Je suis le patron: s'il y 
a des problèmes, qu'on me les 
eue > [is l'ont fait savoir. Quant 
à la Haute Autorité, elle indique 
qu'elle continuera à veiller aux 
grands équilibres et à contrôler les 
temps de parole, suivant la norme 
des 1roïs tiers à laquelle elle s'est 

- toujours conformée. 
Respect strict de la loï, donc, mais 

pas de zèle, qui lui ferait jouer le 
rôle d'une autorité morale. courroie 
de transmission du nouveau pouvoir. 
Elle n'a pas exercé ce rôle avant le 
16 mars, pourquoi le jouerait-lle 
aujourd'hui, faisant ainsi acte d'allé- 
gane à un gouvernement qui a 
lécidé de la supprimer ? 
On commence à s'apercevoir, au 

ministère de la culture et de la com- 
munication, que les dossiers de 
l'audiovisnel ne sont pas aussi sim- 
ples que dans les programmes politi- 
ques. C'est bien normal. Mais il 
aurait été peut-être plus judicieux 
de ne annoncer aussi prompte- 
ment remplacement d'une ins- 
tance dont le rôle est primordial, 
précisément dans une période de 
transition. 

YVES AGNÈS. 

L'avenir du satellite TDF 1 

UNE MISE AU POINT 
DU CONSORTIUM EUROPÉEN 
Le Consortium européen pour la 

télévision commerciale, à qui le 
gouvernement français a attribué 
deux canaux du satellire TDF1, 
nous adresse la mise au point sui- 
vante : 

La Société Consortium européen 
pour La télévision commerciale, dont 
le siège est à Luxembourg, tient à 
démentir l'information publiée par 
le journal Le Afonde, dans son nu- 
méro du + avril 1986, selon laquelle 
a le gouvernement résilie les 
contrais accordés au Consortium 
européen sur le satellite TDF 1. - 

Le Consortium européen pour ls 
télévision commerciale n'a reçu à ce 
jour aucune notification d'une rési- 
liation et s'étonne que le premier 
projet européen de télévision consti- 
lué entre les partenaires de quatre 
pays les plus importants (France, 
Grande-Bretagne. Allemagne, Ita- 
lie} et en passe d’accurillir un parte- 
naire espagnol, puisse être l'objet de 
fausses informations. 

[Le Monde maintient les informe 
tions publiées le 4 avril sur En volonté 
politique du & français de 
réattribuer les cannux du satellite 
TDF 1. Informations confirmées par le 
porte-parole du premier ministre, le 
S avril, à plusieurs Hncne et 

reprises r l'ensemble presse. 

Toutefois on lodique au ministère de in 
culture et de ln communication que la 
résiliation des autorisations accordées 
au Consortium européen pour Is télévi- 
sion commerciale est «encore à 
l'étude =. L est donc exact que les res- 
ponsables du consortium n'ont reçu au 
Cune notification de cette résillation.| 

LE CARNET DU onde 
— Hélène 

La Haute Autorité -reçoit, la |”! 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

=. « . Pierre, + 

a ne 

— M et M® D. DORDAIN., - 
Cyrille, Laetitia et Delphine, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Anaël, 

à Rouen, le 3 avril 1986. 

« Les Coutumes », 
Préaux, 76160 Darnetal. * 

— Mardi 25 mars 1986, 

Barbara est née. 

Nicolas ct Martine FITAIRE, 
7, rue de l'Érable, : 
« Ea Nernc», © + - 
91800 Boussy-Saint-Antoine. | 

: | Décès 

— M Maurice Cuttoli, née Collet, 
Mo veuve Pierre Pastor 

et sa fille, Marie-Madeleine, ‘ 
M. et M= Michel Auzanean, 

leurs enfants et petits-enfants, 
Les familles Curtoli, Tertian, Collet, 
cn s “ini Evrard, Tourooud, 

pemin, "M Loubes, 
Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Maurice CUTTOLL, : 
préfet ÿ 

- Nassau, x 
commandeur de l'ordre de d 

et du Mérite de la République italienne, 

survenu à Antibés, dans sa ing S quatte-vingt- 

Ses obsèques seront célébrées le jeudi 
cathédrale 

Bénédiction 
14 h 30, en l'abbatiale de Remiremont 
Ge). où lon se réunir avant 
linhumation dans le caveau de famille. 

VENTE À CHARTRES 

GALERIE DE CHARTRES 
12 AVRIL à 14 heures FOUPÉES ANCIENNES et. leur” 

MUSIQUE MÉCANIQUE, orgues, 

- Le général de corps d'armée 
Gabriel, 

Les officiers, sous-officiers, person. 
els civils de la direction de l'enseigne- 
ment militaire supérieur de l'armée de 
LerTe, 

L'Ecole supérieure des ORSEM, 
Le président et Ja réunion des 

ORSEM, 

ont la tristesse de faire part du décès du 

général Jeun-Louis FORT, 
officier de la Légion d'honneur, 
promotion de l'Union française, 

survenu le dimanche 6 avril 1986. 

leuse sera-célébrée é aprem 
dans la chapelle de l'Ecole militaire, à 

Paris, place Joffre, le jeudi 10 avril, à 
10 heures. 
_ Elle sera suivie de l'inhumation au 

cimetière du Mesnil-Saint-Denis (Yve- | 
lines). 

A la demande de la famille, ni fleurs 
ni couronnes, dons au profit de la 
recherche sur le cancer. à adresser au 

lieutenant-colonel piles Ecole des 
ORSEM, !, place Joffre, 75007 Paris. 

— Me jean Bayet, 
sa sœur, ; 

. Me et M. André Boucouretchliev, 
Mr et M. Jean-Jacques Salomon, 

ses neveux, 
Anne-Clélia er Laurent Salomon, 

ses petits-neveux, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Marie HELMER-DUPIC, 
docteur en médecine, ” 

médaille de la Résistance, 

survenu Îe 1 avril 1986, dans sa quatre. 
eprsine année, à Lurcy-Lévis 

ler). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

16, rue Bouchut, 
75015 Paris. 

— La direction et le personnel de La 
société Dragages et travaux publics 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jacques RIGAL, 

survenu le 31 mars 1986. 

Après une carrière entièrement 
consacrée à Dragages et travaux 
publics, M. Jacques Rigal avait cessé 
ses activités Le 31 mars pour prendre sa 
retraite. 

La société et tous ses anciens collabo- 
rateurs s'associent à la douleur de sa 
-famille et de ses amis. : 

— Nous apprenons le décès, survenu 
le3 avril à Paris, de : | 

Pierre SAULIÈRE, 

sèques seront cSlébrées le 
jeudi 10 avril, à 8 h 30, en l'église Saint- 
Fi à Paris. 

[Né le .21 juillet 1934 à Casnblanca 
{Maroc} et ancien éve de l'Ecole nationale 
de la Francs d'outre-mer, Pierre Saulière à 

en poste, comme secrétaire, puis 
affaires étr: 

- Chargé de liaison la France avec l'Orge- 
nisation de l'UE ficaine {OUA). 1 appar- 

vent ensuite au cabinet de M. Mess- 
mer, Promier minéstre, de 1072 à 1974, et 

à 1980. au cabinet de a 8 w ET a 

cières au ministé extérieures 
er. depuis 1985, à avait été à a 
direction des affaires internationales 
d 

— La famille a La douleur de faire 
part du décès de 

Jean VAN HENENOORT, 

survenu le 28 mars 1986 à Mexico, dans 
sa soixante-quatorzième annés, 

22, rue des Bleucts, 
91440 Bures-sur-Yvette. 

a On nous prie d'annoncer le décès 

Pierre VEUJOZ, 

survenu à Paris, le 27 mars 1986. 

‘Delparrde . 
Mr Pierre Veujoz, 
M: et Ma Jean Brunais, 
M. et Me Gérard Delafosse, 
Le docteur et Mw* Ren£ Veujoz, 
M. et M® Jean-Marie Lecrubier, 
Me Claire Veujoz, 
M Philippe Bienaimé 

et leurs enfants, 
My Anne-Marie Veujoz, 
M. et Me Michel Veujoz, 
Me Benjamin Bozon-Verduraz, 

Les obsèques ont eu lien le 3 avril 
1986, dans la plus stricte intimité, à 

Civray-de-T e (Indre-et-Loire). 
Une messe sera célébrée le mardi 

15 avril, à 18 heures, en l'église Saint- 
Pierre de Neuilly, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

83, rue Youri: 
92700 Colombes. 

Remerciements 

— Raoul, Claude, Monique et 
Michel ue pouvant remercier 
individuellement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné leur sympathie à 
l'occasion du décès brutal de leur mère 
très chère, 

M* Liliane HAGEGE, 

les prient de trouver ici l'expression de 
Jeur reconnaissance, 

Anniversaires 

— Pour le 10 avril 1986, quatorzième 
anniversaire du décès de 

M Georges REVILLIOD, 
née Marcelle Chevillard, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue et gardent son souvenir. 

— [ya dix ans, le 10 avril 1976, est 
mort à New-York, des suites d'un can- 
cer, 

Paul REWALD, 

Agé de trente-deux ans. 

Que ceux qui l'ont connu se souvien- 
pent de lui. 

Messes anniversaires 

— En souvenir du premier anniver- 
saire du rappel à Dieu du 

docteur vétérinaire 
Pierre PERREAU, 

une messe sera célébrée le mercredi 
9 avril 1986. à 18 heures, en l'église 
Sainte-Agnès de Maisons-Alfort, rue 
Nordling. 
————— 

Communications diverses LOoMmMUneR 
_ Une conférence-débat sur le 

thème : « Le contraception, un faux pro- 
blème?- sera donnée le mercredi 
9 avril, à 20 h 30, au FLAP, 30, rue 

Cabanis, à Paris-1és, par M. G.-C Bur- 
ger. fondateur de l'instinctothérapie, 
chargé de cours à la faculté de 
Paris-XUII. Énwée 35 F. 
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réser-  settes pré-enregistrées, : : : incluait masse L d . L . 
vant de fournir toutes les explica- rain jusqu'ici inexploré. 1 vient de Pour lannée 1985, le chiffre | mesures iclles : « Avec ce sys- * Les prestations des entreprises consisteront en la construction , 
tons utiles au cours d'une Pro- s'associer avec deux producteurs d'affaires de CISO a été de | 1ème, avait-il souligné, mème dans en usine, le transport des usines au site, le stokage et la montage ; 
chaine conférence de presse. américains de films, Paramount 90 millions de francs... tandis que de cadre d'une inflation à 0 %, cela sur le site, les essais et la mise en service des ouvrages des i 

Home Video, filiale de la Para- les pertes dépassaient les 76 mil- | signffierair que les réseaux MT et BT, de. l'éclairage public et des Equipement des 4 
.…ôt pour Bayer mount Pictures, et Embassy lions. Le 19 mars, le personnel abandonneraient du pouvoir postes MT/BT dans les quartiers de Bwisa, 1, Kamenge, 3 

Pour la première fois, Bayer, Home Entertainment. Les pre- (trois cent soixante-dix per- { Fes g: ls top me Cibitoke, Kinama et Musage, ainsi que dans le centre de Katumbe, û 
numéro quatre mondial de la  mières cassettes seront mises sonnes) était prévenu du prochain" ions GVT eee Mai es - Le financement de la réalisation du projet est assuré par la | 
chimie, a franchi, en 1985, le cap 
des 3 milliards da deutschemarks 
{9 milliards de francs) de béné- 

{+ 8,6 %) pour un chiffre 
d'affaires également record de 
46 milliards de deutschemarks 
{+ 6.7 %). En termes de profits, 
le firme ouest-allemande de 
Leverkusen a ainsi fait mieux que 
Hoechst, son grand concurrent 
de Francfort (3,04 miälierds de 
dautschemarks de résultats 

Dans un mois, les diamants 
coûteront plus cher. Le groupe 
De Beers, premier producteur 
mais également premier négo- 
ciant mondial (75 % du marché), 
a décidé d'augmenter de 7,5 % les 
prix des pierres non taillées qu'il 
proposera le 7 mai prochain à la 

. + * clientèle des railleurs au cours de 
. la troisième présentation (sight} 

de l’année. 
: C'est la première majoration 

qui intervient depuis le début de 
1983 (+ 3.5 %). Durant trois ans, 
frappée par la crise, l'industrie du 
diamant avait été réduite à La por- 
tion congrue, et la De Beers avait 
réussi à stabiliser les cours en 

ee 

sur le marché cet été. Elles 
seront vendues moins de 30 dot- 
lards (220 F), alors que les cas- 
settes aux formats VHS et Beta 

nippone pour: prendre position. 
En début de semaine, il avait 
signé un accord similaire avec 
Embassy Home Entertainment. 
D'après les responsables de la 
fine de Rochester, quarente-six 
titres seront disponibles dans les 
dix-huit mois à venir. 

Diamants : prochaine augmentation de 7,5 % 
ces dix derniers mois à le faveur 
de la baisse du dollar. Le groupe a 
jugé la situation müre pour rajus- 
ter ses tarifs. 

© Un député RPR met en cause 
m haut fonctionnaire. — M. Jean- 
Louis Masson, député RPR de 

A rs « iorité des priorités est 
le rem, lames du directeur de la 

eut Lai ques, et élec 
Hiques) eu ministère de l'indus- 

trie ». M. Gadonneïx. le directeur de 
la DIMME depuis 1977, « es! res- 
ponsable d'au moîns 50% des 
erreurs commises avant ef après 
1981 », a poursuivi M. Masson, qui 
s'occupe avec intérêt de la sidérur- 

dépôt de bilan. Un administrateur 
judiciaire vient d'être nommé et 
l'actuel directeur général 

mangés. — (Intérim. ) 

TRANSPORTS 

O0 % d'augmentation générale des 
salaires 1986, c'est l'Etat qui 
devrait garantir leur pouvoir 

devra paradoxalement 

La CGT cherche à éviter la privatisation 
des filiales de la SNCF 

En entant À la presse, le 
mardi Rés les résultats d'une 

Étouer l'ophion publigce de former: l'opinion ique des ME me de nt 
tion de certaines des activités de la 

Elles, que er parts dela Sonvelle ue cou: 
al té Vondralent détacher de la 

an 1rAnspOrE des mardandies (Cak 
berson, ‘A, etc.). Selon l'UDF 
et Le RPR, le ferroviaire sort de sa 
vocation en se préoccupant des 

transports routiers ou du 

et réalisée par l'institut des sciences 
mathématiques économiques appli- 
quées GSMEA) rejoint de nom- 
breuses réflexions déjà menées 
des instituts spécialisés : la SNC 

se limite à tirer des trains de 
marc! ses, mais qu’elle s'efforce 
d'aller au-devant des besoins de la 
clientèle en offrant un service com- 
plet qui implique une forte valeur 
sjoutée (stockage, conditionnement, 
comptabilité, etc.). 
Les conclusions s'imposent 

serait 

ble de séparer la SNCF de ses 
fliales qui ent Jui permettre 
de dégager des marges bénéficiaires. 
Pas question non de continuer 
dans la voie de la diminution des 

effectifs mis en branle par le pouvoir 
socialiste (6 D00 11 
en 1985) uisque tous Les dus ee 
toutes les com; seront néces- 
saires réussir la révolntion 
culturelle à ‘laquelle le CCE vou- 

drait que la direction convie tous les 
cheminots. 

, REA + i je et est l'auteur d'un ouvrage, | n'a pas, en matière de S'il persévère dans ses projets de 
Jens M | rs ee Pa 2 main He at ereois. {Editions marchandises, une conception " la SNCF, le et la 

Du Asp reprise du marché assez sensible Fée, à fait AN QUE 16. | pee pate 1 eu Tara 2 tels Sen s'était amorcée l'an dernier, qui | déclarations de M. Masson n'engs- | avoir élaboré de re commer. sont ni inévitables ni de bonne ges- 
s'est poursuivie en s'accélérant | geaïent que son auteur, ciale, L est indispensable qu'elle ne tion 

Caisse centrale de coopération économique. 
Le délai d'éxécurion du projet est de 24 mois maïs les soumis- 

sionnaires peuvent proposer un délai plus court. 
fices avant impôts. Le résultat " pe . : . 2 
brut atteint très exactement coûtent entre 40 et 60 dollars CR RE dre Les |dectan : Les sonmissionnaires doivent remettre en même temps que 
3,15 miüliards de deutschemarks pièce (300 F et 466 F), Le géant salariés, eux, se demandent à Pour pouvoir disenter des salaires leurs offres, nne documentation complète et détaillée relative au 

Kodak n'a pes attendu l'offensive quelle nouvelle sauce ils vont être | en 1986 avec les syndicats, M. de matériel et équipement proposés. Ils sont également tenus de 
fournir des références techniques et financières prouvant qu'ils 
possèdent le savoir-faire et les ressources suffisantes à la bonne 
exécution du contrat. ù 

Les documents d'appel d'offres peuvent être obtenus sur 
demande écrite adresée à Électricité de France international, 

- 68, rue du fanbourg Saïnt-Honoré, 75008 Paris, téléphone : 47-64 
64-70 - Télex 660 434F, contre paiement d'un montent non 
remboursable de 1700 FRF, à compter du 10 avril 1986. 

A Toutes les soumissions doivent être accompagnées d'une 
Caution de soumission où d’une garantie bancaire d'un montant 
égal à 5 % du montant de la soumission. 

. Les soumissions rédigées en langue françaises devront parvenir 
par envoi recommandé ou Etre remise de main à main à Monsieur 
le directeur général de la Regideso, BP 660, BUJUMBURA 
(Burundi), au plus tard ke 18 juin 1986 à 15 h (heure de Bujun- 
dura) en cinq copies conformés. Elles devront porter la mention 
« Offre pour le projet d'électrification des quartiers périphériques 
de Bujundura et du centre de Katumba, à n'ouvrir qu'en séance ». 

L'ouverture des offres aura lieu en séance publique le 18 juin 
1986 à 15 h 30 (henrc de Burondura} à la Direction g£nérale de 
la Regideso. 

Une copie sera envoyée à Électricité de France international, à 
l'adresse ci-dessus. 
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AGRICULTURE 
L'AFFAIRE DU VIN QUI TUE 

L'kalie rassure ses clients européens 
Le ministre italien de l'agricul- 

ture, M. Pandolfi, paie de sa per- 
sonne : éclair à Bonn et à 
Paris, rencontres avec La presse, 
discussions avec ses homologues 
allemands et français. Il s’agit, 
pour le gouvernement italien, de 
faire vite et de montrer que le 
scandale des vins frelatés au 
méthanol est circonserit, que des 
mesures de prévention sont prises. 
Rome espère ainsi éviter la sanc- 
tion d'u arrêt des ventes à l'étran- 
&er. 

M. Pandolfi a précisé mardi 
8 avril, avant de dîner avec 
M. Guillaume, que les exportations 
de vins italiens n'étaient pas sus- 
pendues comme on l'avait cru, 
mais qu'elles étaient soumises à un 
certificat spécial dont l'obtention 
retarde les expéditions. 

«Dès le 28 mars nous avons 
imposé ce Éssont garant 
l'absence de méthanol dans les 
vins exportés», a dit M. Pandolfi, 
qui a poursuivi : «Ce maïin un 
décret préci 
dure étair applicable à 1ous les 

‘ produits à base de vin. Cette 

par les pays importateurs donnens 
une double garantie, Le risque 
étais que les différents pays blo- 
quent toutes les importations ita- 
liennes. » 

La police et la justice ont mis 
quinze jours pour «identifier, iso- 
der, dater et détruire le cours de 
cette affaire criminelle », a déclaré 
M. Pandolfi. Elle se déroule en 
trois temps : un gang achète 

que celle procé- 

3200 hectolitres de méthanol; 
quatre entreprises de production de 
vins, dont la dernière ne fut décou- 
verte que samedi dernier, en prer- 
nent Livraison : les vins sont vendus 
À une quarantaine de sociétés qui 
ont toutes été placées sons 
contrôle. « Nous avons daté les 
rapports criminels entre le gang 
du méthanol et les quatre entre 
prises, a dit M. Pandolfi. Le pre- 
mier transport a eu lieu le 
12 décembre 1985 et le dernier le 
12 mars 1986. » 

Interrogé sur l'objectif des crimi- 
nels, M. Pandolfi à sons : «On 
ne pouvait pas prévoir. Partout 
dans le monde, vous le voyez avec 
les commandos-suicide, on assiste 
à une mutation génétique de la 
criminalité Le but des fraudeurs 
était, bien sûr, de gagner de 
l'argem en uiilisant du méthanol, 
moins cher que l'éthanol. Il y eut 
en plus de tragiques erreurs de 
dosage conduisant à la destruction 
Physique du client potentiel. » 

1ndiquant que l'enquête se pour- 
suivait, le ministre a assuré que, 
dans cette affaire, on ne pouvait 
pas établir de liens avec la 
Camora, car « les zones géographi- 
ques ne concordent pas ». 

Quant aux conséquences pour 
les exportations, le marché des vins 
italiens sur les Etats-Unis est < plu- 
4ôt tranquille». «En France, le 
niveau des exportations connaît 
une baisse qu'on espère momenta- 
née», a conclu M. 

JACQUES GRALL. 

LE CONFLIT COMMERCIAL CEE - ETATS-UNIS 

Bruxelles met au point des mesures de rétorsion 
Le ton très dur utilisé le 8 avril 

par Le sous-secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. Allen Wallis, chargé de 
coordonner la préparation du pro- 
chaïn sommet des nations indus- 

va s’en prendre plus nettement à La 
CEE qu’au Japon. Pour 
M. Waliis, le fonnisme eu- 
ropéen “est Le fac- 

. teur qui affecte le plus le fonc- 
tionnement du commerce 

mondial ». La Communauté euro. 
péenne, de son côté, met en place 
les mesures de rétorsion. 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 

règles politique agricole com- 
mune (PAC) au Portugal et en Espa- 
gne. La Commission éta- 

importations en provenance 
des Etats-Unis pourraient être frap- 
pées de droits ou taxes dans le cas où 
“Washington mettrait ses menaces à 
exécution. L'escalade, pour l'instant, 
est encore essentiellement verbale et se 
développe à un rythme suffisamment 

ï qui 
dommage potentiel à 195 millions de 

Pa de limiter les 

lions de dollars pour le vin en 
provenance de France. 

La Commission suggère que la 
CEE frappe les : ions améri 
caines de graines de tournesol 
(127 millions de dollars importés dans 
la CEE en 1985, dont 77 millions de 
dollars pour la RFA), les abats 
(77 millions de dollars importés en 
1985), les suifs et le maïs. La France, 

des importations 
provenir de la CÉE en 1986. Le don 
mage potentiel est ici évalué par 
Washington à 55 millions de dollars. 

rant sur Là contreiste dresiée par 
Bruxelles sont, dans l'ordre d'imp 

tance, la viande de cheval (53 millions 
de dollars, dont 32 millions en prove- 
nance de la France en 1985). les pru- 
neaux (29 millions de dollars, dont 
6 millions en provenance de la 
France). les jus d'orange, les f 
frais, lambre gris, le jus de pampie- 

exportations en Espagne de maïs ainsi 
que de sorgho, ct que Le volume de 

A LA SUITE DU RÉAMÉNAGEMENT MONÉTAIRE 

La Communauté européenne fixe 
le niveau des montants compensatoires 
De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - À compter de ce mer- 
credi 9 avril, la France devra appli- 
quer des montants compensatoires 
monétaires (MCM) négatifs de 
6,3 % dans ses agricoles 
avec Les autres Etats membres. Dans 
le cas des produits laitiers, ces 
MCM seront de 4,7 % et dans celui 
du vin de 1,2 %. Ce sont les consé- 
quences immédiates du réaligne- 
ment monétaire décidé le week-end 
passé. Ces MCM népauts s'ajoutent 

à l'exportation et 

roduits laitiers. D'a) les DR Et 
ion, les MCM auraient pourtant 

création de nouveaux MCM positifs. 
Ces nouveaux MCM français, qui 

vont géner nos négociants, seront 
réduits lorsque la nouvelle grille des 
prix agricoles sera par le 
conseil des ministres de l'agriculture 
des Douze, En contrepartie de cette 
réduction, les prix français seront 
augmentés. Cependam, il n'y a 
guère de chance que le démantèle. 
ment des MCM soit total. pp 1. 

ÉTRANGER 
Déception après l'annonce du plan japonais 

de soutien au marché intérieur 
Les Japonais eux-mêmes ont été 

déçus. Le plan de relance de l'écono- 
mie annoncé par le gouvernement, le 
mardi 8 avril, juste après la publica- 
tion du rapport Maekawa sur la 
nécessité de transformer les struc- 
tures et les mentalités du pays 
(le Monde da 9 avril) est apparu 
trop vague et trop peu original pour 
séduire. Autant dire que les parte- 
naires commerciaux de Tokyo, aux- 
quels ce plan est tout autant destiné 
qu'aux Japonais, le trouveront diffi- 
cilement convaincant. 

Sans espérer un programme de 
grande envergure, rigueur budgé- 
taire oblige, chacun au Japon atten- 
dait avec intérêt de savoir jusqu'où 
l'équipe de M. Yasuhiro Nakasone 
était prête à aller pour favoriser le 
marché intérieur, compte tenu d'une 
appréciation de 30 % du yen vis-à- 
vis du dollar et d'une chute des 
cours du pétrole. Les deux phéno- 
mènes ont fait baisser de 18 % 
l'indice des prix des importations en 
six mois, sans que le consommateur 
japonais en bénéficie. En outre, la 
très rapide revalorisation de la mon- 
maie nipponne met en péril les 
petites et moyennes entreprises, qui 
ne disposent pas à l'exportation de la 
même marge de manœuvre finan- 
cière que les grandes sociétés pour 
jouer sur leurs marges et conserver 
leurs parts de marché. Ce double 
souci apparaît dans les mesures 
annoncées mardi. 

Pour permettre aux Japonais de 
tirer parti de la situation, les neuf 
grandes compagnies d'électricité et 
les trois compagnies de gaz devront, 
à campter du mois de juin, reverser 
aux particuliers comme aux entre- 
prises leurs gains de change et réper- 
cuter la baisse des coûts de l'énergie. 
Les sommes redistribuées pour- 
raïent représemier quelque 6,5 mil- 

liards de dollars sur l'ensemble de 
année budgétaire 1986-1987, qui a 
débuté je 15 avril. 

Dans un même ordre d'idées, les 
pouvoirs publics vont placer sous 
surveillance trente-sept catégories 
de produits importés allant du vin 
anx automobiles en passant par les 
bananes et le chocolat. Une façon de 
promouvoir les produits étrangers, 
les importations de produits alimen- 
taires étant toujours strictement 
contrôlées. Pour encourager la 
construction, les règles d'urbanisme 

seront assouplies dans les villes et le 
taux des crédits immobiliers seront 
ramenés de 5,40 % à 5,25 %. 

Enfin, l'industrie devrait bénéfi- 
cier d’un ensemble de décisions : 
accroissement de 3,9 milliards de 
dollars des commandes des compa- 
gnies d'électricité durant les six pre- 
miers mois de l'année fiscale ; accé- 
lération des dépenses de travaux 
publics dont 78 % des contrats pro- 
grammés seront passés pendant le 
premier semestre 1986-1987 ; effort 
accru d'aide aux petites et moyennes 
entreprises exportatrices qui bénéfi- 
cierout de crédits à taux privilégiés 
de 5% (une baisse d'un demi-point 
par rapport aux taux actuels) et 
pourront recevoir les conseils d'un 
groupe d'industriels expérimentés et 
reconnus pour faciliter leur recon- 
version. 

Un plan qui confirme la volonté 
du gouvernement de promouvoir une 
croissance plus largement fondée sur 
la demande intérieure maïs dont les 
auteurs se sont gardés de mesurer 
l'influence sur l'expansion Le der- 
uier rapport mensuel de l'agence de 
planification économique prévoyait 
une baisse de la production indus- 
trielle de 0,2 % durant le premier tri- 
mestre de 1986. Si cette légère 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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régression se confirmait, elle serait 
la troisième baisse trimestrielle 
consécutive, une première depuis 
1973. En outre, si les exportations 
continuent d'être fortement gonflécs 
en valeur en raison de l'appréciation 
du yen, elles stagnent en volume et 
le scepticisme grandit dans les 
milieux financiers et industriels, 
comme parmi les experts gouverne- 
mentaux, sur les chances de parve- 
rs année à une croissance de 
4 

N'aurait-il pas mieux valu décider 
une nouvelle baisse du taux de 
l'escompte ? Les hommes d'affaires 
l'espéraient et ont été déçus en 
apprenant que le gouvernement se 
contentait d'annoncer la poursuite 
d'«une politique monétaire sou- 
ple ». La stabilisation du yen autour 
de 180 pour 1 dollar semble avoir 
poussé la banque centrale à attendre 
un moment plus approprié pour 
s'engager sur une voie ouverte 
début de semaine par la Belgique et 
suivie mardi par la Grande- 
Bretagne, celle de la détente du 
doyer de l'argent. 

F. Cr. 

En Algérie 

NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
DES CHANGES POUR LES 
ÉTRANGERS NON-RÉSIDENTS 
Al . — Les étrangers 
PA At devront à 

saire pour couvrir la totalité de 
leurs dépenses durant leur séjour 
dans le pers, a annoncé, mardi 
8 avril, la presse algérienne. Les 
gestionnaires des hôtels publics et . 
privés recevront des instructions 
pour. exiger des étrangers des 
pois qui puissent justifier que 

es dinars algériens en leur posses- 
sion ont été acquis auprès des ban- 
ques. S'ils constatent que les 
dépenses ont dépassé la somme 
changée auprès des banques. ils 
pourront: r des étrangers de 
procéder à une nouvelle opération 
de change. Les étrangers résidant 
en Algérie ne sont pas concernés 
par celte mesure. 

Auparavant, l'étranger qui se 
t en Algérie devait obligator- 

rement changer l'équivalent de 
1 000 dinars (1 500 francs fi il 
environ). Ua marché noir s'était 
développé à la faveur de cette 
réglementation, les touristes préfé- 
rant s'adresser à des iculiers 
ui offrent jusqu'à 2 pour 
î franc français, alors que le taux 
officiel est de 0,62 dinar pour 
-1 franc français. 

LA FIN DU CONGRÈS DE L'UGT 

La centrale espagnole renforcera 
Son autonomie vis-à-vis du gouvernement 

De notre correspondant 

Madrid. — La centrale socialiste 
UGT (Union générale des travall- 
leurs) renforcera sa politique d’au- 

qui n'en a pas moins été triomphale- 
ment réélu dimanche secrétaire gé- 
néral de l'UGT avec 100 % des voix. 

Le problème des ra, entre 
vernement 

n elipe nz avoir défendu sa 
politique d'austérité, ce dernier 
avait souligné sue les ae di- 

au sein « famille so- 
cialisre » pe pouvaient étre que 
«lactiques et non SIrGtégiques », Ct 
que le syndicat socialiste ne pouvait 

«se détacher du projet global» 
lu gouvernement. 

« L'UGT ne peur subordonner son 
rôle de défense des travailleurs 
décisions d'un parti ou d'un ver 
nement», avait alors r pondu 
M. Redondo, soulignant qu’ «ur 
parti, même S'il se présente avec une 
symbolique de gauche, ne peur as- 

sainir l'économie avec des recettes 
qui provoquent sept cent mille chô- 
meurs supplémentaires ». 

Le débat s’est poursuivi dans des 
termes semblables durant quatre 
jours. Les fédérations de la métallur- 
fie et de la chimie, plus proches des 
hèses du gouvernement, ont tenté 

d'adoucir les termes des résolutions 

7 CA «une. (1 icale 
indépendante et nom subordonnée D au 
goes. Mais les partisans 

M. Redondo l'ont finalement em- 
porté À une large majorité, Le secré- 
taire général a souligné que l’'UGT 
avait pour objectif de se transformer 
en une sorganisation de masse», 
qui es t s'ouvrir à d'autres sec- 
teurs (une nouvelle organisation a 
êtE créée pour les cadres et techni- 
ciens), et accueillir les travailleurs 

compter avec l'UGT dans T'éabors. 
tion de sa politique économique. I 
est vrai que Je syndicat apparaît dé: 
Sormaïs Comme la seule force politi- 
que solide, au sein de la + famille so- 
cialiste », susceptible de faire 

on avec quclquesucos, depuis 
Aa gauche, sur le gouvernement 
M. Gonzalez si 

THIERRY MALINIAK. 

UN CONTRAT POUR LA FABRICATION 
DE VÊTEMENTS SOUS LICENCE 

Cardin «met sa griffe » sur l'URSS 
De notre correspondant 

Moscou. — Des vêtements 
portant la griffe Pierre Cardin 
seront produits sous licence en 
URSS et vendus sux re 
mateurs soviétiques à une date 
indéterminée, mais en rou- 
bles (1). Tel est le résultat à La 
fois considérable et flou obtenu 
par le célèbre couturier français 
au terme d’une visite de 
quarante-huit heures en URSS. 
Pierre Cardin a signé mardi 
8 avril un protocole d'accord 

‘organisme soviétique qui 
étrangères 

L'événement est une 
mière ; les Soviétiques, qui n'ont 
pas une très bonne réputation en 
matière d'élégance vestimen- 

fai appel jusqu prés à des ait a, Jusqu' t 
F étrangers. Les moda- 

lités de cet accord avaient été 
fixées en décembre dernier, lors 
d'un précédent séjour de 
M. Cardin. Tout n'est pas lim- 
pide pour autant. 
La firme Cardin s'engage à 

fournir chaque année, pendant 
sq ans, quatre-vingt-douze 
modèles de vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. 
Cela implique la cession de 
patrons et de croquis, ainsi 
qu'une activité de «conseils » 
en matière de coloris, techniques 
de coupe, etc. Tous ces vête- 
ments (chemises et costumes 
pour hommes, cravates; tail- 
leurs pour dames, etc} seront 
fabriqués dans des usines sovié- 
tiques actuellement en cours de 
«rénovation », qui seraient pro- 
chainement rééquipées avec du 
matériel plus moderne, de 
venance diverse, mais pas Tes 
sairement occidentale. 

Trente-deux usines 
Le but est de confectionner 

Chaque année plusieurs dizaines 
‘de milliers de costumes et de 
tailleurs de bonne qualité, qui 
seraient vendus à un prix raison- 
neble à des clients soviétiques 
plutôt « haut de gamme ». 
Mrs Raïssa Gorbatchev avait 
insisté, lorsqu'elle avait visité la 

3 Peris en octobre dernier, sur 
son désir de permattre l'accès, 

© Belgique : nouvelle baisse du 
taux d’escompte. — La Banque 
nationale de Belgique (BNB) a 
annoncé, mercredi, une baisse de 
1/2 point de son taux d'escompte, 
Qui passe de 9,25% à 8,75% à partir 
du jeudi 10 avril, 

pour les Soviétiques, à des vête- 
ments « de qualité » (2). C'est ce 
que le couturier français va 
s’efforcer de réaliser avec des 
ouvriers et des matériaux soviéti- 
ques. 

Les vêtements ainsi produits 
par quelque trente-deux usines 
sséminées dans le pays seront 
commercialisées dans trois 
points de vente : une grande sur- 
face de 20 G00 mètres carrés 
sera installée dans l’ancien res- 
taurant du village olympique 
construit pour les Jeux de 
1980 ; deux « boutiques » 

Surés l'an dernier au cœur de ce 
qui fut le Vieux Moscou et qui 
serpente depuis le restaurant 
Praga jusqu'au gratte-ciel du 

Ce sont donc uniquement des 
vêtements « made in USSR » qui 
seront commercialisés dans les 

€ Je vais mettre ma griffe sur un 
quatre-vingt-dix-huitième qui 
m'était fermé jusqu'ici », décla- 
rait mardi, non sans satisfaction, 
le célèbre couturier en sabiant le 
champagne (soviétique) avec le 

de leur côté, ne sont pas mécon- 
tents d'acquérir le savoir-faire, 

- des modèles et des patrons à un 
prix qui n'a pas été révélé. Le 
projet d'ouverture à Moscou d'un 
restaurant de {a chaîne Maxim's 

1 s’agit de la deuxième baisse du 
taux d'escompte en Belgique depuis 
le réaménagement monétaire décidé 
le ‘week-end dernier au sein du 
SME. Le 8 avril, la BNB avait déjà 
abaissé de 1/2 point le taux, qui 
était jusqu'alors de 9,75%. 
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UN CONTRAT POUR ! 
DE ME: EMENTS 87 

April 1986 

que Les idées françaises sur l'établis. 
sement de «zonesobjectifs» (qui 

Dix 
à d'Taye à au mois de juin dernier. Il 
n'avait donc aucune chance de l'être 
davantage aujourd'hui 

Maïs, entre-temps, étaient inter- 
venus d’autres eg D'abord 
le réunion impromptue des ministres 
des finances des (Etats-Unis, 
France, RFA, Grande -RretApne 
jspon) à New-York, le 22 

pourraient bien un jour prendre Pini- 
tistive d’une conférence internatio- 
nale destinée à discuter d'une 
réforme du système monétaire. 

Un jargon inimitable 
A ln suite de la réunion de mardi, 

à afficher une 

Moime le souhait exprimé — les 
Etats-Unis et la France — CLR 
ter un jour sérieusement d'une 

This announcement appears as a matter of record only. 

U.S. $60,000,000 
(Multi-Currency) 

MONNAIES AS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

remise en ordre du système moné- 

RU avoir reconnu «le rôle 

ue gui, rh utile 
d'envisager careurs 
pour dbirriner la convergence et la 
cohérence des politiques, ant sur le 

national ». 
Le véritable point d'interrogation 

de in journée une nouvelle 
fois sur l américaine. Après 

mois de septembre dernier, en 
faveur des pays lu tiers-monde 
ayant.besoin de 

SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE $ 

Transferable Revolving Underwriting Facility 

for the issnance of 

Arranged by 

Short-Term Negotiable Bearer Certificates of Deposit 

incorporating a 

Reciprocal Line-of-Credit Provision in Domestic French Francs 

Merrill Lynch Capital Markets 

Managing Underwriters 

Al Saudi Banque (A.S.B.) Banca Nazionale dell’Agricoltura 

Banca Narionale del Lavoro Banco Sa Sante Spirito 

Banque d de Chine Banque Européene de? Tokyo S.A. 

Cassa di Risparmio delle Provincie Lombarde Copenhagen Fi: Hlandelsbank A/S 

Dai-Ichi Kangyo International Limited First National Boston Limited 

Fuji Bank, Limited/Fuji International Finance Limited Generale Bank 

Gulf Riyad Bank E.C. Istituto Bancario San Paolo di Torino 

Kansallis Banking Group Kuwaiti-French Bank 

Monte dei Paschi di Siena Sanwa International Limited 

Union Bank of Finland Ltd WestLB International S.A. Luxembourg 

Principal Placing Agents 

Merrill Lynch Capital Markets 

LA RÉUNION DE PRINTEMPS DU FMI ET DE LA BANQUE MONDIALE 
Peu d’empressement pour la réforme du système monétaire international 

avec les 9 milliards qui ont été 
accordés pour la période en cours, 
Un autre point qui sera discuté au 

sein du comité intérimaire est le 
situation de l’économie mondiale, 
Les experts sens du Fonds monétaire 
vont pu! OR RUE 
leur rapport annuel. timistes 
qu'ils ne l'étaient au tout début de 
l'année, ils estiment que la situation 
est ea train de beaucoup s'améliorer, 

de 
leures 
sements. Selon ls experts du Fonds 
monétaire, la croissance devrait 
être, cette année, de 2,9% et, en 
1987, de de 36 % aux Etats-Unis. Dans 
les autres pays industrialisés, elle 
devrait être de 3% en 1986 et de 
2,9 % en 1987. 

PAUL FABRA. 

tains 
terme. Un répit dont Lagos a 
d'autant plus besoin que ses revenus 

chutent avec l'effondre- 
- du cours du pétrole, qui assure 
95 æ de ses recetles à J’exportation. 
Les dirigeants nigérians cnteadent 
tirer parti de ce répit pour tenter de 
trouver une bre dasord de rééche- 
lonrement d'une dette dont le mon- 
tant global dépasse 20 milliards de 
dollars. Mais jusqu'à présent tous les 
créanciers de Lagos exigent au préa- 
lable que le Nigéria reprenne les 
négociations avec le Fands moné- 
taire international, ce qui reste déli- 
cat, politiquement, pour les autorités 
nigérianes. 
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SICAV AMERICA VALOR 
Assemblée Générale du 27 mars 1986 
L'Assemblée Générale des Actionnares de !a 

à AMERICA 
PA OR rame eme 1986 sous le 

détenant par devers aux des nous recommandons aux actionnaires 
actions de notre Société, de les déposer chez leurs banquiers. 

Crédit du Nord 

BANQUE MONÉTAIRE ET FINANCIÈRE 
Le conseil d'administration de La a Basque Monétaire et Financière s'est réuni le 

21 mars 1986 sous Ia présidence de M. Claude Pierre- Pierre-Brossaletic. 
Le conseil s’est félicité de l'entrée au Capital, aux côtés des établissements fonda- 

teurs, de deux nouveaux partenaires : 
- k la Compagnie Flec Electrofinancière (groupe CGE) et 

L'acigararia de La banque se rouve donc ais modifié 
Ce prue 

Le conseil a enfin autorisé la Banque Monétaire et Financière à 
ciparion dass une société qui aura pour objet l'exploitation d'un siège au MATIF, 

Ets rare da d ta os 56 
Caisse d'aide sociale de l'éducation national 
Caisse centrale des banques populaires 

prendre une 

‘Spie Batignolles 

Emplaniation des sociétés du 
à CERGY PONTOISE 

CREDIT-BAIL IMMOBILIER 
F 400.000.000 

INTERBAIL 

PRÉTABAIL-SICOMI 

Le conseil d'administration s'est réuni 
le 27 mars pour arrêter les comptes de 
1985, qui seront soumis à l'assemblée 
Sénérale ordinaire du 29 mai prochain. 

Après un début d'année difficile, l'ac- 
tivité de l'exercice a 1€ satisfaisante ; 
les contrats signés ont porté sur 33 opé- 
rations, pour un montant total de 
367 MF, dont 256 MF en crédit-bail et 
131 MF en location simple ; ces chiffres 
$e comparent À respectivement 336 MF, 
PL MReE LE Mr en l 984. 
Le chiffre d'affaires a à progressé de 
12,3 %, l'augmentation des recettes lo- 
catives étant de 20,4 %. 

: Le bénéfice ner est de 186,2 MF 
contre 196,7 MF. Ceuc di tion s'Ex- 
pique essentiellement par deux séries 

‘éléments ; d'une part, les plus-values 
liées à des sorties de contrats, qui ont Été 
de 11 MF seulement contre 32,6 MF en 
1984, montant qui avait un caractère ex 
ceptionnel: d'autre part, l'amortisse- 
ment intégral en 1985 des frais d'ecqui- 
sition d'immeubles pour 14 MF (contre 

20,4 MF en 1984) et des frais d'émis- 

ion de l'emprunt obligataire émis en 
1985 S (LA MF) 

ji 8 Ma ver dément de la 
parsion Le bénéfice progres de 34 #. 

de fonds os pe Mr pré 
partition du résultat de l'exercice). 

Omni-Energie, filiale à 75% de 
Prétabail-Sicomi, a signé en 1985 
70,7 MF de contrats et a dégagé un bé- 
néfice de 2,6 MF (contre 
moi AIMER EEE 1984). 

posera à l'assemblée la 
diastbanon un dividende de 84,60 F 

VO- 

intégralité du dividende versé 
j-Energie. 

Sur proposition Cr Fe JC. Gentog, 
le conseil a nommé M. $. Bialkiewicz di 
recteur 

On est terrifié par la guerre 
nucléaire ; mais c'est la guerre 
chimique qui est à nos portes, 

affirme le général Copel dans 
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MICROPROCESSEUR 16/ 32 68000 = 1 MÉGA-OCTET DE RAM e SYSTÈME GEM DE DIGITAL 
INTÉGRÉ 25° 720 K FORMATE « SOURIS « NOMEREUX INTERFACES + ENT 

ChezAtarinoussommes des passionnés de l'innovation. 
Nos machines intègrent les toutes dernières technologies 
aussi bien au niveau des composants que des méthodes de 

production. Nes à . 
Ainsi, les équipes de chercheurs d'Atari ont conçu pour 

le1040ST notre dernier né, une architecture innovatrice basée 
Sur un microprocesseur 16/32 bits. . 

Nos chercheurs ont également développé des co-pro- 
cesseurs à très haute intégration qui permettent de diminuer 
fortementle nombre de composants. Doncnos performances 
augmentent et nos coûts de production baissent. 

LOGIE 

Ce n'est donc pas par hasard si le 1040 ST a été ur 

madiine de l'année à la fois aux US.A. et en Allemagne. 
Et cæ n'est pas par hasard si nos prix sont imbattables 

car Jack Tramiel, le président d'Atari, un des visionnaires de 
la micro-informatique, s'est toujours appuyé à la fois sur la 
technologie de pointe et la maîtrise de la fabrication pour 

offrir le meilleur ratio performances/prix 
Pour nous, Atari la technologie de pointe pour tous 

est bien l'aboutissement d'une philosophie d'entreprise 

La preuve en est bien le 1040 ST SE 
Entre nous, aujourd'hui, qui pourrait faire mieux? 

FR3, LE 12 AVRIL A 13"45 
GRAND REPORTAGE 

SURLE MONDE DES LOGICIELS ATART 

ATARI. 
ATARI FRANCE SA. 9. RUE SENTOU 92150 SURESNES (1) 45 06 60 60 

ATARI 1040 ST COMPREND : UNITÉ CENTRALE + 1 MÉGA DE RAM +-LECTEUR DE DISQUETTE INTÈGRÉ 3,5” 720K RER + MONITEUR MONOCHROME HAUTE RÉSOLUTION : 8430 F.HT 00 000 F TTC) « MÊME CONFIEURATION AVEC MOneu SOUS ++ SORTE COULEUR RVB PÉRITEL 
CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 
SÉPARÈS « LECTEUR DE OISQUETTE 

AVEC MONITEUR COULEUR : 10 120 .F HT. (12.000 F TIC} * 
GRAPHISME HAUTE DERAITION 640 X 490 CHMIER AZERTY ACCENTUE TOUCHES EN STANDARD RS 222 + CENTRONCS + DISQUE DER HAUTE VIESSE 10 MÉGABITS PAR SCOR 2 SEC 

NUMERIQUE ET TOUCHES DE DEPLACEMENT 
LECTEUR DE DISQUETTE + PRISE MODE + EMULATEUR VT 52 INTEGRE 
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DANS SA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 

M. Chirac annonce l'abrogation de la loi Quilliot 
et des lois sur l'enseignement supérieur et sur la presse 

Dans la déclaration de politi- 
que générale qu'il a faîte à 

.L PAssemblée nationale, mercredi 
ca 9 avril, M. Jacques Chirac a 

exposé le contenu des projets 
de loi d'habilitation adoptés le 
matin même par le conseil des 

ainsi que celui du 
if budgétaire qui sera 

examiné par le conseil le 
16 avriL Le premier ministre a 
amnoncé divers projets de loi 
pour session de 
ainsi qu'un ensemble de 
mesures relatives à la sécurité, 
notamment l’extension des 
contrôles d'identité et la pro- 

“ Jongation du délai de garde à 
vue en matière de terrorisme. Il 
a annoncé, d'autre part, l'abro- 
gation des lois de la précédente 
législature sur l’enseignement 
supérieur, sur les rapports entre 
propriétaires et locataires de 

EURo nv 

. a 2° 
im anren 

É M. Chirac estime que « notre Éco- 
2 nomie n'a pas réussi le rétablisse- 

: ment qu'ont déjà opéré plusieurs de 
nOS CONCUrrents ». 

Le premier ministre souligne 
ensuite : « Notre état d'esprit ne doit 
être ignoré de personne : nous ne 
sommes ni les représentants ni les 
défenseurs de telle ou telle classe, tel 
groupe ou telle corporation. La poli- 
tique ‘que nous entendons mener 
n'exprime pas tel ou tel intérêt parti- 
culier, mais vise l'intérêt général. 
Nous'ne parldns pas à telle ou telle 
fraction du peuple, mais au peuple 
de France tout entier. » 

«Les Français, estime-t-il, ont; 
compris les dangers du dirigisme 
étatique et n'en nt lus. Par un 
de ces paradoxes dont l ale 
secret, C'est précisément au moment 
où la socialisation semblait triom- 
pher que le besoin d'autonomie per- 
sonnelle, nourri pat l'élévation du 
niveau de culture ét d'éducation, 
s'exprime avec le plus de force. 
Voilà d'où naissent, sans aucun 
doute, les tensions qui travaillent 
notre société depuis des années. » 

Précisant sa méthode M. Chirac 
déclare : «J'ai toujours été (..) 
attaché à la concertation avec les 
corps intermédiaires, qui représen- 
tent les activités économiques, 
sociales, intellectuelles et culturelles 
du pays (...) : Mais, entendons-nous 
bien! La concertation ne saurait 
être l'alibi de l’inaction ou du renon- 
cement. Nous croyons profondé- 
ment à la nécessité de certains chan- 
gements dans la façon dont est gérée 
l'économie et organisée la société 
française (.…). Nous ne commet- 
trons pas maintenant l'erreur qui 
consisterait à mettre en Œuvre une 
politique différente de celle qui nous 
a valu la confiance populaire. Nous 
sommes, au contraire, déterminés à 
traduire en actes, avec toute La pru- 
dence et tout le rEalisme qu'exige la 
complexité des problèmes, mais sans 
faiblesse ni ambiguñtés, la. « plate- 
forme pour gouverner ensemble », 
qui doit rester le ciment de notre 
majorité. » 

Les orientations 
du redressement 

Après l'«ussainissement » que 
représente la dévaluation du franc, 
«les orientations du redressement, 
dit M. Chirac, sont claires : d'une 

les grands équilibres doivent 
être rérablis, de manière à conforter 
les résultats, obtenus dans la lutte 
contre l'inflation ; à cette fin, la poli- 
tique monétaire fera preuve de 
rigueur, les dépenses et les déficits 
publiés seront sévèrement com- 
primés. la politique de désindexation 
salariale sera poursuivie. D'autre 
part (-.), trois libertés fondamen- 
tales pour le bon Fonctionnement des 

entreprises leur seront rapidement 
garanties : liberté de fixer les prix, 
liberté de commercer avec l'étran- 
ger sans contrôle des changes. plus 
grande liberté dans la gestion des 
effectifs en vue d'éliminer les 
entraves à l'emploi. » 

Amnistie pour les sorties 

de capitaux 
Le projet de loï de finances recti- 

ficative pour 1986, indique-t-il, per- 
metra «de compléter les dotations 
budgétaires qui s'avèrent insuffi- 
‘santes. Il traduira, en termes budgé- 
taires, ie plan d'urgence pour 
l'emploi des jeunés. et' prévoira 
notamment la prise. en charge par 
Etat des cotisations sociales dont 
seront exonérées les-entreprises. 
dégagera un train: d'économies de 
l'ordre de 10 milliards de francs qui 

exigera, de la part des ministres, une 
extrême vigilance. Il amorcera enfin 

la remise en ordre de notre fiscalité 
de l'épargne pour stimuler Jes in inves- 

‘raient.venir devant le Parlement à 

tissements et définira les conditions 
d'une amnistie propre à rétablir la 
confiance et à favoriser le retour des 
capitaux dans notre pays.» 

Dès la session de printemps. plu- 
sieurs autres projets de loi auront, 
notamment, pour but de «rendre 
aux entreprises une plus grande 
liberté de gestion de leurs effectifs. 
eu s'attaquant aux effets pervers de 
l'autorisation administrative de 
licenciement ou en atténuant ceux 
que produit le franchissement de 
certains seuils.» Le gouvernement 
déposera, aussi, un projet de loï de 
programme sur le «redressement 
économique et social des départe- 
ments d'outre-mer,» ainsi que des 
dispositions législatives intéressant 
Les territoires d'outre-mer, notam- 
ment la Nouvelle-Calédonie. Enfin, 
de gouvernement déposera un projet 
de loi relaiif au développemem de 
d'investissement immobilier et de 
d'accession sociale à la propriété. 

Ansistant sur la lutte contre le 
chômage, notamment celui des 
jeunes, M. Chirac lance : «Oui 
notre nouvelle frontière, ce so être 
l'emploi». {{ précise que le 
nement fera «voter d'ici l'été la' lait 
sur la communication, dont la dou- 
ble ambition est de désengager 
l'Etat d'un secteur où il pèse trop 
lourd, et de donner à notre industrie 
des réseaux et des images le dyna- 
misme nécessaire ». Ce texte metira 
en place une commission nationale 
de la communication et des libertés, 
qui assurera la régulation globale 
de la communication, «ainsi sera 
prolongé et amplifié le rôle qu'a joué 
le Haute Autorité et qui, à bien des 
égards. doit être reconnu», dit" 
M. Chirac. S'agissant de la presse." 
la loi du 23 octabre 1984 sera abro- 
gée et remplacée par «des disposi- 
tions qui garantissent véritablement 
la transparence et le pluralisme». 

La sécurité 
Le premier ministre aborde les 

problèmes de sécurité et annonce : 
«Le Parlement sera invité à exami- 
ner des projets de lois instituant une. 
peine incompressible de Lrente ans 
en substitution de la pee de mort, 
rétablissant le crime d'association de 
malfaiteurs, afin de permettre à la 
police d'intervenir avant la consta- 
tion du crime, modifiant Jes condi- 
tions d'octroi de sursis et aggravant 
les peines en cas de récidive, éten- 
dant, enfin, les contrôles d'identité, 
extension indispensable pour préve- 
nir la délinquance. Dans le même 
temps, Je gouvernement mettra en 
place des documents d'identité infal- 
sifiables ». 

«Le gouvernement, déclare 
M. Chirac, relèvera le défi du terro- 
risme. Ï proposera de renforcer la 
Jégislation par la création, dans le 
code pénal, d'un crime de terro- 
risme, par l'allongement de la garde 
à vue à quatre jours {...), par la pos- 
sibilité d'accorder des remises de 
peines aux personnes convaincues 
d'avoir commis des actes de terro- 
risme ou aidé les terroristes e1 qui 
acceptent de collaborer avec la jus- 

tice, et, enfin, par la création, à la 
cour d'appel de Paris, d'une cham- 
bre spécialisée qui centralisera les 
poursuites, l'information et le juge- 
ment des actes terroristes. J'instaile- 
rai auprès de moi un conseil de sécu- 
rité intérieur. réunissant les 
ministres compétents qui aura la res- 
ponsabilité de concevoir et de coor- 
donner la lutte contre le terro- 
risme. » 

M. Chirac annonce, aussi, un pro- 
Jjet de modification du code la 
nationalité, «tendant à soumettre 
l'acquisition de la nationalité fran- 
çaise à un acte de volonté préala- 
ble». Le gouvernement rétablira les 
visas pour l'entrée et le séjour des 
étrangers non originaires de la 
CEE. Un projet de loi propasera 
d'extension de la procédure des 
contrôles d'identité : {a réforme des 

ures d'expulsion des étran- 
gers lorsque leur présence constitue 
une menace pour l'ordre public ou 
qu'ils sont en situation d'illégaliié : 
la ratifietion par la France de la 

convention européenne pour la 
répresion du terrorisme. 

Une nouvelle composante 
de la dissuasion 

M. Chirac traite. ensuite, d'un 
second -train de projets qui pour- 

l'automne er pour lesquels il a. 
«quatre. directives princi- 

pales 

tion, notamment en matière fiscale 
et douanière : refonte du droit de la, 
concurrence : mise en œuvre, dans le 
projet de loï de finances initiaï pour 
1987, d'un plan d'allégement des 
impôts. de iminution des dépenses 
publiques et de réduction du défeir 
budgétaire, dépôt d'une nvuvelle loi 
de programmation sur l'équipement . 
militaire, visant à garanuir la dis-. 

l'amélioration des rapports .| . 
entré les citoyens et l'administra- |: 

suasion nucléaire «ce qui suppose 
que nous nous tenions prêts à déve- 
lopper, outre les sous-marins 
nucléaires, une nouvelle composante 
terrestre» er, «face au renforcement 
de le défense terminale», à saüg- 

‘'menter sans délai les capacités de 
pénétration et de destruction de nos 
missiles stratégiques. ce qui exige la 
poursuite de nos expérimenttions 

‘ nucléaires» ei à assurer que l'action 
des unités conventionnelles «soit 

. efficace». 

Au sujet des « moyens de défense 
utilisant l’espace », M. Chirac 
déclare : « Notre devoir est de rester 
ee à cette évolution, aux déca- 

lages technologiques qui jent 
en résulter, de Telle a donne 
os nécessaires et de ne pas laisser 
échapper les occasions de resserrer 

idarité européenne. » 
Le premier ministre aborde, 

ensuite, des «problèmes de fond » 
pour l'avenir, à commencer per le 
protection sociale. 1} souligne la 
«volonté farouche» du sagem 
ment «de sauvegarder la Sécurité 
sociale ». « Maïs, ajoure-1-fl, nous 
ne devons pas nous voiler collective- 
ment la face : le système est 
aujourd’hui menacé, et les déséquili- 

‘bres financiers ne font que traduire 
de très imquiétantes évolutions de 
fond.» I! annonce une « politique 
familale hardie», supposant un 

effort de solidarité et de sécurité 
supplémentaire à consentir 

prochainement, sous la forme d'une 
allocation parentale d'éducation au 
profit des familles de trois enfants 
et plus ». « Pour le reste, indique-t- 
il, le gouvernement souhaite rencon- 
trer sans tarder les partenaires 
sociaux pour examiner, ares eux. les 
mesures qui permettront de sauve- 
æarder la protection sociale .et de 
parvenir à un À équilibre des comptes 
en 1987.» 

S'agissam de la politique d'édu- 
cation, le premier ministre indique 
que «les initiatives nÉcoaIres 

seront prises pour garantir que 
famille le libre choix de l'école de 
ses enfants, aussi bien entre secteur 
public et secteur privé qu'au sein 
même du secteur public, grâce à la 
= ression ive de la carte 
L scolaire ». Fe «rénovation» de-— 

Iniversité « passe une abroga- 
tion rapide de la cf sur l'enseigne- 
ment supérieur de 1984». 
M. Chirac souhaite, enfin, la pro- 
motion des enseignements artisti- 
ques. 

Au sujer de la contrainte exté- 
rieure, le premier ministre observe 
que «la Communauté économique 
européenne ne doit pas perdre de 
vue son objectif premier : assurer 
aux agriculteurs européens un 
niveau de vie équitable ». Z! annonce 
une loi d'orientation agricole, com- 
portant un volet social et un volet 
foncier, ainsi qu'une réforme des 
instances d'orientation et de gestion 
‘des marchés agricoles, en privilé- 
giant « les filières de caractère inter- 
professionnel et la nécessaire coordi- 
nation des politiques sectorielles, 
que les offices par produits ont 
remise en cause». En javeur du 
bâtiment et des travaux publics, il 
annonce la « libéralisation de la 
tion des entreprises », {a simplifca- 
tion et l'allégement des textes qui 
régissent la construction et l'urba- 
nisme, et l’« élimination des disposi- 
tons législatives et réglementaires 
qui ont stérilisé l'investissement 
immobilier, telle la loi de 1982 sur 
Jes rapports entre les locataires et les 
propriétaires, ou l'impôt sur les 
grandes fortunes ». 

Le confit lrak-Jran 
En maïière de politique étran- 

ge. M. Chirac évoque la décision 
du général de Gaulle de construire 
une force nucléaire moderne. 
« Nous veillerons , dit-il, à la reafor- 
cer ». « La France, déclare le pre- 
mier ministre, a été présente dans le 
monde. Elle l'est toni jours. Elle 
entend le demeurer. = /{ précise que 
«les mesures récentes que le réa- 
lisme imposait étant prises, nous 
sommes résolus à poursuivre notre 
politique d'amitié traditionnelle 
avec le Liban». Au Proche-Orient, 
la paix «suppose que point 
reconnus par toutes les parties le 

IMPOSSIBLE DE . 
VOUS PRESENTER LA 
NOUVELLE BRABHAM — MAIS LE 

dure des ordonnances, pour normale 
et usuelle qu'elle soit, est justifiée 
par les circonstances Economiques 
difficiles que nous vivons et par 
l'urgence de certaines mesures de 
redressement. Mais le recours aux 
ordonnances doit être et sera limité. 

et de sa majorité parlementaire 
étroïtement solidaire 

strict respect de la lettre et de 
l'esprit de notre Constitution, il n'y 
aura ni contretemps ni blocage. 

et sanctionnerait quiconque Préten- 
drait transgresser cette règle du jeu 

droit d'Israël à l'existence et à la 
, ainsi que les droits légi- 

times du peuple palestinien ». 
« DER joïndrons nos efforts, 

|, À tous ceux qui œuvre- 
re ea faveur d'un règlement négo- 
cié du conflit entre l'Irak et 
l'Iran. (..) Tout en maintenant les 
liens solides d'amitié et de coopéra- 
tion qui nous unissent à l'Irak, nous 
espérons rétablir le dialogue avec 
l'Lran, grand pays À l'égard duquel 
la France n'éprouve aucune hosti- 
té. » 

M. Chirac déclare, ensuite, que 
«les Etats européens occidentaux 
doivent veiller à maintenir l’équili- 
bre nucléaire en Europe et dans le 
monde ». «C'est' pourquoi, dit-il, 
nous participons activement aux tra- 

vaux de la conférence sur le désar- 
mement en Europe, à Stockholm, 
qui constitue l'un des compléments 
importants de cet équilibre euro- 
péen. Compte tenu du dialogue 
soviéto-américain et de ses consé- 
quences pour l'Europe, nous nous 
félicitons que Ja France ait, en n juin 
1984, renoué avec Moscou un dial 

central du Parti communiste de 
l'Union soviétique, ait choisi notre 
pays pour son premier voyage à 
l'extérieur du monde socialiste 
atteste que, sans entraîner 1 
concessions sur des 
fond — comme par exemple D'Alghae 
nistan ou le respect des droits de 
l'homme, — la politique inaugurée 
en 1966 par le général de Gaulle 
demeure une contribution à une paix 
-raisonnée en Europe et dans le 
monde ». 

«One chacun jus sonrtie» | 2552 

« L'édification européenne, souli- 
gne M. Chirac (...).. demeure une 
grande ambition.» Au sujet des 

rançais détenus.au Liban, le pre- 
mier ministre ne peut foire «aucun 
pronostic», mais il souligne que 
«1OUS 105 log notre 
attention sont cet 
obus «Nos pensées, déclare- 
4-il, vont aussi vers les deux officiers 
françäis détenus en Nouvelle- 
Zélande. Quel qu'aient été les cir- 
constances de leur arrestation et les 
motifs de leur condamnation, je ne 
veux pas imaginer qu'un règlement 
ne puisse intervenir avec ce pays qui 
a été notre frère d'armes durant les 
deux guerres mondiales, » 

En conclusion, le premier minis- 
tre déclare : « Il importe que le bon 
rer des institutions soit 
assuré. Notre Constitution présente 
toutes les qualités de souplesse 
requises pour s'adapter, sans crise, 
aux changements politiques. Elle 
repose, en effet, pour ce qui 
concerne les fonctions exécutive et 
législative, sur l'équilibre de trois 
centres de pouvoirs : 

» — Le président de la Républi- 
que, qui incarne l'unité de la nation 
et le continuité de l'Etat, et dispose 
pour cela de pouvoirs qui lui sont 
conférés par la Constitution ; 

» — Le gouvernement, qui déter- 
mine et conduit le politique de la 
nation, et qui est responsable devant 
l'Assemblée nationale ; 

=» — Le Parlement, qui 
Il est, bien entendu, exciu d'amoin- 
drir de quelque manière que ce soit 
les prérogatives essentielles de le 
représentation nationale. La procé- 

» Pour l'essentiel, la loi doit se 
discuter et se décider ici. Le renou- 
veau que nous appelons tous de nos 
vœux sera l'œuvre du gouvernement 

Ou ne sera pas. 
>» Si. chacun joue son rôle, dans le 

L'opinion publique y sera vigilante 

15 AVRIL 
: PRESENTATION DE LA NOUVELLE GAMME OLIVETTI 

Un sacré tandem 
Vous avez remarqué, hier, 

dans le message de mon Mimi au 

Parlement, cette allusion à la 
réforme de 18 Constitution ? I fa 
proposée autrefois, il continue à 
la croire souhaitable aujourd'hui. 

fl n'est pas le seul. Chirac aussi. 
lis n'arrétent pas d'en discuter. 
Vous savez qu'ils se voient, 
qu'ils se téléphonent plusieurs 
fois par jour. Vous me direz : nor- 
mal, üls ont des tas de choses à 
régler. 

— Montrez un peu, mon Cher 
premier ministre, votre déclars- 
tion de politique générale à 
l'Assemblée. Ouais... Ouais. 
Pas mal. Ah non, là, je trouve 
que vous y allez un peu fort! 
Faudrait m'atténuer ça. 

— Bon, OK, d'accord. Ah! 
Tiens | Je voulais vous dire, 
New-York, le 4 Juillet, le cente- 
naire de la statue de ls Liberté, ja 
veux Y aller aussi. Je m'ennuie- 
rais, ici, tout seul, sans vous. 

Ça, c'est les affaires cou- 
rantes. Et c'est vite expédié. 
Après, üs passent aux choses 
sérieuses : l'Elysée. L'un veut y 
rester, l'autre veut y entrer. Le 
moyen ? Pas évident. Mitterrand 
ne peut plus fatre le chantage à 
la démission. Chirac serait élu les 
doigts dans le nez, il n'y à qu'à 
voir les sondages. Seulement, 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU QUAI D'ORSAY 

A TÉHERAN 
Une délégation conduite par 

M. André Ross, secrétaire poil du 
Quai d'Orsay, est arrivée à Téhéran, le 

mercredi 9 avril, Es e de 
Explorer fériés 

M. Ross est accompagné de 
M. Marc Bonnefous, chef du r 
ment de l'Afrique et du M 
au Quai d , a Qui l'Iran avait re- 

fous voulait discuter des otages fran- 
détenus des ER de ee pr 

Prié de dire si M. Bonnefous discu- 
terait cette fois de la ion des 

otages, un lu ministère 
iranien des affaires a ré 
ue Pope Re Les dis- 

Le numéro du « Monde » 
daté 9 avril 1986 

a été tiré à 494233 exemplaires 

voilà, il est coincé par sa poule. 
rité, Chirac. Coincé à Matignon. 
Si jamais il s'avisait de 
des élections, les Français, 
dépités, furibards, risquersient 
de se venger en lui préférant las 
rondeurs du pèra Barre. Résul- 
tat : je ta tiens, tu me tiens par la 
barbicherte, le premier. de nous 
deux qui bougera aura une 

Alors que faire ? ls ont cher- 
ché. lis ont trouvé. Un truc impa= 
rable. La Constitution, juste- 
ment. {ls vont proposer un 
référendum sur le mandat prési- 
dentiel. Ensemble, De toute 

façon, ça c'est obligé. Faut qu'ils 

UN PROFESSEUR FRANÇAIS 
PORTE MANQUANT 
A BEYROUTH-OUEST 

Beyrouth {AFP). — Un Français, 
M. Michel Brian, professeur au col- 
lège protestant. dans la partie 
musulmane de Beyrouth, n'a pas 
rejoint son poste mercredi matin, 

ny | EF0s appris auprès de l'ambassade 
France. 
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Borieaux 922323 - Like 55,54,56 - Lyon OB.95.1640.- Toulouse 21.16.76 . 

Qu votre agence de voyages - 

M.19 LE PLUS ECONOMIQUE DES PC. | 
M.22 LE PLUS PORTABLE 8 KG ni 
AUX 100 ASTUCES 

M.24 UN MICRO RAPIDE Er LA 
SECURITE TOP CHRONO. 534 

linda end ane ann Un 

. fin 

mutard 
Mobilisation nl 

Î ‘Pois tecinique 


